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A N N h' E 169 8- 

Ë Roi Guillaume , qui 
voyoit tous les jours fa 
famé diminuer , eût bien 
voulu être afluré que le 
Roi uElpagne, qui étoit aulîl fort infir- 
me , venant à manquer , l’Europe ne 
feroit point obligée à rentrer en guerre 
pour le partage de la fuccellion d’Efpa- 
gne entre l’Empereur & la France. Son 
plan général étoit d’empècher que ni le 
Roi de France ni l’Empereur ne devinf- 
fent trop puifiants par cette fucceflion > 
ee qui feroit arrivé fi l’un ou l’autre 

V 5 l’avoit. 
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l’avoit toute entière : il vouloit pour la 
fureté des Souverains d’Europe confervcr 
une efpèce d’équilibre de puilfance entre 
ces deux Souverains jaloux & ennemis: 
Ainlî il fongea à faire agréer aux deux 
parties un projet de partage dans lequel 
tous les Prétendans puflfent être contens- 
de la part que ce partage leur deftine- 
roit i & afin de porter le Roi de Fran- 
ce & PEmpereur à l’accepter , les Art- 
g’ais & les Hollandais dévoient déclarer 
qu’ils prendroient parti contre celui des 
deux qui ne l’accepteroit pas. 

Louis XIV. qui prévoyoit aufTt la 
mort du Roi d’Efpagne très prochaine, 
fongea à tenir fes troupes en haleine , & 
à donner au Duc de Bourgogne fon pe- 
tit-fils une idée de la guerre j il fit pour 
cela alfembler près de Compiégne une 
armée de cinquante mille hommes , le 
tiers en Cavalerie : On y fit des mar- 
ches, des fourages: On y donna une ba- 
taille 
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taille feinte , 8ç l’on fit enfuite un fiége 
qui dura plufieurs jours. 

Tout le monde auroit approuvé. cet 
amufement & ces exercices, fi le Roi 
avoit défendu aux Officiers de faire au- 
cunes dépendes extraordinaires ; mais il 
leur en coûta trop pour rendre ce Ipec- 
tacle agréable aux Dames. 

Il ne parut cette année aucun régle- 
ment ni pour diminuer les fources des 
procès , ni pour ôter les péages fur les 
ponts & fur les rivières , ni pour faire 
réparer les mauvais chemins , ni pour 
faire cefler la mendicité, ni pour ren- 
dre les impôts proportionnés aux reve- 
nus des impofables , ni pour faciliter , 
ni pour augmenter le commerce intérieur 
& extérieur, ni pour encourager les ef. 
prits fupérieurs à découvrir les moyens 
de perfectionner l’éducation & les autres 
parties innombrables de la police de l’E- 
tat. Le Roi & les Miniftres donnoient 
toute leur attention à trouver les moyens 

V 4 de 
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de faire bientôt la guerre- avec fuperio- 
rité , dès qu’ils feroient obligés de la 
faire à la moit du Roi dl’Efpagne Char- 
les Second. 

A N N E J £ 1699. 

L’Empereur de Turquie voyant que . 
le Roi de France avoit fait fa paix, & 
que l’Empereur d’Allemagne alloit fondre 
fur lui avec toutes fes forces , fit la fien- 

ne de fon côté à Carlowitz, & confen- 

■>* 

tit à une trêve de vingt-cinq ans, où 
l’Empereur garda fes conquêtes en Hon- 
grie. Azof refta aux Mofcovites , & les 
Turcs rendirent Kaminieck aux Polo- 
nois. 

L’Empereur pouvoit fe promettre en- 
core plufieurs conquêtes en Hongrie ; 
mais comme il prévoyoit la mort pro- 
chaine du Roi d’Efpagne, il vouloit alors 
être fur & en repos du côté de la 
Hongrie. 

Le Prince Ele&oral de Bavière, qui 

après 
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après le Dauphin avoit le principal droit 
à la Couronne d’Efpagne , mourut à fix 
ans à Bruxelles auprès de l'Eleâeur fon 
Père , non fans quelque foupqon de poi- 
fon attribué à tort au Confeil de Vienne. 

Cette . mort fit penfer la Cour de Fran- 
ce à un nouveau projet de partage. 

Le Chancelier Boucherat mourut. Sa 
place fut donnée à Pontchartrain , & les 
Finances qu’avoit Pontchartrain furent 
données à Chamillard , qui avoit beau- 
coup de droiture & de défintéreffement, 
mais beaucoup moins de capacité dans 
ces affaires que Pontchartrain, qui pré- 
voyoit la fin prochaine de la paix , & 
qui ayant éprouvé le terrible poids de 
la charge des Finances durant la guerre, 
fut ravi d’en être déchargé. Sa famille 
relfentit beaucoup de diminution dans 
fon crédit > mais il préféra fa tranquil- 
lité , après laquelle il foupiroit depuis 
plufieurs années, à une plus grande élé- 
vation de fa famille. 

V 5 L’héré- 


Digitized by Google 



Annales 


4f*> 

L’héréfie des Quiétiftes , qui avoit fait 
beaucoup de bruit a Rome , où Molinos 
avoit été condamné quelques années au- 
paravant, fit alors beaucoup plus de bruit 
en France , parce qu’avec quelques adou- 
ciflemens elle fut fuutenue par l’Archevê- 
que de Cambrai Fénelon , homme de 
grande réputation pour l’efprit & pour 
la vertu , mais qui donna cependant très 
imprudemment dans l’illufion de l'amour 
divin prétendu entièrement déjmtérejfé ; je 
dis prétendu , parce qu’il y a toujours 
pour les Quiétiftes mêmes du plaifir à 
chercher à plaire à Dieu & à l’admirer j 
or ce grand plaifir , qui eft l’amour mê- 
me , eft réellement un grand intérêt hu- 
main , parce que l’on ne peut jamais 
avoir un grand amour, un grand plaifir 
à aimer Dieu , fans fouhaiter que ce plai- 
fir foit éternel en Paradis. Or n’eft-ce pas 
toujours là un grand intérêt? Donc un 
amour pur & entièrement défintérelfé eft 
une pure chimère & totalement impoflible. 

Aufli 
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Auffi ces vidons que Fénelon avoit fait 
imprimer fous le titre refpe&able de Mes. 
ximes des Saints , furent elles condamnées 
à Rome > mais en homme vertueux il fè 
fournit de bonne grâce à fa condamna- 
tion. Il 'défendit à fes Diocéfains fon pro- 
pre livre comme contenant des propofi- 
tions faillies & hérétiques, de forte qu’il 
fe fit plus d'honneur par fa foumiflion 
qu’il n’avoit perdu de réputation par fes 
erreurs ; au refte je l’ai connu ; il avoit 

plus d’agrément que de folidké d’efprit. 

- * 

Ses ennemis foutinrent que cette gran- 
de foumiflion fut l’effet de fon habileté 
& de la crainte qu’il avoit d’être dépofé 
d’un Archevêché de quarante mille écus 
de rente , & cela n’eft pas abfolument 
impofîible î mais enfin il faut convenir 
qu’il joua par merveilles le perfonnage 
d’homme fournis au Pape & converti de 
fes erreurs. Or il eft difficile de fi bien 
jouer quand on n’eft pas intérieurement 
perfuadé. Il eft vraf que . par cette fou- 

miflion 
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miflîon fi entière , il affligea fort fon 
principal ennemi , qui avoit efpéré qu’il 
ne fe foumettroit pas, qu’il feroit dépo- 
fé, & qu’il deviendroit Archevêque de 
Cambrai à fa place i ainfi Fénelon qui 
prévoyoit l’orage , prépara fi bien fon 
Mandement de foumilfion , qu’il perfua- 
da tout le monde de la fincéricé de fa 
foumiflion , excepté Bolfuet à qui il fut 
bien aife de donner cette fâcheufe mor- 
tification d’être tous les jours témoin des i 
grandes louanges que tous les François 
ionnoient à ce Mandement de foumilfion. 

Anne' e 1700. 

Les nouvelles de la fanté du Roi d’Ef- 
pagne continuoient d’être mauvaifes ; ain- 
fi les Miniftres de France continuoient 
à parler du nouveau projet de Traité de 
partage. 

On propofoit par ce projet de donner 
à la France la Province de Guipufcoa , 
e’eft-à-dire Fontarabie , St. Sebaftièn , & 

le 
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le Port du Paflage; la Lorraine par échan- 
ge du Mdanez j & de donner les Royau- 
mes de Naples & de Sicile au Duc d’An- 
jou fécond fils du Dauphin, avec Final, 
Piombino, Santo Stephano, Porto- Her- 
cole , Orbitello , Telamone & Portolon- 
gone. 

A l’égard du Royaume d’Efpagne , des 
Pays Bas Efpagnols , de l’Amérique & du 
refte des Etats d’Efpagne , ce projet de 
partage les deftinoit à l’Archiduc Char- 
les frère unique de l’Empereur Jofeph. 

Mais les Grands d’Efpagne qui gou- 
vernoient , craignoient toute efpéce de 
partage de leur Monarchie } & comme 
ils virent que pour la conferver dans fon 
entier, il étoit incomparablement plus fur 
de la donner au Duc d’Anjou qu’à l’Ar- 
chiduc , ils firent ligner à Charles Second 
Roi d’Efpagne, le teftament qui appelle 
à cette Couronne entière Philippe V. Duc 
d’Anjou fécond fils du Dauphin & petit- 
fils du Roi Louis XIV. 

La 
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La nouvelle de la mort & le teftament 
arrivèrent à Fontainebleau , fur la fin 
d’O&obrc ; j’y étois alors. Le Roi fut 
très incertain s’il accepterait le tefta- 
ment pour fon fécond petit-fils, ou s’il 
s’en tiendroit au traité de partage que le 
Maréchal de Tallard avoit ligné à Lon- 
dres, & Mr. d’ Avaux à la Haye avec les 
Hollandois. 

Si le Roi Guillaume HT. & les Hollan- 
dois avoient prévu le cas du teftament 
favorable au Roi Philippe V, ils auroient 
ftipulé dans le traité de partage que le 
Roi Louis XIV. en cas d’un pareil Tefta- 
ment empècheroit qu’il ne fût exécuté , 
& maintiendroit le Traité de Partage, 
& il y auroit alors confenti fins peine, 
& n’auroit point été ébranlé par le tefta- 
ment même. 

Mais perfonne ne s’avifa de prévoir 
ce cas, qui éioit pourtant aifé à prévoir. 
Or ce cas n’ayant point été prévu , le 
Dauphin contre fa coutume parla fi haut 

dans 
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dans le Confcil , qu’il entraina facile- 
ment la pluralité des voix. Aitifi le Chan- 
celier de Pontchartrain & de Torcy qui 
loutenoient que le Roi devoit s’en tenir 
au traité de partage , ne furent point écou- 
tés , & le Roi fe rendit à la fin à l’avis 
du Dauphin. 

Ainfi au fortir du Confeil, le Due 
d’Anjou fut déclaré & reconnu Roi d’Ef- 
pagne par le Roi , par toute la Cour , & 
par l’Ambaffadeur d’Efpagne Cartel dos 
Rios , qui en fléchilfant un genôu lui bai- 
fa la main. 

Philippe V. nouveau Roi d’Efpagne 
dépêcha un Courier à l’Eleéleur de Ba- 
vière, avec alfurance du titre de Gou- 
verneur perpétuel des Pays-Ras qu’il gou- 
vernoit déjà , & promeife d’une groffe 
penfion , tant pour lui , que pour fon fils 
ainé. Comme l’Elttrteur étoit alors mé- 
content des Holiandois & de la Cour de 
Vienne , il fe déclara ouvertement & fans 
balancer pour le nouveau Roi d’Efpagne. 

Le 
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Le Roi Guillaume III. & les Hollan- 
dois crurent que le Roi Louis XIV. let 
avoit joués par ce traité de partage , tan- 
dis qu’il négocioit en Efpagne le tefta- 
ment i mais ils étoient trompés i le tefta- 
ment furprit le Roi Louis XIV. & même 
s’il avoit eu fureté d’avoir fans guerre 
ce qui lui avoit été promis par ce traité 
de partage, il s’y feroit tenu ; mais voyant 
que les Anglois & les Hollandois n’avoient 
jamais pu faire accepter ce traité à Vien- 
ne, il comprit bien d’un côté qu’il ne pou- 
voit jamais fe difpenfer d’avoir la guerre, 
& d’un autre côté il foupqonna que le 
Roi Guillaume III. le trompoit , & qu’il 
feroit enforte , de concert avec l’Empe- 
reur, que rien de ce partage ne refteroit 
à la France. 

Or dans la néceflité de recommencer 
la guerre , il choifit prudemment de la 
faire plutôt étant en polfeflion de toute 
PEfpagne, que de la faire après avoir lait 
fé mettre l’Archiduc en poifelfioii des In- 
des 
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des & du Continent de l’Efpagne ; & ce 
fut ce raifonnement fenfé qui détermina 
le Roi à l’acceptation du Tellement & à 
foutenir la guerre. 

Ce qui prouve que le foupqon du Roi 
Louis XIV. étoit bien fonde, c’eft que 
dès que le traité de partage fut connu du 
Parlement d’Angleterre , il y fut extrême- 
ment défaprouvé, & quelques membres 
propoférent même d’attaquer comme traî- 
tres à la Patrie ceux qui avoient donné 
confeil au Roi Guillaume de l’accepter. 
Voici le raifonnement du Parlement d’An- 
gleterre ; Nous avons fait la ligue d’Augs- 
bourg, & nous avons fait la guerre du- 
rant huit à neuf ans à grands frais pour 
diminueras forces d’un voifin trop ptiif 
Tant, trop ambitieux & trop peu fidellc 
à fes traités, & vous augmentez encor 
confidérablement fa grande puiflance par 
votre traité de partage , de la Lorraine , 
du Royaume de Naples & de Sicile , d’un 
beau port en Efpagne & de deux bon- . 

Ann. Polit. II. paît. X nos 
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ncs places, fans avoir aucune fureté que 
fon ambition foit fort diminuée, ni que 
fa fidélité à l’obfervation de fes promet 
fes foit fort augmentée. - . 

Tout cela prouve que fi le Roi en*fuî- 
vant les avis du Cardinal Mazarin s-étoit 
fiait à lui-même à la mort de la Reine fa 
mère en 1 666. une loi inviolable i°. d’ob- 
ferver exa&ement la renonciation de la 
Reine fa femme portée par le traité des 
Pyrénées de 1 659. 2°. de ne prendre ja w 
mais les armes , fi ce n’étoit pour obli- 
ger fes voifins conteftans à prendre des 
arbitres de leurs conteftations & à con- 
ferver ainfi la paix entr’eüx * eft fe décls-f 
rant pour celui qui offriroit de s’en re- 
porter à des arbitres i il n’auroit trouvé 
en 1700. aucune réfiifance dans l’EurO- 
pe à l’exécution du teftament en faveur 
du fécond de fes petits-fils. 

C’eft qu’alors il auroit été regardé pa? 
tous fes voifins , non comme ennemi, 
ou comme pouvant le devenir , mais cotre- 

me 
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me leur ami & comme le Pacificateur 
perpétuel de l’Europe. Or on fouhaite 
plutôt que fon ami, que le Protedeur 
de la Juftice , que le Confervateur des 
Etats Souverains dans leur entier , aug- 
mente en puillànce, que l’on ne fouhaite 
que fa puiiTance diminue. 

Le Roi d’Efpagne arriva en Décembre 
à Madrid , & fut reconnu fans aucune dif- 
ficulté dans toute la Monarchie & aux 
Indes. 

Cependant les Anglois, les Hollandois 
&PEmpereur, étant dans les anciens fen- 
timens qui leur avoient infpiré de former 
la i ligue d’Augsbourg , fe préparoient à 
la guerre, & tâchoient de réiinir les au- 
tres Puiflànces contre la France & con- 
tre l’Efpagne. , 

L’Empereur d’Allemagne étoit devenu 
beaucoup plus fort par fa paix avec l’Em- 
pereur de Turquie ; mais la France étoit 
* aufîi devenue plus forte par fa jondion 
?vec l’Elpagne j ainfi la guerre paroifloit 

'X 3 d’au. 
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d’autant plus durable que les deux partis 
oppofés paroifluient plus égaux en puif- 
fancej mais comme ceux qui étoient alors 
dans le Miniftére de France & dans le 
Miniftére d’Efpagne étoient peu capa- 
bles & peu laborieux , les affaires de 
ces deux Royaumes fe reffentirent fort 
de cette foibleffe. 

ANNEE 1701 . 

Le Prince Eugène entra par le Trentin 
en Italie avec trente mille hommes de 
troupes Impériales , dans le deffein de 
pénétrer ou dans le Milanez , / ou dans 
je Royaume de Naples , pour s’y établir, 

& pour en prendre pofleflîon. Le Ma- 
réchal de Catinat avec vingt-cinq mille 
hommes tâcha en vain de lui difputer 
les palTages. Il entra malgré lui dans le 
Milanez & y prit des portes. 

Monfieur le Duc de Savoye arriva à 
l’armée Françoife avec huit mille hommes 
de fes troupes , & avec le titre de Géné- , 
raliihme de France. On réfolut alors de 

chaÛ'er 
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chafler les Impériaux de leurs poftes , 
mais on les attaqua en vain dans Chiari. 
Lès François y perdirent beaucoup de 
inondé , & furent bien repoufles. 

~ i; Ce fut là où les François commencé- 
fènt à connoitre que la Cour de France 
avoit fait une grande faute d’avoir don- 
né le commandement général au Duc 
de Savoye contre le Prince Eugène fon 
coufin , & à foupçonner qu’il négocioit 
un traité fecret entr’eux pour châtier les 
François d’Italie. 

** Le Roi Guillaume III. & les Hollan- 
tfôîS' étaient à la vérité perfuadés que le 
Hoi dtf France* n’aVoit voulu que les amu- 
îer & lès tromper par le traité de par- 
tage } mais ce qui acheva de les détermi- 
ner à fe liguer avec l’Empereur pour dé- 
trôner le Roi d’Efpagne , ce fut une dé- 
4nàtchb imprudente que fit le Roi Louis 
^IV. en reconnoiflànt le Prince de Gai- 
tes poür Roi d’Angleterre après la mort 
lîu Roi fon Père qui arriva alors ; ce qui 

x a étoit 
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«toit aller directement contre le dernier 
traité , dans lequel Louis XIV. avoit re- 
connu Guillaume III. pour Roi légitime 
d’Angleterre. 

On dit que le Roi Guillaume & les 
Hollandois ne fmTent pas entrés dans la 
Ligue , ou du moins qu’ils n’y fuifent 
pas entrés fi vivement , fi le Roi eût 
différé cette reconnoiflance au tems où 
U auroit eu à fe plaindre des Anglois 
& des Hollandois , & peut-être fe feroienc- 
ils fans cela portés comme médiateurs à 
faire donner à l’Archiduc l’Italie & les 
Pays-bas ; ce qui auroit été une autre 
forte de partage qui n’auroit pas coûté à 
l’Europe douze ou treize ans d’une fu- 
rieufe guerre , dans laquelle les deux par- 
tis ont dcpenfé plus de cent millions d’on- 
ees d’argent , & perdu plus de deux ceat 
mille hommes , pour en venir enfin à 
ce même petit partage de la Monarchie 
d’Efpagne , qui a été fait par le traité 
de Paix d’Utrechti partage qui n’auroit 

rien 
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rien coûté à aucune des parties par une 
pareille médiation. 

Le Roi Guillaume piqué au vif n’eut 
pas de peine à perfuader aux Anglois de 
donner le même fecours que dans la guer- 
re précédente , en leur montrant , que 
cette reconnpillance d’un nouveau Roi 
d’Angleterre prouvoit que le Roi de Fran- 
ce n’attendoit que l’oecafion de leur don- 
ner un Roi Papille , nourri dans les prin- 
cipes du defpotifmc & dans la haine des 
Parlemens. 

Il n’eut pas de peine à leur montrer 
qu’il n’y avoit de falut pour leur Gou- 
vernement que la diminution des forces 
de la Maifon de France , puis qu’on ne 
pouvoit fe fier aux promeffes des François. 
Il leur fit efpérer que le Duc de Savoye 
& le Roi de Portugal fe joindroient à 
eux dès qu’ils paroitroient en état de les 
fccourir , & que la paix avec les Turcs 
rendoit à l’Empereur beaucoup plus de 
forces nouvelles que l’Efpagtie n’en pou- 

X 4 veit 
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voit ajouter à la France. D’un autre cô- 
té il leur fit envifiiger de nouvelles con- 
quêtes en Amérique fur les Efpagnols » 
pour les dédommager des frais de la 
guerre. 

Ces confidérations jointes à l’ancienne 
haine des Anglois contre la Nation Fran- 
qoife , firent que le Parlement donna 
des fubfides pour la guerre au-delà de 
ce que le Roi Guillaume eût jamais ofé , 
. efpcrer j & tel fut l’effet de la recon- 
noiffance du Roi Jacques HT. pour Roi 
légitime d’Angleterre , reconnoifTance qui 
ne lui apportoit aucun bien réel , qui 
lui nuifoit même beaucoup pour l’ave- 
nir , puifqu’elle alloit caufcr une guerre 
qui devoit ruiner fon principal protec- 
teur , & le mettre hors d’état de l’affifi 
ter un jour efficacement. 

Louis réfifta quelques jours à cette re- 
connoiffance j mais les larmes de la Rei* 
ne d’Angleterre , & les inftances de Ma- 
dame de Maintenon perfuadée par fes 

larmes , 
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larmes, furent fi puiflantes fur lui, & 
il fit alors fi peu d’attention à l’effet que 
cette reconnoiffance alloit faire fur l’ef- 
prit de la Nation Angloife , & du Roi 
Guillaume III. , que dans une des plus 
importantes conjon&ufes ùz fa vie , il 
ne prit confeil que de fes fentimens de 
compaflion , qui l’empêchèrent de pré» 
voir les maux terribles qui en dévoient 
arriver au Roi , à la Nation Françoife » 

& par conféquent à la Reine d’Angleterre 
& au Prince fon fils lui-même. 

Dans l’adreffe de la Chambre Haute 
il eft porté que le Roi Guillaume fera 
fupplié de ne faire aucune paix avec la 
France, que Sa Majelté & la Nation An- 
gloife n’eulfent reçu du Roi de France 
une fatisfaclion formelle de la grande indi- 
gnité & infulte qui leur avoit été faite par 
le Roi des François , en reconnoiffant £5* 
déclarant le Prince de Galles Roi d'An- 
gleterre : & le Parlement ordonna] qua- 
rante mille hommes de troupes de ter- 

; X 5 re ' 
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re pour agir contre la France. 

Pour foutenir une guerre contre tant 
& de fi puiifants ennemis , il falut avoir de 
nouveau recours à la capitation. Ainfi 
elle fut rétablie, & un peu en meilleure 
forme que la première fois j car on y 
obferva de taxer les corps à une fom- 
me, avec faculté à chaque corps de re- 
partir fur chaque membre la fomme qu’il 
«n devoit payer pour fa part par pro- 
portion à fon revenu j car dans ce nou- 
vel Edit du mois de Mars 1701. le mot 
de revenu y étoit joint à la dignité , au 
lieu que dans l’Edit du premier établif- 
fcment la taxe s’établiffoii uniquement 
par proportion à la différence de dignité , 
& non par proportion à la différence; 
du revenu de chaque membre d’un mê- 
me corps, ce qui étoit d’autant plus ri- 
dicule, que c’eft le feul revenu qu’il faut 
taxer. 

Je comprens bien que dans les Ville», 
©n il y a beaucoup de Corps de Juges ». 

de. 
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de Corps de Métiers, de Corps de Mar- 
chands , les membres peuvent connoître 
le revenu les uns des autres , fans les 
obliger à une déclaration précife de leurs 
revenus annuels & de leurs dettes an- 
nuelles. Mais il relie un inconvénient 
pour les Villes mêmes , c’ell qu’il y 
a la moitié des habitans des. Villes 
qui ne (ont dans aucun corps , & dont 
les revenus ne fout point connus de 
leurs ftmbfobles , fi ce n’eft peut-être par 
leur dépenfe extérieure, qui eft une 
efpéce de déclaration afiez équivoque ; 
car les uns dépenfent beaucoup plus 
que deur revenu , les autres beaucoup 
moins. 

C’eft encore pis liors des Villes j car 
il n’y a point de corps dans les bourgs ,, 
& dans les campagnes. Or comment veut- 
on que l’Intendant puifle être fûr de pro- 
portionner la taxe au revenu de l’impo- 
fable , fi cet impofable ne lui déclare pas 
fon revenu ? 

X C Mais 
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" Mais le plus grand inconvénient eft 
que tant qu’il n’y aura point de décla- 
ration donnée par tous les fujets de leurs 
revenus annuels , le Confeil ne connoif- 
font point le revenu de chaque Corps 
ne fouroit avoir aucune fureté que les 
taxes des Corps foient proportionnées en- 
tr’elles; & de là naiflent nécefiairement 
une infinité de difproportions & cfinjuC- 
tîces. Il ' en fout donc toujours revenir 
à la déclaration que chaque capitable don- 
nera de fon revenu; & c’eft ce qùe le 
Clergé a ordonné depuis pour foire des 
répartitions proportionnées entre Diocèle 
& Diocèfe , entré Bénéfice & Bénéfice du 
même Diocèfe. 

* Chamiilard créa des augmentations 
de gages ; Il créa des rentes fur les Fer- 
mes ; il fit une nouvelle refonte de la 
monnoye , & obligea tout le monde à 
porter la vaiflelle d’argent à la monnoye. 

Mais en hau fiant le prix de la mon- 
' noyé par rapport à la valeur numéraire 

du 
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du mot de livre > les Marchands ven- 
deurs augmentoient à proportion la va- 
leur numéraire de leurs marchandifes ; 
ainfi les revenus du Roi diminuoient 
réellement de poids, tandis que les mu- 
nitions de guerre & de bouche & les ha- 
billements des Troupes augmentoient de 
prix. 

Les étrangers profitèrent fur nous par 
differens endroits, & furtout en remar- 

v 

quant nôtre monnoye qui augmentoit 
de prix par ce remarquement. Ces chan- 
gemens dans les monnoyes diminuoient 
beaucoup le Commerce , en augmen- 
tant de beaucoup la défiance des prê- 
teurs. 

* 

On faifoit tous les jours des rembour- 
femens de rentes avec le tiers moins d’ar- 
gent en poids que le débiteur n’en avoit 
reçu. Or j’ai démontré que toute aug- 
mentation du marc d’argent en livres 
tournois eft réellement un fubfide très 
fort, & que de tous les fubfides il eft de 

beau- 
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beaucoup le plus onéreux pour l’Etat qu’au- 
cun autre qui ait été mis en ufage juf- 
qu’à préfent. 

A N N E' E 170 2. 

•'> t . .t 'U )“• » 

L’année fe paffa en pleine guerre de 
tous côtés , en Flandre , en Allema- 
gne, en Italie, en Efpagne, en Améri- 
que, avec des fuccès divers , .félon les 
divers talens des Généraux des deux 
partis. • 4 - ' 1 1 

Cette guerre paroifloit d’autant plus 
durable que les partis paroilfoient plus 
égaux en forces, furtout depuis la mort 
du Roi Guillaume , qui , s’il eût vécu » 
eût rendu beaucoup plus tôt le parti de 
l’Empereur, fort fupérieur. 

Ce Prince qui a voit beaucoup de ta- 
lens pour le Gouvernement, fe fouve- 
noit toujours de la manière méprifante 
dont Louis XIV. l’avoit traité en *672. 
Il fe faifoit un plaifir de s’en venger , en 
foi foifaut fèntir qu’il 11’étoit rien moins 

qpt. 
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que méprifable. Perfonue ne favoit mieux 
que lui mettre en œuvre les injures ou 
perfonnelles ou nationales que les voi*. 
fins de Louis en avoient reçues pour le 
faire craindre & haïr, & pour perfua- 
der aux Souverains voilms que c’étoit 
l’ennemi commun de l’Europe , le per- 
turbateur perpétuel du repos public, & 
qu’il étoit tems d’arracher les dents au 
lion. • > • ; ■} < 

Ce Prince laidà l’Europe animée pour 
longtems contre Louis 3ÎIV. & contre 
la Nation Françoife , & furtout les An- 
glois. Il lailTa parmi les Hollandois 
le Penfionnaire Heinfius fa créature , 
qui avoit perfonnellement à fè plain- 
dre du traitement injurieux qu’il avoit 
reçu autrefois par ordre du Roi à O- 
range. 

Le Prince Eugène de Savoye , qui fé 
fouvenoit de fon côté d’avoir été mépri* 
fé en France dans fa jeunefle par Lou* 
vois & par le Roi , étoit ravi de trouver 

•Ri 
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en Italie occafion de lui faire fentir , qu’il 
n’étoit nullement méprifable , & qu’il 
valoit bien la peine d’ètre employé dans 
le fervice de France , comme il l’avoit dé- 
liré. Ainfi il travailloit fortement & effi- 
cacement par diverfes promefles à détacher 
le Duc de Savoye fon parent de nôtre 
Alliance , & il y réuflït. 

Catinat ne fut pas longtems à s’apper- 
cevoir que le Duc ne procédoit pas avec ' 
droiture } mais Villeroy & Teifé plus 
faciles à tronîper par des flatteries , le 
foutinrent dans l’efprit de Louis, julqu’à 
ce qu’enfin la vérité fe fit connoître j & 
le Roi vit alors quelle faute il avoit fai- 
te de lui avoir confié le commande- 
ment de fes troupes contre l’avis de Ca- 
tinat. 

La Reine Anne , fécondé fille du feu 
Roi Jacques fécond , fuccéda au Roi Guil- 
laume , & fè laifla facilement entraîner 
par le Parlement d’Angleterre à continuer 
la guerre aux deux Couronnes. 

Chur- 
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Churchil depuis Comte & Duc de 
Marlborough , jeune homme , grand , 
bien fait, courageux, d’un efpric fupé- 
rieur , çut la principale part à fa con- 
fiance. Il fut fait Général des Troupes 
Angloifes ; c’étoit un emploi très lucra- 
tif, & il aimoit fort l’argent. C’étoit en- 
core une raifon pour faire durer la guer- 
re ; car les intérêts particuliers dans les 
perfonnes qui tiennent de près aux Rois 
décident fouvent des intérêts du Pu- 
blic. 

Le Marquis de Villars Lieutenant Gé- 
néral qui fervoit fur le Rhin où com- 
mandoit M. de Catinat , propofa au Roi 
un projet pour palier le Rhin à Hunin- 
gue , & pour prêter la main à l’Ele&eur 
de Bavière qui faifoit une grande diver- 
fion dans l’Empire. Louis renvoya ce 
projet a Mr. de Catinat à Strasbourg , 

x f ij‘ ^ -n* * k 

avec ordre de l’exécuter s’il le trouvait 
praticable , finon de le donner à exécu- 
ter au Marquis de Villars auteur du pro- 
jet. 
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jet. Le Maréchal le trouva impraticable , 
& ne voulut point s’en charger } ainfi il . 
en donna le commandement au Marquis 
de Villars. Ce qui empêcha le Maréchal 
de Catinat de s’en charger, c’eft qu’il 
avoit pris une trop grande idée de l’ha- 
bileté du Prince Louis de Bade Général 
de l’Empire qui gardoit le Rhin, pour 
rifquer une pareille entreprife prefque fous 
fes yeux. Il faloit pour y réuflir une ex- 
trême célérité dans les troupes & furtout 
dans le Général , & une grande paflîon de 
devenir Maréchal de France ; ainfi Vil- 
lars ne dormit que deux ou trois heures 
par jour en quinze jours. Il paflale Rhin , 
& gagna une bataille à l’orient de ce fleu- 
ve. Ce fuccès le fit alors Maréchal de 
France. 

On vit prefque toutes les femaines des 
Edits burfaux fous différents prétextes : 
création de rentes viagères ; création de 
nobles ; création de Chevaliers en Flan- 
dre j création de nouvelles rentes fur la 

Ville 
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Ville au denier feize j création de nou- 
veaux Gages, &c. 

L’Edit qui regarde Pétabliflement de 
la Caille des Emprunts , ne fubfifte plus, 
», parce qu’elle ccfla de fatisfaire à fes en- 
* gagcmens : C’étoit une efpèce de Banque, 
où celui qui avoit de l’argent qu’il pré- 
voyoit lui être inutile durant fix mois, 
le portoit & en tiroit un intérêt. On 
lui donnoit un billet payable dans fix 
mois , dans lequel l’intérêt de fix mois 
étoit compris i & comme on y avoit fa- 
tisfait durant quelques années avec exac- 
titude, tout le monde y portoit Ton ar- 
gent : la plupart au lieu d’en retirer leur 
argent, l’y laifloient & prenoient de nou- 
veaux billets. Un pareil établiffement 
pourroit être utile & pourroit exifter , 
i°. fi le même Bureau prètoit le même 
argent fur gages ou fur crédit à des em- 

1 

prunteurs, & à un intérêt un peu plus 
fort que l’intérêt que le Bureau payoit 
aux Prêteurs > car alors l’intérêt & le 

princi- 
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principal que le Bureau recevront d’une 
main des emprunteurs, il le rendrait de 
l’autre aux prêteurs avec un peu de pro- 
fit pour lui, & cet établilTemerit détruit 
roit les ufuriers. a 0 . Il fiudroit que lé 
Bureau ne prêtât qu’à des marchands à * 
proportion de leur crédit fondé fur leurs 
biens * fur leur habileté , fur leur œCono# 
mie, fur leur probité t & fur leur 1 exaci 
titude à tenir leurs promeffes. Les pr€£ 
teurs de la Cailfe feroient fïirs qu’aVeé’ 
le profit que Ja Caiffe feroit, elle paye- 
roit facilement le capital & l’intérêt des^ 
prêteurs à jour nommé. 3 0 . B faudroft?' 
que ce fût une Compagnie perpétûèliê dtp 
Travailleurs* où perfonne ne fût reçii - 
qu’aux trois quarts des voix par fôrutiif 1 
Si l’on y reccvoit des fainéans , des pro-i 
digues , des vifionnaires i ides gens qui 
n’ont ni bonne foi, ni exaéWtüde P’iife. 
expérience, des bâtilfeurs , des acquereurs* 7 
de maifons , de terres , de rentes î des 
Joueurs, le crédit du Bureau s’anéanti-»* 

roi 
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roit bientôt. 4 0 . Il faudroit dans cette 
Compagnie , pour y entretenir l’étnula- 
tion au travail & à la vertu , qu’il y 
eût plufieurs places plus honorables & 
plus lucratives les unes que les autres , 
pour fix ans , & éligibles au fcrutin. 

S’il n’y a un reffort perpétuel , ceux 
qui prennent le plus de peine , & qui tra- 
vaillent beaucoup plus utilement que les 
autres, tomberont bientôt dans la pareG 
fe & dans la nonchalance. 

Il y eut un autre Edit pernicieux au 
fervice de l’Etat i c’eft celui qui mit en 
vente au plus offrant les emplois de Com- 
miifaires de la Marine, au lieu de choi- 
fir chaque CommifTaire par fcrutin entre 
trente* Ecrivains principaux , & l’Ecrivain 
principal entre trente Ecrivains (impies. 

* Il faloit de même choifir les CommifEires 
généraux par fcrutin entre trente Com- 
mifTaires particuliers, & choifir l’Inten- 
dant de Marine par fcrutin entre les Com- 
miffaires généraux. 

Telle 
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Telle cft la méthode qui peut former 
un Corps excellent de gens de plume 
dans la Marine ; mais en vérité il étoit 
entièrement contre l’intérêt de l’Etat d’in- 
troduire la vénalité dans des emplois fi 
importans , & que l’on ne pou voit exer- 
cer avec fuecès que par un long tra- 
vail i au lieu qu’il faloit y introduire 
l’émulation par la méthode du ferutin * 
entre ceux qui auroient travaillé plufieürs 
années. Il eft certain que la méthode de 
vendre ces emplois fans examen fuffifant 
du mérite national, eft une méthode’ très 
pernicieufe. - - -h hr 07;*/: 

' > ' ■' . ■<] lus’' oO 

Anne'e 1705. 

*■ n ; .1 >\ > 

Le Roi fit cette année onze Maréchaux 
de France. 

De Chamilü , bienfaifant , honorable 
dans fa dépenfè, mais fort inférieur pour 
l’eiprit à fon frère aine qui étoit mort. 

Roze Livonien , excellent Officier de 
Cavalerie , homme de grand fens. 

D’UxcL 
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D’tFxclles, homme de plaifir, fin cour- 
tifan , médiocrement bon Citoyen. 

'îDe Tallard, efprit fin, très ambirieux* 
inquiet ? il ne voyoit que de fort près, 
grand défaut pour un homme de guer- 
re : Sa vue étoit' courte, mais fes vues 
étoient longues : il étoit bon courtifan. 

De Harcourt, excellent Officier , bon 
négociateur,» peu courtifan, bon citoyen. 

De Chateau-Renaud, médiocre efprit, 
mais courageux , entreprenant & heureux. 

D’Etrée , homme d’efprit & d’humeur , 
fait la Marine v mais non pas comme le 
Maréchal de Tourvilie la favoit. 

De Vauban , excellent Officier de guer- 
re , furtout pour fortifier , & pour atta- 
quer les Places ; excellent citoyen , pro- 
tecteur zélé des malheureux qui avoient 
du mérite. • * 

n.De Tefïé, excellent courtifan , poli* 
gTacieux. * à : ■ • . 

De Montrével , poli , galant , affaires 
dérangées. • ; v 

•-.i- . De 
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De Marfin , ardent , généreux , ver- 
tueux, médiocre Général, dérangé dans 
fes affaires. 

L’Ele&eur de Bavière s’étoit déclaré 
pour la France, & croyoit que les Prin- 
ces & les villes d’Allemagne qui l’envi- 
ronnoient du côté de France accepteroient 
la neutralité comme moins couteufe & 
moins dangereufe que la guerre i mais il 
fut trompé dans fes efpérances i ainfi en 
fe déeLrant pour le Roi Philippe , il fut 
obligé d’agir en ennemi contre ceux qui 
ne vouloient point de neutralité. Il écri- 
voit qu’il alloit bientôt être accablé dans 
fon ptopre pays par les troupes Impé- 
riales fupérieures aux Bennes, s’il n’é- 
toit fecouru par les troupes de France ; 
mais il manquoit aux François un paca- 
ge commode fur le Rhin , tel qu’étoit le 
Fort de Kehl, qui eft au bout du Pont 
de Strasbourg, & l’on ne pouvoit jamais 
efpérer de le prendre fous les yeux du 
fameux Prince de Bade, à moins que de 

i’atta- 
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l’attaquer au milieu de l’hyver & avant 
qu’il pût raffembler (es troupes. 

C’eft ce qu’entreprit & ce qu’exécuta 
le Maréchal de Villars. Il raflemKîa fe- 
crettcment durant le mois de Décembre 
& le mois de Janvier tout ce qui lui 
étoit néceflaire : Il fit marcher fes trou- 
pes , & avec une célérité qui lui étoit 
particulière, il fe trouva devant Kehl à 
la fin de Février j comme il avoit bien 
pris toutes fes mefurcs, l’artillerie fut fer- 
vie à merveilles , & il prit cette place en 
treize jours de tranchée. 

'Cette conquête lui donna fa facilité de 

* # -k . ; 1 ' 

communiquer avec l’Eleéleur & de faire 

^ f ♦ 1 ^ 

enfemble divers progrès -, mais comme 
dans la fuite il ne put convenir de pro- 

>4 * 

jet avec rEle&eur , il demanda fon ra- 
pel à la Cdur, & on fui donna le Ma- 
réchal de Marfîn pour fucceffeur. 

La Cour de France fit une faute en 
n’envoyant pas auprès de Monfieur de 
Bavière un négociateur du choix du Ma- 
Ann. Polit . 11. part, Y léchai 
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réchal de Villars , qui eût entretenu en- 
tr’eux l’union , & fait goûter à l’Eleéteur 
les avis du Maréchal. 

En* général les événemens de la guer- 
re , tant fur mer que fur terre , furent 
mi-partis félon la capacité des Généraux 
& la fupériorité du nombre de Troupes; 
mais l’événement le plus fâcheux pour 
la maifon de France , fut la défertion du 
Duc de Savoye , auquel l’Empereur pro- 
mit plus que ne lui promettoient les deux 
Rois de la maifon de France î car il fe 
vendoit toujours au plus offrant : Il fut 
donc déclaré ennemi, & plût à Dieu que 
les deux Rois l’euflent regardé comme 
tel deux ans auparavant ! ils n’auroient 
pas perdu l’Italie. 

Il parut encor plus de créations d’Of- 
fices grands & petits que fous le Mi- 
niltére de Phélipeaux de Pontchartrain. 
Tout étoit à vendre pour faire de l’ar- 
gent. 

Cette année on fit au Parlement le 

* . , 

27 e . 
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27*. Juin un Réglement pour le Colle- 
ge d’Harcourt, qui prouve que l’ori de- 
vroit faire de femblables réglemens tous 
les dix ans pour chaque College , & cet- 
te commiflion devroit être donnée à deux 
Commiflaires du Bureau perpétuel , qui 
auroit les Collèges & l’éducation de la 
JeuneiTe dans fon département. 

A N N E f E I704. 

Les affaires changèrent, bien de face en 
Allemagne, depuis que le Maréchal de ViL 
lars en fut forti i car Marlborough y paflà 
avec le Prince Eugène & plus de trente 
mille Anglois, ce qui obligea la France 
à y envoyer le Maréchal de Tallard avec 
l?his de vingt mille hommes au fecoi rs 
de l’Eledteur de Bavière. Les Impériaux 
remportèrent une viétoire complette & 
décifive à Hochftet. Le Maréchal de Tal- 
lard fut pris avec vingt - fept bataillon* 
prifonniers de guerre. Ce Maréchal y 
commit une faute confidérable en dégar- 

Y 2 nilfant 
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niffant trop Ton corps de bataille pour for- 
' tifier fa droite. Marlborough qui avoit 
des officiers dans un clocher voifin , en 
fut averti i il dégarnit fa droite & forti- 
fia fon corps de bataille, mit ainfi le nô- 
tre en défordre , & puis en déroute. 

La raifon que dit le Maréchal pour fe 
juftifîer, c’eft que l’on n’avoit jamais per- 
du de bataille par le cenrre d’une armée} 
tuais on lui répondit : il ejl vrai , mais 
c'ejl que Von ne iêtoit point encore avifé de 
dégarnir le centre . 

Une autre grande faute , c’eft que les 
François pouvoient attendre deux jours 
fans combattre , & ils cuffent reçu un ren- 
fort de huit ou dix mille hommes. 

L’Ele&eur de Bavière & le Maréchal 
de Marfin eurent à leur gauche de l’avan- 
tage fur l’aile droite des ennemis com- 
mandée par le Prince Eugène j mais voy- 
ant le refte de l’armée en déroute , ils 
fe retirèrent promptement & repaffcrent 
le Rhin. L’Ele&eur retourna comrpan- 

der 
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der en Flandres , & laiiTa ia Bavière à 
la difcrétion des Impériaux vainqueurs. 
Tout cela vint de ce que l’Fle&eur n’eut 
pas aiTez de complaifmce & alfez de con- 
fiance pour les confeils & pour les pro- 
jets du Maréchal de Villars ; & ce dé- 
faut de confiance venoit d’une autre pe- 
tite fource que l’on n’eût jamais devinée, 
c’eft que M. de Torcy Miniltre des Etran- 
gers avoit mis auprès de l’Eleéteur com- 
me Envoyé de France un nommé RicouR 
fe , qui ne manquoit pas d’efprit , mais 
qui croyoit en fa voir plus que M. de 
Turenne dans la guerre, & plus que le 
Cardinal de Richelieu dans la Politique. 

Le Maréchal de Villars malheureufe- 
ment fe moqua de fes airs importants , 
& traita fes projets de chimériques i & 
celui-ci piqué au vif par un pareil mé- 
pris s’en vengea avec le fecours de fes 
flatteries auprès de l’Ele&eur , en don- 
nant toujours le tort au Maréchal dans 
fefprit de PEle&eur , & en lui infpirant 

Y 3 , incef- 
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inceflamment de la jaloufie fur ce qui re- 
gardoit le commandement : jufques-là l’E- 
leCteur fe confioit beaucoup au Maré- 
chal j mais bientôt après il arriva que 
prefque tous les matins l’EleCleur après 
avoir conféré avec Ricoufle de ce qu’il 
avoir réfolu le foir avec le Maréchal , lui 
envoyoit dire le matin qu’il avoit changé 
' d’avis fur ce dont ils étoient convenus 
le foir. 

Enfin ils fe brouillèrent au point que 
Ricouife vint à bout de faire fouhaiter 
au Maréchal d’être rappelle : ainfi RicouR 
fe fut par cafcade la caufe principale de 
cette malheureufe cataftrophe de Hoch- 
ftet , qui mit durant le refte de la guer- 
re une fi grande fupériorité du côté des 
ennemis, & qui eût enfin bouleverfé la 
France & l’Efpagne , s’il n’étoit pas arri- 
vé des conjonctures favorables à ces deux 
Etats ; conjonctures qui vinrent d’une 
autre femblable petite caufe obfcure, & 
qui produifireut un événement encor plus 

heu- 
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heureux pour la Maifon de France , que 
cette fatale journée d’Hochftet lui avoit 
été honteufe & préjudiciable. Cela fait 
fouvenir de la fable de l’aigle & de l’ef- 
carbot. 

Après la bataille on vit les Allemands 
reprendre Landau , & la révolte des Cé- 
vennes fi bien foutenue par l’argent de 
l’Angleterre & d’Hollande que la Cour fe 
trouva obligée d’y envoyer le Maréchal 
de Villars , qui moitié par force , moitié 
par douceur & par négociation , termina 
cette révolté en peu de mois. 

M. le Conue de Touloufe Amiral , 
avec environ quarante- huit vailTeaux , 
donna une bataille navale contre les An- 
glois & les Hollandois , dans la Méditer- 
ranée vers Malaga fur les côtes d’Efpa- 
gne, & demeura maître du champ de 
bataille. Les ennemis y perdirent beau- 
coup plus que la France , mais elle y per- 
dit le Bailli de Lorraine Commandeur de 
Piéton ; cette Commanderie fut donnée 

Y 4 au 
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au Chevalier de Saint Pierre mon frère 
alors Lieutenant Général des vaiffeaux de 
Malihe. Le Marquis de Bellifle- Erard , 
Chef d’Efcadre , brave & excellent Offi- 
cier , fut aufli tué à cette bataille i il 
avoit epoufé une de mes nicces. 

Les Anglois avertis qu’il n’y avoit dans 
Gibraltar que cent Efpagnols de garni- 
fon, débarquèrent douze mille hommes» 
& prirent cette place affez facilement. 

Stahremberg avec huit ou dix mille 
hommes traverfa l’Italie malgré Mr. de 
Vendôme , & fe joignit au Duc de Sa- 
voye i mais Mr. de Vendôme attaqua & 
prit Verceil , & en fit démolir les forti- 
'fications. 

La Cour créa encore huit Infpedeurs 
généraux de marine , cent Commiffaires 
aux elafles & huit Commitfaires aux vi- 
vres i mais pareilles commiffions entre 
les mains de gens qui n’ont d’autres ver- 
tus & d’autres talens que l’argent qu’ils 
ont pour les acheter , font très préjudi- 
ciables 
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eiables au fervice du Roi & de l’Etat. 

La Cour donna une déclaration très 
injulte & très préjudiciable au public & 
au Commerce i elle portoit que les bil- 
lets de monnoye qui perdoient douze ou 
quinze pour cent, feroient requs dans tous 
les payemens pour argent comptant. Telle 
étoit la fuite de la difette d’argent , ou 
plutôt tel étoit l’effet du difcrédit, tel 
étoit le defaut de la circulation de l’ar- 
gent. Definarets fut alors rappelle par 
Chamillard & déclaré Directeur des Fi- 
nances: c’étoir un homme habile, dont le 
Régent eût pu fd fervir dans la Régence , 
plus utilement que de Law. J’ai lû avec 
plaifir fon mémoire apologétique de fon 
Miaiftére. Il n’eût jamais fait la faute de 
Law fur la fabrique du trop grand nom- 
bre de billets de Banque au-delà de ce 
qu’il y avoit d’argent effe&if à la Ban- 
que. C’étoit l’effet de l’erreur où tom- 

* 

bent ceux qui croyent que les Banques- 
de Londres, d'Amfterdam , & les Com- 

Y 5 pagnics 
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pagnies des Indes , ont plus de billets 
fur la place que d’argent dans leurs cai£ 
fes , ou de marchandées , ou de billets de 
bons débiteurs. 

Après la défaite du Roi de Suède par 
le Czar à Pultava , StanifLas Leczinski 
Roi de Pologne fut chafle de ce Royau- 
me » & fe retira fur les terres que le Roi 
de Suède avoit en Alface, & depuis il 
vint h Veiifembourg. Sa fille unique eft 
préfentement Reine de France & mère du 
Dauphin. 

\ 

Anne'e 170 ?. 

Comme le Roi de France & le Roi 
d’Efpagne étoient prefque partout infé- 
rieurs en forces depuis la batadle d*Hoch- 
ftet » leurs Généraux avoient ordre de fe 
tenir fur la défenfive , de ne rien hazar- 
der , & de tirer la guerre en longueur » 
pour être en état de profiter des con- 
jonctures favorables que le terrrs pourroit 
amener pour défunir & gagner quelqu’un 

des 
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des Alliés , & pour afFoiblir cette formi- 
dable alliance. 

Les Alliés au contraire craignant en- 
tr’eux la défunion cherchoient avec cm- 
preflement toutes les occafions de profi- 
ter promtement de leur fupériorité. Marl- 
borough cherchoit à combattre pour pou- 
voir entrer en France par la Lorraine & 
par la Champagne, qui eft le côté le 
moins fortifié de la France. Il vouloit 
établir des contributions & vendre des 
fauve-gardes jufqu’à Paris : car il aimoit 
fort à vendre de telles marchandées. 

Pour en venir à bout il devoit de bonne 
heure fe mettre en campagne & entrer 
en Champagne avec le Marquis de Bade 
qui devoit fe joindre pour afliéger Metz. 

Villars fut choifi par le Roi pour l’op- 
pofer à Marlborough , qui étoit alors 
l’ennemi le plus à craindre & dont le 
projet étoit le plus dangereux pour la 
France. 

Villars alla dès le mois d« Mars- r&. ■ 
Y c con- 
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«onnoître les meilleurs poftes de toute 
cette contrée» pour trouver un camp qui. 
fût tel que d’un côté les ennemis fuffent 
obligés de le forcer » s’ils vouloient entrer 
en campagne » & faire fuivre leurs vivres* 
leur artillerie & leur convoi avec fure- 
té, & qu* de l’autre pût tellement être 
fortifié en un mois de tems que les en- 
nemis ne puffent efpérer de l’attaquer 
avec fuccès. 

< H en trouva un vers Sirck , il s’y éta- 
blit & s’y fortifia , avant que Marlbo- 
rough pût l’eu empêcher > & effectivement 
Marlborough le trouva fi bien campé , 
& fon camp fi bien fortifié , qu 7 il n’ofa : 
l’attaquer j & alors ayant changé de pro- 
jet , il retourna du côté de Liège » en fe 
plaignant de la lenteur du Marquis de Ba- 
de Général des troupes de l’Empire ; mais 
il devoit favoir que les Col-onels de ces^ 
troupes Allemandes aiment à faire durer 
leurs quartiers d’hyver le plus qu’ils peu- 
vent , & à l’envi les uns des autres. 

L’En**. 
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L’Empereur Léopold mourut , mais fa 
mort n’apporta prefque aucun change* 
ment aux affairas générales. JoFeph fon 
fils ainé fut reconnu Empereur ; & com- 
me les Alliés étoient unis par ,1a haine 
& par la crainte commune qu’ils avoienb 
de la puiffance & du caradlere de Louis 
XIV , qu’ils s’étoient formée commed’un 
voifin injufte qui gourverné en partie par 
Louvois veut toujours fortement s’aggran- 
dir aux dépens de fes voifins , & qui ne 
fe trouve jamais lié par fes traités j leur 
but étoit de l’affoiblir tellement qu’ils 
puffent déformais fe fier à fes promeffes , 
lorfqu’il n’auroit plus le pouvoir d’y man- 
quer. 

. Nous avions quelque fupériorité en 
Italie fur les ennemis > mais depuis la 
conquête qu’ils firent de Barcelone & du 
ïefte de la Catalogne , ils avoient la mê- 
me fupériorité en Efpagne > & comme les 
Officiers François qui étoient en Italie 
&. en Efpagne ne gouvoient pas revenir 

en; 
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en France faire leurs recrues , Chamillard 
qui étoit chargé du Miniftére de la Guer- 
re » & du Miniftére des Finances , faifoit 
lever les recruës dans les provinces par 
Paroiffes , & en envoyoit communément 
tous les ans quatre ou cinq mille en Et 
pagne , & dix-fept ou dix-huit mille en 
Italie. C’eft ainfi que la France s’épuifoit 
d’hommes & d’argent , & cela parce que 
Louis par le confeil de Louvois, avoit abu- 
fé en 1667. injuftement de fes forces au 
préjudice de fes traités , au lieu de fe 
faire arbitre & pacificateur des différends 
des autres Souverains d’Europe. 

Je fai bien qu’il avoit quelquefois des 
prétextes pour prétendre qu’il n’alloit pas 
contre fes traités ; mais je ne fai fi lui- 
mème il fe croyoit exadl obfervateur 
de fes promeffes envers fes voifins î ce 
que je fai bien , c’eft que fi quelques vôi- 
fins avec pareils' prétextes n’euffent pas 
mieux obfervé envers lui leurs promeffes, 
il les auroit fans aucune difficulté con- 
damnés 
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damnés d’injuftice ; car qa’y a-t-il de 
plus injufte que de vouloir que les au- 
tres exécutent exactement & de bonne 
foi les promeflès qu’ils nous ont faites 
dans les traités , & de ne vouloir pas 
exécuter exa&ement & de bonne foi cel- 
les que nous leur avons faites. 

On trouva en Poitou près de Vijan 
& de l’Ifle Jourdain f des pierres de 
mine , où il y avoit de l’argent ; mais ce 
que l’on en tiroit d’argent ne valoit pas 
les frais. 

Il n’eft pas vraifemblabte que dans la 
grande étendue des terres qui dépendent 
de la Monarchie de France depuis fept ou 
huit degrés de la ligne , dans divers Conti- 
nens en Amérique , en Afrique & en Euro- 
pe, il ne fe trouvât pas plufieurs mines 
d’or & d’argent i mais pour les trouver il 
faudroit une dépenfe annuelle d’une e£ 
pèce de Régiments compofés de connoit 
feurs en mines , de fondeurs , qui au- 
xoient le double de leur paye quand ils 

leroient 
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{croient en chemin ou employés dans les 
mines j bien entendu que ceux qui au- 
roient plus de peine feroient payés à pro- 
portion de leurs peines , & que tous au- 
roient l’efpérance du quadruple de paye * 
s’ils trouvoient de bonnes mines. 

Il faudroit avoir difFérens mineurs Es- 
pagnols , gens inteliigens , pour fervir 
d’ Officiers. En dix ans de travail & d’ex- 
périence , les François en fauroient bien- 
tôt autant que les Efpagnols d’Amérique. 

Nous avons des connoilfances de mi- 
nes d’or en Afrique dans des montagnes 
à deux cent lieues de la mer ; Nous 
avons des connoiiïances de mines d’argent 
à la Louifiane à deux cent lieues de la 
mer en remontant une rivière qui fe 
jette dans le Mi&ffipi à l’Occident ÿ c’eft 
au Gouvernement à envoyer en ces pays- 
là deux ou trois Compagnies de ce Ré- 
giment des mines , qui raporteroient puis- 
ât l’Etar que pareil nombre de Compagnies - 
de mineurs* 

Tout 
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Tout le monde fait combien les Por- 
tugais fe font enrichis depuis quelques 
années par la découverte d’une mine d’or 
qu’ils firent vers 1714. dans le Breûl à 
deux cent lieues de la mer. 

f 

. 11 parut un Edit de révocation du pri- 
vilège d’exemption de taille: comme ces 
fuites de privilèges font fort à charge à 
l’Etat , il ne faut pas les rendre perpé- 
tuels, il faut les révoquera la paix , & 
donner aux intéreffés des dédommage- 
ments moins onéreux à l’Etat que les 
privilèges, qui font autant de fentes par 
lefqùelles s’écoulent les revenus de l'E- 
tat j il eft même de la nature des fentes , 
de s’aggrandir avec le tems : les privilè- 
ges font des fources de fraudes. 

Par Arrêt du Confeil du g Novembre 
les privilèges d’exemption de fubfides fur 
les terres, &. fermiers, ou cenfters des 
Chevaliers de Malthe, furent confirmés à 
4 ’occafion de quelques nouvelles taxes 
impofées fur des fermiers ou cenfiers de 

■ k 
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la Commanderie de Piéton en Flandre 
près de Valenciennes , qui appartenoit 
au Commandeur de Saint Pierre mon 
frère , qui commandoit alors l’Efcadre des 
vaifTeaux de Malthe contre les Algériens , 

& contre les autres Corfaires Mahomé- 
tans. 

Le Roi par des Commiflaires nommés 
de fa part & de la part de l’Ordre pour- 
roit eftimer ce que ces Privilèges pro- 
duifent à l’Ordre , leur en donner un é- 
qui valent au profit du commun tréfor , _ 
& révoquer ces exemptions. L’Ordre des 
Chevaliers de Malthe y gngneroit de 
fon côté , & le Roi y gagneroit aufti du 
fien. 

Le Roi unit la Chambre des Comptes 
avec la Cour des Aides de Rouen , & 
plût à Dieu qu’il unit aulîi les Eaux & 
Forêts , les Juftices Seigneuriales , les E- 
le&ions , les Greniers à fel aux Juftices 
Royales , auxquels il faudroit joindre le 
droit de Préfidiaüté i la jufticc y feroit 

mieux 
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mieux rendue ,• il y auroit dans les Of- 
ficiers plus de refped les uns pour les 
autres , plus de décence , plus d’émula- 
tion, plus de travail, & moins de pro- 
cès fur les compétences. 

Les Recrues pour l’Italie & pour l’Ef- 
pagne montèrent cette année à vingt-fir 
mille neuf cent hommes. Ces climats 
chauds & l’ignorance de la manière de 
s’y nourrir & de s’y gouverner contre la 
chaleur , contre le ferein , contre les vins 
de ces Pays , faifoient mourir grand nom- 
bre de foldats. 

Il y eut grande quantité d’Edits & d’Ar- 
rêts du Confeil de Finances qui donnoient 
un beau champ aux Traitans pour véxer 
le Peuple & pour s’enrichir à fes dépens 
par une infinité de petits traités particu- 
liers dont le Roi ne tiroit pas pour l’or- 
dinaire la moitié de ce que payoit le 
peuple. 

A »« 
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A N N e' E 1705. 

Le Roi au lieu d’oppofer Villars à Marl- 
borough en Flandres , n’y oppofa que 
Villeroi , habile Courtifan , protégé à la 
vérité par Madame de Maintcnon , mais 
mal -habile Général. Audi Villeroi fut- 
il entièrement défait à Ramillies par Marl- 
borough j & comme cette défaite arriva 
au commencement de la campagne , les 
ennemis eurent le loifir d’attaquer & de 
prendre un grand nombre de Places en 
Flandres , c’eft-à-dire , prefque toutes les 
Places du Roi d’Efpagne, & même Me- 
nin qui ét oit à la France. 

Villars en Alface , quoiqu’inférieur en 
forces au Prince Louis de Bade , ne laid 
fa pas d’y faire quelques progrès , & de 
l’obliger à repaflèr le Rhin. 

Villeroi fut rapellé. Mr. de Vendôme 
fut envoyé à fa place en Flandres , & 
Mr. le Duc d’Orléans envoyé en Italie 
à la place de Mr. de Vendôme. Le Ma- 
réchal 
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réchal de Marfin commandoit fous Mr. 
le Duc d’Orléans ,• il avoit le fecret & 
les inftruâions du Roi. J’entendis alors 
d’habi'es Guerriers qui difoient qu’il valoit 
bien mieux y renvoyer Catinat > mais 
Chamillard vouloit faire La Feuillade Ton 
gendre Maréchal de France. Faut-il que 
des intérêts particuliers de famille fuient 
préférés au falut de l’Etat ? 

Marfin ctoit brave & vertueux, mais pe- 
tit efprit , & peu de reifourccs dans les oc- 
cafions , bon en fécond , médiocre en pre- 
mier j auffi fit-il une faute décifive au 
fiége de Turin. Mr. le Duc d’Orléans & 
prefque tous les Officiers Généraux opi- 
noient à fortir des lignes qui environ- 
noient Turin dont La Feuillade faifoit le 
fiége. Ce Prince vouloit mettre l’armée 
en bataille pour s’oppofer à celle que com- 
mandoit le Duc de Savoye & le Prince 
Eugène fon coufin ; Mai fin foutint opi- 
niâtrement qu’il falloit attendre les enne- 
mis dans les lignes. L’avis de Mr. le Duc 
* 1 * ' d’Or- 
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d’Orléans , qui trouvoit ces lignes mau- 
Vaifes, alloit l’emporter, lorfque Marfin 
tira de fa poche l’ordre précis du Roi. 
Il fallut fe rendre à cet ordre imprudent 
donné à deux cent lieuës de là contre 
les connoilfances que les Officiers avoient 
par leurs yeux. Les François fe tinrent 
donc dans leurs lignes , quoique très mau- 
vaifes en plufieurs endroits i auffi les en- 
nemis y entrèrent -ils bientôt en les atta- 
quant par colonnes ,* le défordre s’y mit , 
& les François furent entièrement défaits, 
& de cette défaite s’enfuivit la perte de 
Calai, de Mantoue, du Milanès , du Roy- 
aume de Naples & du refte de l’Italie. 

Marfin y mourut de fes blelfures , & 
nous prouva par le mauvais fuccès de 
l’avis qu’il avoit foutenu , que le parti 
fupérieur en troupes doit toujours atta- 
quer en bataille rangée, & ne jamais de- 
meurer fur la défenfive dans des lignes 
médiocrement bonnes. 

Le Roi Philippe avec les troupes de 

France 
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France rentra dans Madrid & commença 
à reprendre courage } mais il falloit chat 
fer l’Archiduc de Barcelone, & reprendre 
quantité de Places qu’il avoit prifes : pro- 
jet difficile. 

Ce fut dans ce tems-là que l’Eleéteur 
de Bavière fit de la part des Rois alliés 
quelques propofitions générales de pair 
aux Hollandois & aux autres alliés ; mais 
Marlborough qui vouloit faire durer la 
guerre , les fit rejetter avec hauteur en di- 
fant j Que n'y ayant aucune fureté avec un 
Prince qui foule aux pieds les traités , il 
faloit lui ôter fes Places fis forces , fi 
l'on vouloit refier avec quelque fureté dans 
fon voifinage. 

Nouveaux Edits , nouvelles déclara- 
tions , nouveaux arrêts du Confeil pour 
tirer de l’argent, mais toujours unique- 
ment par le fecours des Traitans, qui ga- 
gnoient exceffivement fur le Roi , & par 
conféquent fur le Peuple. 

Un Do&eur de Sorbonne nommé Mor- 
tier, 
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tier , homme de bien , mais fanatique , 
fie imprimer un livre qui fur auffi - tôt 
fupprimé par Arrêt du Parlement. Il fou- 
tenoit que l’on pouvoir & même que l’on 
devoit fe fervir du fecret de la Confelîton 
des valets, des fer vantes , des femmes, 
des filles', & même les interroger fur ce 
_ qu’ils favent de tous les commerces d’«- 
mour , de toutes les familles de leur voi- 
finage, afin d’en donner avis aux maris, 
aux pères, aux mères, aux Magiftrats, 
à la Cour , le tout pour la plus gran- 
de gloire de Dieu. . Voilà jufqu’où con- 
duit le fanatifme des petits ef'prits qui ne 
favent ce que c’eil que l’eflciitiel de la 
Religion. 

Ann l'e 1707. 

Les Impériaux achevèrent de conqué- 
rir ce qui rcièoit au Roi d’Efpagne en 
Italie i & puis fous le commandement 
du Duc de Savoye & du Prince Eugène 
Ion coufin , ils firent une invafion en 

jProven- 
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Provence , dans le deflèin de fe faiûr 
de Toulon avec le fecours de la flotte 
des Anglois & des Hollandois * mais ayant 
rencontré dans cette entreprife plus d’obf- 
tacles qu’ils ne croyoient, ils repaflerent 
en Italie. 

En Efpagne Mr. le Duc d’Orléans * 
•après la vi&oire d’Almanza , reprit tous 
les poftes que les Impériaux avoient pris, 

& même Lérida place fameufe par Tes 
fortiftcations. Le Comte de Villars frère 
du Maréchal, Chef d’Efcadrc & depuis 
Lieutenant général des Armées de ter- 
re, reprit rifle de Minorque & le Port 
Mahon. 

Les Efcadres particulières que formoient 
les François avec des vaiifeaux bons voi- 
liers, prirent beaucoup.de Marchands 
Anglois & Hollandois malgré leurs vaiC- 
.féaux d’cfcorte. 

Le Maréchal de Villars avoit dans ' 
l’hyver propofé au Roi d’entrer de bon- 
ne heure en Allemagne par le pont de 
.j Ann. L’oht. II. part. Z Stras- 
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Strasbourg, & de forcer les lignes des 
Allemans à Stolhofcn , de faire vivre 
l’armée aux dépens des Princes d’Alle- 
magne, & de les obliger par cette expé- 
dition à retirer toutes leurs troupes de 
Flandre ou edes étoient (bus le com- 
'fnandement de Milord Marlborough , qui 
avoit eu troupes une grande fupériorité 
fur Mr. de Vendôme. Ce proiet fut fui- 
vi & rétifit malgré les difficultés qui 
a voient été prévues i & Mr. de Vendôme 
de Ion tô r é, qui avoit ordre de fe tenir 
fur la défeulive & d’éviter le combat , fit 
J fi bien, qu’en change int & «changeant 
de Camp , il ne fe pafla rien de confidé- 
rable en Flandres. 

Le Mai é, hal de Vauban mourut à foixan- 
te & quinze ans. Il avoit demandé à faire le 
fiége de Turin (bus les ordres du Duc delà 
Feuillade qui n’étoit que Lieutenant Géné- 
ral , & perfonne ne doute qu’il n’eût pris 
Cette Place longtems avant que le Prince 
Eugène pût arriver pour la fecourir i mais 
*- < mai- 
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•malheureufèment La Feuillade, gendre du 
Miniftre de la Guerre & des Finances , 
fut préféré à Vauban pour ce fiége , & 
cette préférence pour l’intérêt de fon gen- 
dre caufa la perte d’une infinité de trou- 
pes & de tous les Etats que le Roi d’Et 
pagne poflëJoit en Italie. 

Ce grand Homme dans fa retraite ne 
oeflbit en bon citoyen de peufer aux di- 
vers moyens politiques de diminuer les 
maux & d’augmenter les biens de fa Na- 
tion. Je l’ai va longtems occupé du pro- 
jet de la dixme Royale « qui malgré un 
grand inconvénient étoit encore préfé- 
rable à la taille arbitraire & repartie ar- 
bitrairement par les 'Coïleâeurs injuftes. 
Le projet de taille tarifiée eft le meil- 
leur de tous» Les preuves font les elfais 
que Ton a fait avec fuccès dans diVerfes 
Provinces. 

Il y eut abondance de bled en Fran- 
ce j ainfi il y eut permiflïon d’en faire 
furtir ; mais à dire le vrai cette permit 

Z a flou 
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fion vint un peu tard. La raifon c eft 
que le Confeil ignoroit 1°. quelle quan- 
tité il en faut pour la confommatioil 
ordinaire des habitans. 2 °. Combien il y 
a d’habitans à nourrir dans chaque Gé- 
néralité, 3°. Combien dans chaque Gé- 
néralité on a recueilli de gerbes de tout 
bled. 4°. Combien il faut de gerbes 
pour fournir un feptier ou cinq boilfeaux* 
pefant environ deux -cent cinquante li- 
vres » ou la charge d’un cheval , ce qu’il 
feroit faci'e au Confeil de favoir dans le 
mois de Janvier , s’il y a voit un bureau 
dans la Capitale chargé de faire cette 
information par le moyen des Curés,, 
des Intendans & de leurs Subdélégués, 
Ce Confeil fauroit par ce moyen 
combien de feptiers de froment,' de fè- 
ves &c. il faire fortir. J’en ai par- 
lé dans le traité pour éviter la famine. 

Beaucoup de gens avoient cru jufqu’a- 
lors que ceu x qui avoient des rentes fon- 
cières à prendre fur des biens fai(i& en 

décret, 
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décret , n’étoîent point ob’igés de faire 
d’oppofitioti au décret pour la continua- 
tion de leurs rentes ; mais par arrêt du 
Parlement de Paris du 16 Février 1707. 
il fut jugé que l’adjudicataire n’en fût oit 
point chargé , faute au créancier d’avoir 
fait fon oppoiirion au Greffe. Si cet af- 
ïêt eft jufte, 011 devroit en faire un Ré- 
glement par un Edit enrcgiftré dans toii- 
tes les Jurifdidtrons, afin que tout le mon- 
de en fût averti i ce qui devroit être déjà 
fait. . . ! * 

Il y eut un Réglement pour les Eco- 
les de Médecine de Paris î & à cette oc- 
cafion je dirai qu’il feroit à propos qu’il 
y eût dans la Capitale une Académie de 
Médecine , qui pour les obfervations des 
maladies & des remèdes eût correfpon- 
dance avec les Médecins des Provinces. 
Faire foutenir des Thèfes eft une façon 
de connoître la -capacité d’un fujet , mais 
c’eft un moyen coûteux & fort équivo- 
que : il y a un moyen plus fûr & moins 
/ . Z 3 cou- 
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coûteux. J’en ai parlé dans le projet 
pour perfectionner la Médecine. 

Il y eut un contrat avec le Clergé pour 
payer fa part des fubfides. J’avoue que- 
jç ne vois pas de raifons lolides pour 
faire des contrats avec le Cierge, tandis 
qu’il ne s’en fait point avec la Noblefle. 
Eft-ce que les Eccléfiaftiques ne font pas 
également fujets, & également obligés aux 
taxes pour foutenir l’Etat, que les Gen- 
tilshommes & les Officiers de guerre & 
de Magiftrature ? Pour moi* quoique du 
corps du Clergé , j’efpére que l’on banni- 
ra un jour cette diftin&ion injufte & 
odieufé. 

Il fe trouvoit pour cent foixante-trei- 
25 millions de livres en billets de mon- 
noyc. On avoit forcé les Créanciers à 
les recevoir en payement pour un tiers, 
& les deux tiers en argent, quoiqu’ils 
perditîent un tiers fur l’argent , & l’ar- 
gent avoit été augmenté à un nombre 

de livres, tournois prefque double. De- 

forte 
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forte que le Créancier qui avoit prêté, 
quatre cent marcs d’argent en conititiu 
tion de rentes, n’en retiroit qu’environ 
deux cent dans le rembourfement de & 
rente , ce qui étoit très injufte. 

C’ell une mauvaife adminiftration des. 
finances , quand le Confèil repartit le fub* 
fide d’une manière extrêmement difyro* 
portion née. Or dans cette occafion les 
fujets lages & prudens qui ne dévoient 
rien , & qui par leur bonne œconomiû 
Jl’avoient point de créanciers , mais feu- 
lement des débiteurs , portoient feuls la 
perte fur les bolets de mon noyé , & fur 
ks monnoyes mêmes. 

A n n e' e 1708- 

Le Prince de Dannemarc , mari de la 
Reine Anne , mourut à Londres ; génie 
médiocre, il ne fe mêloit d’aucune affai- 
re. 

Le Roi Jacques III. ou le Prince Pré- 
tendant, ayant des intelligences dans E- 
. Z 4 dim- 
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dimbourg, y tenta une defcente ; mary 
d’un côté ne voyant point les fignaux' 
convenus du côté de la Ville , & de l’au- 
tre étant pourfuivi par une flotte très 
fupcrieure d’Anglots & d’Hollandois , il 
fegagna Dunkerque & ne perdit qu’un 
vaifleau. On croit que les Anglots par* 
de doubles efpions l’avoient fait donner 
dans le panneau , & effectivement il s’ert 
fallut peu que le Prince Prétendant , la 
flotte de Dunkerque & les troupes de 
débarquement , ne fuflent tous enlevés. 

Chamillard las du Miniftére des Finan- 
ces , ne voyant plus de reflources pour 
continuer la guerre , demanda Definarets 
pour fon fuccefleur , & l’obtint.- Il garda 
feulement le Miniftére de la guerre , dans 
lequel il avoit envie d’établir fon fils , & 
puis fortir du Miniftére. 

D^fmarets avoit plus de génie & plus 
d’ambition ; mais il trouva les Finances 
en fi mauvais état , qu’il ne fongeoit 
qii’à foutïnir le gouvernement >. jufqu’à 
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ce qu’il fe préfentât quelque ouverture 
pour la paix qu’il défiroit encore plus 
que Torcy fon coufin Miniflre des affai- 
res étrangères. 11 prit la réfolution de le 
foutenir par les Traitans, en leur don- 
nant encore plus à gagner que fes Prédé- 
cefleurs , dans l’efpérance de leur faire 
rendre un jour une partie de leurs bri- 
gandages. Il n’a pas laide de grands biens 
dans fa famille. 

Les ennemis fupérieurs en Flandres 
prirent Lille & Gand ; comme ils étoient 
fupérieurs fur mer, ils prirent la Sardai- 
gne & le Port-Mahon. 

Il ne fe paifa rien de confidérable du 
côté du Rhin, non plus qu’en Savoye, 
où Villars fort inférieur en forces faifoit 
beaucoup en empêchant le Duc de Sok 
voye fort fupérieur d’entreprendre rien' 
d’important. , . 

En Efpagne Mr. le Duc d’Orléans prit 
Tortofe , Dénia , Alicante &c. mais ortf 
prévoyoit aifémenc que. les ennemis dans' 
r . 1 m( ' ■ • Z f deux 
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deux ou trois Campagnes entreroient en s 
Picardie , fi quelque événement imprévû 
n’arrêtoit pas la cours des conquêtes de- 
Marlborough & du Prince Eugène dui 
côté de Flandres. 

Definarets pour trouver de l’argent fui- 
vit les mêmes traces qu’avoient fuivies 
Colbert , Pelletier , Pontchartrain & Cha- 
millard. Création de nouveaux Offices,, 
augmentations de gages , création de ren- 
tes &c.. 

Il y eut cette année neuf mille fept; 
cent hommes de recrue pour les armées t 
d’Efpagne. 

A n n e' e i 7°9* 

» • ‘ • i 

4 

Le Roi étoit accablé d’inquiétudes,.. 
& quand il fongeoit d’un côté que fes 
guerres commencées en 1667.- &. en . 
1672. & . la prife de Luxembourg &• de 
Strasbourg en 1684. avoient. donné à 
l’Europe une idée de lui comme d’un. 
Prince qui vouluit. tromper tous fes voi-, 

. . fiUS; 


Digitized by Google 



Politiques. f-iÇ 

fins par des promelfes , & envahir toute 
l’Europe, & qu’ainfi ils ne vouloient plus 
compter pour rien fes promelTes, & que 
de l’autre ils étoient fi fupérieurs en for- 
ces , qu’en deux ou trois ans , s’ils fe 
tenoient bien unis , ils pourroient aller 
jufqu’à Verfailles , fans avoir déformais 
aucunes places fortes à leur oppofer ; il 
le repentoit fort de l’opinion qu’il leur 
avoit donné occafion de prendre de Ton 
cara&ére ambitieux , & craignoit avec forv* 
dement que fi la guerre continuoit , les 
Alliés ne lui lailfaffent pas même par un 
traité la France en l’état qu’elle étoit par 
le traité des Pirenées de 1 offre qu’ils ' 
lui faifoient aduelfement s’il vouloit trai< 
ter. Il envoya alors le Préfident RouiU 
lé à la Haye pour leur faire quelques ; 
propofitions d’accommodement. 

De leur côté les Anglois , & furtout 
les HoHandois , commenqoient à le laflèr ' 
de la guerre , parce qu’ils pSyoientJ plus ■ 
de la moitié des frais , fans autre récom. - 

X G penfe • 
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pente de ces frais que d’acquérir plus de 
fureté contre un voifin ambitieux & très 
puilfant. Ainfi les Hollandois le reçurent 
avec joye , mais les Miniftres de l’Em- 
pereur le reçurent très froidement , & di- 
foient tout haut, que cet Envoyé venoit 
les amufer, afin de retarder les. conquê- 
tes des Alliés. 

Marlborough fürtout , qui avoit un? 
très grand intérêt à la continuation de. 
la guerre, apuyoic fort les Impériaux qui? 
ayoient les plus grands intérêts aux fuc- 
cès de la guerre. Ainfi on lui fit enten- 
dre qu’il étoit à propos qu’il vint un- 
homme encore plus autorifé de la part 
de Louis XIV , & qu’il fit des propofi, 
tions plus précifes. Alors le Roi envoya» 
Torcy Secrétaire d’Etat , des paires é- 
trangéres. 

Mais les Alliés firent des propofitions 
fî exorbitantes à Torcy , qu’il ne. put 
leur répondre. La négociation fut rom*, 
pue ; il revint à Verfailles, & au mois 
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de Juin la guerre recommença. 

Le Roi oppofa enfin Villars au Prin- 
ce Eugène, & à Marlborough: il fe don- 
na une bataille à Malplaquet : Villars 
blefle & hors de combat, fon armée fut 
battue,, mais non pas défaite > les Fran- 
çois fe retirèrent , & les Alliés fupérieurs 
prirent Tournay & enfuite Mons. 

Il n’y eut rien de confidérable en Al- 
lemagne, ni en Savoye, parce qu’aucun- 
des Partis n’étoit fiipcrieur , & parce que 
le Roi ne vouloit rien hazarder , afin 
d’attendre du tems quelque conjondure 
favorable pour reparler de paix avec plus 
de fuocès. 

Mr. le Prince & Mr. le Prince de Con- 
ti fon coufin germain , tous deux de la 
branche de France Bourbon, moururent* 
Mr. le Prince de Conti étoit aimable dans 
la converfation. 11 avoit même des talens 
pour la guerre ; mais le Roi ne s’y con- 
çoit pas aflèz pour lui donner une ar-r 
mée à commander ; cependant le Public 

auroifc 
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auroit défiré que le Rroi l’eût employé. 

Chamillard qui avoit eu une efpéce 
d’attaque d’apoplexie , ufé de veilles & 
d’inquiétudes , demanda à quitter fon Mi- 
niftére de la guerre j ainfi le Roi nom- 
ma à fa place Voilin pour Sécretaire d’E- 
tat de la guerre à la recommandation 
de Madame de Maintenon , qui aimoit fa 
femme , & qui avoit pris Voifin pour 
adminiftrateur du Temporel de fon Col- 
lege de Saint Cyr. Il étoit laborieux, 
mais je n’ai pas oui dire que ce fût un 
efprit fupérieur. 

Fagon premier Médecin du Roi , hom- 
me d’efprit, qui étoit en faveur auprès 
de Madame de Maintenon , obtint & ré- 
ünit à fa charge l’Office de Surintendant 
des eaux minérales. J’ai ouï dire que ce- 
la lui rapportoit dix ou douze mille li- 
vres par an , mais que cette Surintendan- 
ce devroit être donnée à un Corps , tel 
que feroit l’Académie de Médecine , pour 
fdbvemr aux frais néceflaues , pour en- 

ttete- • 
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trctenir les correfpondances & les expé- 
riences néceflaires pour perfectionner la 
Médecine & la Chirurgie. 

La .famine avoit augmenté confidéra- 
bflement le nombre des pauvres à Paris. 
On ordonna que les Propriétaires & les 
Locataires des maifons payeroient pour 
cette année par moitié une taxe égale à 
la taxe des boues & lanternes , ce qui me 
parut un Réglement très fage & très^ 
lènfe. 

ANNEE I7IO. 

La naiflance du Roi Louis XV. qui rév 
gne aujourdhui , arriva le 15 e . février,, 
dans le tems où la France & l’Efpagne 
attaquées de tous côtés avec fupériorité : 
étoient prêtes à fuccomber. 

L’armée des ennemis, commandée part 
le Prince Eugène & pat le Duc de MarL 
borough , étoic de cent quarante mille-.- 
hommes , & fort fupérieure à l’armée de 
France commandée -par le Maiéchal Duc 
• de: 
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de Villars ; avec cette fupériorité ils pri- 
rent Douai, Aire, Saint- Venant, & Bé- 
thune. 

Les Conférences de Gertruidenberg pour 
la paix n’eurent aucun fuccès. Les en- 
nemis refuférent des conditions très avan- 
tageufes qu’ils regrettèrent dans la fuite. 

Le fuccès des armes fut fort varié en 
Efpagne i le Roi fut obligé de quitter 
Madrid à l’Archiduc, & l’Archiduc obli- 
gé de le quitter au Roi Philippe, & Sta- 
remberg forcé de fe retirer en Catalogne , 
après qu’il eut perdu Brihuega. 

Il ne fe pafla rien de confidérable ni 
du côté de l’Allemagne., ni du côté de la 
Savoye. 

; Le Roi, qui ne pouvoit pas réfifter 
longtems à une fi grande fupériorité, éta- 
blit le fubfide du dixiéme fur tous les 
revenus des terres , afin de fe foutenir 
affez longtems pour talfer fes ennemis ; 
& à dire le vrai, les ennemis commencé- 
cent à juger qu’avec un pareil fecours il 
t pour- 
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pourroit fe défendre plus longtems qu’ils 
ne pourroieot l’attaquer avec leur fupé- 
rioricé préfente -, ainfi ils commencèrent 
à fe repentir de n’avoir pas accepté les 
proportions fuites à Gertruidenberg. 

Il eft dit dans la déclaration pour l’é* 
tabliflèment du dixième, que chacun fera 
tenu de donner fa déclaration , & il y a 
la peine du quadruple contre celui qui la 
donnera fauife , preuve que l’on pour- 
roit établir les déclarations parmi les tail- 
lables comme parmi les capitubles. . Les 
tléclarations des revenus ont été depuis 
établies parmi le Clergé. Or cette mé- 
thode de déclarations, pouvû que le di- 
xiéme fût demandé non à chaque famii- 
le , mais à chaque Communauté compo- 
fée de diverfes familles , remédieroit par- 
faitement à toutes les difproportions de 
la taille qui viennent du défaut de con- 
noiflance du revenu de chaque taillable , 
comme je l’ai montré dans un Mémoi- 
re imprimé. 

Une 
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Une autre rai fou pour ôter la Capita- 
tion , & pour conferver le dixième, c’eft 
qu’il. eût été très important de conftr» 
▼er un pied du dixiéme, par exemple, 
le quinziéme, le dix - huitième , le ving- 
tième , le cinquantième , pour faire des 
lembourfemens & pour être toujours en 
état d’augmenter ce fublide (1 proportion- 
né, quand on feroic prêt d’entrer etl 
guerre , & le diminuer à lu paix. 

De cette manière le recouvrement de 
ce fubfide fe feroit perRélionnè de jour 
en jour fur tous les fujets du Roi , ce 
qui n’eft pas un objet de petite impor- 
tance. 

Annee 1711. 

1 

La mort du premier Dauphin n’apor- 
ta aucun changement fenfible ni dans le 
Confeil ni dans les affaires publiques. Il 
ne fe mèloit de rien , quoiqu’il eût cin- 
quante ans. Il étoit bon, indulgent, pa- 
tient, très refpedueux pour le Roi , grand 

chaf- 
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chaffcur, peu d’intel'igence » & peu d’ap. 
plication pour les aj£iires, doux , égal 4. 
homme d’habitude , point capricieux , ai- 
mant la bonne chère , parlant peu , in- 
capable de débauches , funs aucune am- 
bition } il a voit tout le bon & tout 1* 
mauvais de la pareffe. 

C’eût été un voifin fort tranquille j il 
n’eût )amais (bit la guerre de 1.667 con- 
tre PEfpagne, ni celle de 167 2 contre le® 
Holiandois ; ni par confequent celle de 
1684 > ainfî fes voifins n’euifent jamais 
fait contre lui la fàmeufe ligue d’Augs* 
bourg en 1688* comme contre un voi- 
fin inquiet & ambitieux \ atnfi il n’au- 
roit point eu la guerre de 1689. contre 
tant d’ennemis. 

Ce qu’il y auroit eu de plus glorieux 
pour lui,. c’eft qu’en le fuppofant Roi de 
France à trente ans , ayant donné des 
preuves de fa douceur,- de fa patience, 
de fa modération, de fa juftice à fes voi- 
fins- depuis 1691 jufqu’en 1700 , lorlque 

le 
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le Roi d'Efpagne Charles Second en mou- 
rant appella le Duc d’Anjou fon fils par 
l'on Teltament à fa fucceffion, les Hol- 
landais , les Anglais , les Italiens , ni les 
Princes Allemands, excepté l’Empereur, 
île le feroient jamais réfolus à faire une 
dépenfe immenfe pour donner cette Cou* 
ronne à l’Archiduc au préjudice du Tef. 
tament du Roi d’Efpagne & de la trait* 
quillité de l’Europe , parce qu’ils n’au- 
roient jamais rien eu à craindre d’un voi- 
fin qui auroit pour principal but de fe 
conferver par la voye de l’arbitrage lui 
& fes voifins dans la plus grande tran- 
quillité. 

De-là il fuit que fous fon Régne les 
François n’auroient été point accablés 
d’impôts, que l’Etat n’auroit point Fait 
des dettes immenfes, qui ont forcé le 
Gouvernement à faire plufieurs fois di- 
verfes efpéces de Banqueroutes générales 
à fes Créanciers. 

De-là il fuit que notre Nation n’au- 

- roit 
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roit point été durant cinquante ans l’ob- 
jet de la haine & de l’averfion de tou- 
tes les autres Nations de l’Europe. Nous 
en euifions été au contraire fort aimés. 
Nous ferions devenus beaucoup plus ri- 
ches , & nous aurions un nombre iin* 
menfe de compatriotes de toute con-y 
dition , que nous avons perdu dans 
toutes ces guerres , & par la révocation 
de l’Edit de Nantes contre les Calvinif- 
tes. 

Notre Commerce maritime, & le Com* 
merce intérieur auroient fiit un beaucoup 
plus grand progrès. Nous aurions plus 
de canaux de tranfport, plus de chemins 
pavés ; nos arts & nos fdences auroient 
été beaucoup p us perftdionués ; enfin 
fous un pareil Régne nous aurions fou£* 
fert beaucoup moins de miféres, & nous 
aurions été de tout point beaucoup plus 
Jieureux que fous le régne effectif de Ton 
Père, que les flaceurs ou les enthoufiaf. 
lies appellent encore Louis le Grand , nom 

qui 
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.qui eût alors mieux convenu au Dau- 
phin Ton fils. 

Nous l’aurions appelle Louis le pacifi- 
que & s'il a voit pris le foin d’empècher 
la guerre entre Tes voifins , ou de la fai- 
te promptement finir par des Traités & 
par des arbitrages, on l’auroit appellé 
Louis le Pacificateur , qui eft le plus beau 
de tous les titres, parce qu’il annonce 
urt Prince d’un côté très puiffant , & par 
’conféquerrt très redoutable, & de l’autre 
tin Prince jufte, bienfaifant & fage, puifi. 
qu’il eft regai dé comme médiateur , com- 
me arbitre, & comme capable de faire 
goûter l’équité & la railon à les voifins 
colères , ambitieux & injuftes. 

Telles fi >nt les confidérations qui pour- 
roient faire préférer fon caradére pour 
le bonheur de fes Peuples & de fes voi- 
fins , au caraélére de Louis XIV fon Pè- 
re , fi vanté par des efprits fi fuperficiels, 
qui prennent fottement la grande puilfance 
comme une qualité digne de louanges , lors 

mè- 
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même qu’elle n’eft employée qu’à faire 
du mal aux autres fujets & aux voifins. 

Le fubfide du dixiéme ne rapporta que . 
vingt-quatre millions , parce qu’il fut mat 
établi & mal régi ; il dévoie rapporter 
tu moins quarante millions. 

Il parue un Edic fur le rang des Prin- 
ces du Sang & des Princes légitimés, à 
l'égard des Pairs & fur l’hérédité des Pai- 
ries. 

Il eût bien mieux valu , pour l’aug- 
mentation du bonheur de l’Etat , décla- 
rer toutes les dignités de Duc & Pair fu- 
tures fimplement perfonnelles , comme 
les places des Chevaliers du Saint Efprit > 
j’en ai dit les raifons dans un Mémoire 
féparé. 

L’Empereur Jofeph étant mort » l’Ar- 
chiduc Charles qui étoit à Barcelone s'em- 
barqua , & repaffa en Allemagne , & bien- 
tôt après il fut élu Roi des Romains & 
couronné Empereur. 

Cette mort commença à refroidir lee 

Anglois - 
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Anglois & les Hollandois pour la ligue 
contre la Maifon de France. Ils confi- 
déroient que fi l’Empereur Charles VI 
devenoit Koi d’Efp.igue, il feroit beau* 
coup pUis publiait , & par confcquenÇ 
plus redoutable que n’étoit l’Empereu* 
jÇh irles Q»iint , qui fie tant de guerres 
j& qui fut regardé comme le fléau de 
l’Europe. ; 

Mais ce qui détermina davantage la 
.Reine d’Angleterre à défirer la paix, c’efl: 
que voyant que le Roi de France étant 
âgé de iôixante- treize ans, & fes forces 
& celles de fon Royaume épuilées pour 
longtems , il ne feroit de fa vie en état 
de fonger à faire aucune entreprife fur 
fes voifins, & cependant qu’elle pourroit 
.épargner aux Anglois Une furieufe dé- 
.penfe en troupes. 

■ Elle avoit aulfi eu des fujets particu- 
liers de plaintes contre la conduite de 
M arlborough, en ce qu’elle avoit défi- 
ré de donner un Emploi à 'un Parent 
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de Madame Masham fa confidente, tandis 
que Marlborough l’avoit fait donner mal- 
gré elle à un autre. La Reine a voit auili à 
fe plaindre des manières fiéres & peu ref- 
peélueufès de la Ducheife de Marlbo- 
rough fa Dame d’honneur j ainfi elle fut 
fort aife de trouver dans Milord Harlay , 
depuis Comte d’Oxford , un homme de 
grand efprit, panchant à la paix pour 
les intérêts de (a Nation éontre les inté- 
rêts de ceux qui gagnoient à continuer 
la guerre. Elle eut avec lui quelques 
conférences fecrettes fur un nouvel ar- 
rangement du Miniftére. 

Ainfi quand Marlborough revint en 
Angleterre, il fut reçu fort froidement 
par la Reine, qui bientôt après nomma 
un autre Général à fa place. Elle chan- 
gea prefqu’entiérement les membres du 
Miniftére, & n’y plaça que ceux qui dèfi- 
roicnt une paix fure & honorable pour la 
Nation i à l’égard de Marlborough, il 
n’étoit pas à plaindre ; car il feretïia avec 

Ann. loin. U. part. A a cinq 
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cinq millions d’onces d’argent , ou tren- 
te millions de notre monnoye préfeute 
de 1735- 

La Reine commença donc à écouter 
les propofitions de la France , & à de- 
mander qu’elles fulTent examinées par Tes 
Al! iés à Utrechc , lieu de conférence que 
la France défiroit & que j’avoii indiqué 
un an auparavant, dans un Mémoire, 
pour y traiter par une aifemblée per- 
pétuelle l’a'bitrage permanent de la Diè- 
te Européane & la paix perpétuelle & gé- 
nérale entre les Souverains d’Europe, dont 
Henri IV nous avoit laitfc un plan grok 
fier dans les Mémoires de Sully. 

Les recrues pour la feule armée de 
Flandres montèrent cette année à vingt- 
deux mille neuf cent hommes. Cela me 
fait croire qu’en tems de guerre il ett 
coûte à la France plus de quarante, mil- 
le hommes année commune de guerre. 

Depuis 1667 jufqu’à la mort de Louis 
XIV il y a eu vingt-neuf aimées de guer- 
re 
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te & dix . neuf de paix ; ainfi il en a 
coure à la France onze cent foixante 

mille hommes fans les Officiers, & cin- 

! 

qu.inte millions de livres par an à cin- 
quante livres le marc pour la dépenle 
extraordinaire de la guerre * c’eft quatorze 
cent cinquante millions de livres. 

Or de ces vingt-neuf années de guer- 
re, que lui en relta-t-ii à fa mort, finotv 
la réputation d’avoir été poifédé toute fa 
vie d’une ambition excetfive, & d’avoir 
été regardé comme le voiiin le plus 
dangereux ; au lieu qu’il pouvoir faci- 
lement, à trois quarts moins de fraix » 

& aux trois qu rts moins d’hommes» 
acquérir la réputation de Père de la Pa- 
trie , & de Pacificateur de l’Europe. Il • 
pouvoit même en devenir le Pacificateut 
éternel, s’il avoit voulu, en fuivant en 
gros le plan de don ayetd, établir en Eu- 
rope l’aibitrage, ou le Tribunal Euro- 
péan , ou la Diette Européane , pour 
accommoder ou décider les fujcts de 

A a 9 con. 
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conteftation préfens & futurs entre les 
Souverains. Or quelle immenfe différen- 
ce de réputation entre celle qu’il a iaif. 
fée & celle qu’il pouvait lailfer ! Quelle 
immenfe différence entre l’état malheureux 
où il a lailfé fes Peuples & fes voifins , & 
l’état heureux où il pouvoir les laiilér ! 

Ce n’eft pas qu’il n’eût de bonnes 
qualités; il étoit doux, poli, bon Mai- * 
tre -, il avoit de la juif elfe d’efprit , mais 
il n’avoit pas pour but le but d’un bon 
Roi, qui eft la plus grande utilité de 
fes fujets : Son but étoit d’être & de pa- 
roitre de beaucoup le Souverain le plus 
puiifant, fans fonger à être & à paroitre 
le Souverain le plus bicnfaiiant. 
s II étoit dévot & religieux , fans favoir 
que l’elfentiel de fa Religion conûlfoit à 
faire pour les autres tout / ce qu’il eût 
voulu que les autres fiifent pour lui, & 
cela pour plaire à l’Ltre biénfaifant & 
pouf en obtenir le Paradis. C’étoit une 
Religion d’enfant , & rien moins que la 

Reli- 
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Religion d’homme raifonnable, qui con- 
fitte dans la plus grande bictif. ifince 
journalière. & donc il cft dit} & voi- 
ià toute la Loi & les Prophètes : & le tout 
faute de bonne éducation. 

A N N k' e 1712. 

En moins d’un mois nous vîmes mou- 
rir la Dauphine Bourgogne , le Dauphin 
& fon fils aine de cinq ans. Il ne reftoit 
que le dernier de leurs énfans qui avoit 
deux ans , & peu de finté. La confter- 
’jiation fut d’autant plus grande , que 
nous avions des preuves inconteftables 
de la grandeur d’efprit du Dauphin Bour- 
gogne , de fa grande application au tra- 
vail du Cabinet , de fa grande équité , 
de fa grande compalfion pour les pau- 
vres, du grand défir qu’il avoit de dimi- 


nuer les maux du Peuple & d’en aug- 
menter les biens, & fur-tout du grand 
éloignement qu’il avoit pour des guerres* 


où l’ambition , 

X 


l’avarice , la haine & la 


vengeance font plus confultées que la juf- 
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tice & îa compaflîon pour les malhea-. 
i€ux , à qui la guerre caufe néceflaire- 
ment tant de maux. J’ai même fu d’o- 
rigin d par fnn Confeflcur & par feu M. 
de Saint Conteft , qu’il approuvoit fort' 
le plan de Henri IV fi >n trifayeul , pour 
-l’établilKment de la Diette Européane» 
que j’nvois reétifié dans uu Mémoire qu’il 
«voit lu. 

La Reine d’Angleterre qui fouhaitoit 
la paix donna ordre au Duc d’Ormond* 
qui eommaivdoit fes troupes en Flandres 
à la pllce de Marlborough , de fufpendrs 
toute hoftilité contre les François j & 
comme les articles qui regardoient les 
intérêts de la Nation Angloilè avoient* 
déjà été réglés fecrettement à Londres» 
& à. Paris, le Duc d’Ormond avec en- 
viron feize mille Anglois fe fépara de* 
l’armée du Prince Eugène, & fe retira 
vers Gand & Bruges qu’il occupa avec 
Dunckerque que le Roi lui confia comme 
caution de. l’exécution de. fes promefles. 

Les. 
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Les Anglois outre leurs troupes na- 
tionales foudoyoient encore de leurs de- 
niers près de vingt-quatre mille Allemands; 
mais il n’y en eut que quatre mille qui 
voulurent fuivre le Duc d’Ormond pour 
en être payés , le rette des troupes fou- 
doyécs demeura à l’armée du Prince Eu- 
gène (ans folde Angloife. Or ce Prin- 
ce fe trouvant encore fort -funérieur en 
nombre de troupes au Maréchal de Vil- 
la rs , ailiéga & prit le Qiufuoi dès le * 
commencement de la Campagne. 

Ce fuccès lui enfla le courage ; ainfi 
il fit une entreprife téméraire dont 41 fe 
repentit bien depuis ; il alïïégea Landre- 
cy qui étoit à plus de douze lieues dû 
Marchiennes r d’où il falloit qu’il tirât 
fes vivres & fes munitions. Il eft vrai 
qu’il avoit fait des lignes pour couvrir 
la marche de fes convois, & qu’il avoit ' 
un Camp bien retranché à Denain de dix 
ou douze mille hommes entre la grande 
armée & Marchiennes , pour favurifer fes 

A a 4 . con- 
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convois ; mais il ne po-uvoit pas empê- 
cher le Maréchal de Villars de lui déro- 
ber une marche la nuit , & de forcer 
ce Camp retranché de Dennin en quinze 
ou feize heures ; & c’ett ce qui arriva , 
par les grandes précautions , par l’extrè* 
me diligence dont ufa le Maréchal , & 
par la grande confiance qu’il avoit infpi- 
rée à fcs Troupes. 

Il attaqua le Camp de Dénain & l’emw 
porta malgré la grande réfittance. des En- 
nemis , une heure avant que le Prince 
Eugène pût y arriver avec la tète de fes 
troupes pour le fecouriri & comme l’ar- 
mée du Maréchal fe trouva ainfî campée 
à la gauche de l’Efcaut , fons avoir rien, 
à craindre de la part du Prince Eugène 
qui étoit de l’autre côté de la rivière , 
il envoya un détachement de neuf ou 
dix mille hommes , qui en trois jours de 
fiége emportèrent Marchiennes fur la 
Scarpe , & tous les chariots & fes maga- 
sins de l’armée ennemie qui y étoienr. 

De 
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De là il afiiégea & reprit Douai , Bou- 
chain , le Quefnoi , & divers autres pot 
tes, & fit un fi grand nombre de pri- 
fonniers , que l’on comptoit que l’armée 
ennemie, outre les Anglois , étoit dimi- 
nuée de plus de quarante mille hommes 
en comptant leurs morts. 

Ces grands fuccès commencèrent à Fat 
re défirer la paix aux Alliés , malgré le* 
eiïbrts de la fadion du Grand Penfion- 
naire Heinfius qui hailfoit mortellement 
le Roi de France & les François. La fut 
penfion d’armes entre l’Efpagne & le Por- 
tugal fut publiée. Les Anglois qui étoient 
au fervice de l’Empereur en Efpagne eu- 
rent ordre dé demeurer neutres , & les 
Conférences d’Utrecht commencèrent à 
devenir fréquentes & férieufes. 

Nous voyons par l’Edit de création 1 
de cinq-cenr. mi >e livrés de rènte au de- 
nier douze fur les tailles, que Defmarets* 
Contrôleur Général des Finances com-: 
mençoit à prendre quelque chofe de la* 
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fage méthode Angloife des annuités. Car- 
ie Roi outre l’intérêt rembourfoit tous 
les ans une partie du capital. 

Mais pour perfectionner cette métho- 
de , & pour lui acquérir dû crédit, il- 
fa u droit i°. l’établir & l’entretenir en^ 
tems de paix, parce que l’argent étant < 
alors plus commun , l’intérêt pour*cent. 
eft plus foible. Le Roi pourroit ou étein- 
dre certaines rentes onéreufes , comme - 
rembourfcment de certains offices , oui 
employer- cet argent à relever des ma- 
nufactures , ou à augmenter certains com- 
merces, ou à. des ponts , a des paves », 
à. des canaux , qui rapportent quatre ou * 
cinq fois plus de profit à l’Etat que ne- 
monte l’intérêt que le Roi paye aux Ren- 
tiers qu’il veut rembourfer. 

Quand on verroit durant • plufieurs , 
années ces fortes de rentes payées exacte- 
ment & rembourfées même par parties . 
fans aucun divertillement des deniers det 

tinés à ces rembouifemens » ; tout le mon- - 
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de foufcriroit aux nouvelles créations , 
ou bien tout le monde en voudroit ache- 
ter d’anciennes , s’il ne s’en créoit point 
de nouvelles. 

2°. Il faudroit Faciliter la vente & l’a- 
chat de ces fortes d’a&ions ou d’annui- 

\ 

tés , que la vente fe fit ou avec une nm- 
ple fignature fur un Regiftre de compte 
en Banque pour les grofles Tommes, ou 
par des billets au porteur pour de peti- 
tes Tommes , à petits frais , & prompte- 
ment, comme elle fe fait en Angleterre - 
pour les billets de l’Echiquier^- C’eft ain-- 
fi qu’à Londres on négocie tons les jours : 
fur la place du Change des reftes d’an*.-' 
nuités. 

3°. Il faudroit rendre ces anriuités irt*» 
fai-filfables , afin de leur procurer plus* 
d’acheteurs. 

4°. Il faudroit y affeéter le fubfide d’u-- 
ne feule Généralité telle que Paris , & 
faire toujours ceffer promptement toute - 
plainte furda régularité du payement. On 1 
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pourroit aufîi y dettiner le fonds des po£. 
tes , le fonds des fubfides de telle Pro- 
vince d’Etat, le fonds du Cierge, le fonds 
des pays d’Etat , c’eft-à-dire , un fonds 
particulier & féparé. 

A N N t' E 1 7 i 3 - 

Enfin la paix de France fut fignée à< 
Utrecht féparément avec l’Angleterre le 
XI e . Avril à trois heures après midi , à 
quatre heures avec la SaVoye , à huit 
heures avec le Portugal , à près de minuit 
«vec le Roi de Prufle, & aufli-tôt après: 
avec la Hollande. 

L’Empereur ne voulut point figner 
«lors. Ainfi les Troupes Impériales fe- 
retirèrent fur le Rhin fous le comman- 
dement du Prince Eugène ; mais comme 
elles étoient fort inférieures en nombre 
■aux François , il fe tint fur la défenfive, 
& laifla la liberté au Maréchal de Villars. 
de prendre Landau, Fribourg , & beau-- 
coup de poftes foitifiés , & de mettre une 

partie^ 
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partie de l’Allemagne en contribution }. 
mais enfin les deux Généraux s’abou*. 
chérent à Rattadit durant le mois de Dé- 
cembre pour traiter de la paix. L’Em- 
pereur étant demeuré feul & trop foible* 
ftit enfin obligé d’accepter Pannée fuivan- 
te les propofitions que fes Alliés avoient , 
obtenues pour lui en faifant leur paix 
particulière. 

J’ai vû dans une lettre de Harlay- 
Oxford principal Miniftre de la Reine 
Anne, que les Anglois Peuls entretenoient 
pour l’Empereur quarante- neuf mille 
hommes fur terre , & près de trente 
mille hommes fur mer. 

Les Troupes Impériales qui étoient en 
Efpagne avec l’Archiduchelfe ou [mpératri* 
ce eurent permiflion de fe retirer, & de 
repafler en Italie fur les vaifleaux Anglois, 

& s’embarquèrent à diverfes reprilèsi 
Les habitans de Barcelone demeurèrent 
opiniâtres dans leur révolté, malgré la 
plus grande partie de la Noblelfe & do ' 

Glergé.. 
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Clergé. Les Chefs des révoltés étoient 
du bas peuple , & exerqoient dans la 
Ville une efpéce de tyrannie qui dura 
peu » tout fe fournit. 

Il parut un nouveau réglement pour 
l’Académie des Sciences , & un autre pour 
l’Académie des Infcriptions , fur lequel 
j’ai fait quelques obfervations. 

i°. L’Académie des Sciences eft mal 
nommée j car on n’y cultive que l’Aftro- 
nomie , la Chymie, la Méchanique , l’Ana- 
tomie , la Géométrie , & la Botanique. 
Cependant il y a beaucoup d’autres fcien- 
ces que l’on n’y cultive point : la Mo- 
rale, la Jurifprudence , la Politique, ou 
la Science du Gouvernement, la Méde- 
cine , la Navigation , la Théologie , le 
Commerce, l’Art Militaire, &c. 

S 0 . Quoique l’Académie des Infcri- 
ptions foit plus ancienne que celle des 
Sciences , comme elle eft beaucoup moins 
utile à l’Etat, il falloit dans les Lettres- 
patentes qui les confirment l’une & l’au- 
tre,, 
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tte , faire palier la plus utile avant la' 
plus ancienne. Or perfonne ne doute 
que l’Académie des Sciences ne foit la- 
plus utile. Or la plus grande ulilité pour 
l’Etat eft toujours préférable par les Mi* 
niftres de l’Etat à la plus grande an- 
cienneté. 

3 °. Ni l’une ni l’autre de ces Aca- 
démies n’eft point allez dirigée vers le 
principal but du Gouvernement , qui eft; 
le plus grand bonheur de la focieté. Il s 
eft vrai qu’elles procurent le plaifir de 
la curiofitéi mais le • Légiflateur doit vi- 
fer à procurer encore aux fujets d ? autres 
efpéces de plaifirs ^ & les conduire le 
plus promptement & le plus facilement, 
qu’il eft poifible * vers les connoUfan- 
ces les plus utiles pour diminuer les 
maux, & pour augmenter les biens de 
cette première vie , & pour s’allurer au- 
tant qu’il eft poflible , par l’obfervation • 
4e la juftice, & par la pratique de la 
bien&ifance , la fécondé vie heureufe. 

je. 
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Je conviens que le défir de fatisfairc 
la curiufiié des Ledeurs elt un défir rai- 
fonnable. C’elt toujours pour un Auteur 
être utile à la fociété , que de procurer 
du pluifir aduel à un certain nombre 
d’hommes- curieux. Un bon Auteur Co- 
inique , ou Tragique , un bon Adeur , 
font aduellement utiles à la fociété , 
quand l’un procure du plailîr à ceux qui 
lilent, & l’autre à ceux qui voyent re- 
préfenter une bonne Comédie , ou une 
bonne Tragédie. 

Mais il faut que le Légifl teur vife 
encore plus loin i il faut que les connoif- 
fances des chofes naturelles tendent au- 
tant qu’il eft pofiible à pcrfedionner nos 
arts les plus utiles , tels que font ceux 
qui regardent la nourriture , l'habille- 
ment v l’Agriculture, les Manufadures* 
la Médecine, la Teinture, la manière 
de diminuer la dépenfe pour éclairer & 
pour échaufer les chambres &c. Le tra- 
vail d’une- Académie payée des deniers. 

public»- 
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publics doit être non feulement de fatis- 
faire la curioûté , mais particuliérement 
pour peifcCtionner nos arts les plus im- 
portons au bonheur de la Société. 

Il faut que le Légiflateur , eu ccablif. 
font une Académie pour la connoiflance 
des anciens monuments , ne fe borne pas 
à la (impie curiofité de ceux qui font 
bien aifes de fuvoir ce qui s’efl pratique 
en tel tems , ou dans tel pays éloigné } 
mais il faut qu’il oblige les Auteurs à 
montrer au LeCteur les augmentations 
de la raifort humaine dans les Arts & dans 
les Sciences , & à indiquer ce qui fe pour- 
roit faire de mieux afin de perfectionner 
de plus en plus cette même raifon hu- 
maine univerfelle ; or à dire le vrai , ces 
Réglemens ne font pas aufli bien dirigés 
vers la plus grande utilité publique qu’ils 
pourroient l’être. J’^n parle plus ample- 
ment dans le projet pour perfectionner les 
Académies. 


A N- 
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AnnÛ i 7 i 4. 

La paix entre l’Empereur & la France 
fut fi gnée à Kalia It le 6 Mai par le 
Piince Eugène de Savoye, & par le Ma- 
réchal de Villars : con ne la négocia- 
tion balança & fut fort incertaine quel- 
que tems , les Députés à la Diette de 
l’Empire étoient déjà convenus de payer 
leur contingent de cinq millions de rix- 
dallers pour la dépenfe de la Campagne 
de 17 r4. , & comme il reftoit dans le 
Traite de Raftadt encore plufieurs arti- 
cles moins importans à régler , & plu- 
* Jfieurs formalités à obferver , on nomma 
de chaque côré des Plénipotentiaires pour 
s’aflembler à Bade en Suilfe i & quand tout 
fut prêt à ligner , le Prince Eugène & le 
Maréchal de Villars s’y trouvèrent & li- 
gnèrent le 14. Septembre. 

Le Roi à foi xante- feize ans, prévoyant 
une longue minorité, écrivit fon Tella- 
ment, le ligna le 14 Août, & l’envoya 
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«acheté au Parlement pour -être exécuté 
aptes la mort. 

La mort de la Reine Anne cP Angleter- 
re arriva le 12 du mois d’Aoùt ; mais 
comme tous les traités étoient lignée, fà 
mort n’apporta aucun changement à la 
paix Le Roi Geotge de Biuufwck pat 
fa en Angleterre,, comme le plus proche 
héritier Procédant déligné par le Parle- 
ment d’Angleterre. 

Pontchartrain Chancelier las des affai- 
res & de la Cour où il n’avoit plus d’a- 
/ grément , donna là démiffion, & fe retira. 
Il palfoit l’Eté à la Campagne , & l’hyver 
à Paris dans une petite maifon des Pères 
de l’Oratoire. 

Sa Charge fut donnée à Voifin , qui 
avoit la Charge de Sécretaire d’Etat de 
la Guerre i il les exerça toutes deux 
en même tems jufqu’à la mort du Roi. 

Salignac Fenelon Archevêque de Cam- 
brai , homme illuftre par fon efprit & 
par fa. vertu, mourut fort regretté des 

gens 
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gens de bien & des bons François , qui 
eulfent fort fouhaité le voir Miuiltre Gé* 
néral lbus le Dauphin Bourgogne qu’il 
avoir élevé. 11 avoit plus de vivacité d'u 
imagination que de julleife & de folidité 
d’efprit. fl avoit donné follement dans les 
vifions du Quiétifme , fondé fur. un rai- 
fonnement métaphyfique , & fur un déf- 
intéreflement chimérique ; mais malgré 
fes .vifions il airnoic fort la juftice & la 
bienfaifance. 

Edit de Mai par lequel le Roi conftitue 
cinq cent mille livres de rente au denier 
feize fur les Contrôles. 

Semblable Edit au mois d’Août rem* 
bourfable en dix-lèpt ans. 

Semblable Déclaration pour faire créer 
par les Etats de JBrctagne fix vingt mille 
livres de rente au denier vingt rembour- 
fables en vingt-un ans. Il paroit que cette 
méthode Angloife pour les rembourfè- 
mens commençoit à plaire à ceux qui 
avoient de l’argent à placer , & c’efi: et 

fwétive- 
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fai veinent de beaucoup la meilleure pour 
le Roi & pour l’Etat , & par confé- 
quent pernicieufe pour l’engeance des Trai- 
tans & autres ufuricrs. C’eft domma- 
ge que Dcfmarets ait été déplacé bientôt 
après du Miniftére des Finances , lui qui 
avoit commencé à goûter une Ci bonne 
voye. 

A N N e' e i 7 i f . 

La mort de Louis XIV Roi de Fran- 
ce à foixante- dix- ^tpt ans, arrivée le 
premier Septembre, fit beaucoup de bruit 
en Europe i mais^omme tous les voifins 
étoient las de la guerre, & qu’elle venoit 
d’être fufpendue par des traités, cette 
mort n’apporta point de changement aux 
affaires de l’Europe, mais feulement dans 
le Miniftére de France. Ce Prince fe vit 
mourir avec une grande fermeté & avec 
un grand fang froid. On remarqua fort 
le petit dilcours qu’il fit publiquement 
au jeune Dauphin deux jours avant fa 

mort s 
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mort ; cct enfant n’avoit que quatre airs 
& demi -, ain(î c'étoit plutôt une décla- 
ration de fes fentimens adreflee à tous 
ceux qui étoient dans fa chambre 9 
qu’une inftrutflion' pour ce jeune Prin- 
ce , qui ne devoit pas être de longtems 
en état de l’entendie & d’en profiter. 

Mon fils , lui dit-il , je vous laijfe un 
grand Royaume à gouverna' -, je vous re- 
commande fnrtout de travailler autant que 
vous pourrez i diminuer les maux & à 
augmenter les biens de vos fujets } §5* pour 
cet effet je vous demande avec in ji once de 
conferver toujours précieufement la paix avec 
nos voifins comme la fource des plus grands 
biens , & d'éviter foigneufement la guerre 
comme la fource des plus grands maux. 
Ne faites donc jamais la guerre que potcr 
•vous défendre , ou pour défendre vos Al- 
liés. Je vous avoue que de ce cbté-là je ne 
•vous ai pas donné de bons exemples > mais 
aulji c'ejt la partie de ma yie & de mon 
Gouvernement dont je me repens davantage. 

Ce 
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Ce Prince avoit de bonnes qualités * 
tnais Henri IV Ton Grand- Père qui mou- 
rut à cinquante quatre ans en 1610, va- 
loit encore -mieux par l’efprit , par le 
courage, & par une connoiflance plut 
cxndle des qualités qui font les plus et 
timables & les plus dignes de louanges 
parmi les hommes , telles que font la 
juftice & la bienfaifance; & s’il eût vé- 
cu autant que Louis XIV. fon petit-fils* 
c’eft-à-dire vingt-cinq ans de plus, s’il 
eût régné jufqu’en 1633, il auroit exé- 
cuté fon beau projet de la Diète Euro- 
peane, pour maintenir toujours les Prin- 
ces & Etats de l’Europe fans guerre en- 
tr’eux, comme la Diète Germanique main- 
tient toujours les Princes & Etats d’Alle- 
magne fans guerre entr’eux depuis plus 
de cinq-cent ansj par ce merveilleux éta- 
brufement, il eût été non - feulement le 
plus grand Roi , mais encore le plus grand 
homme , le plus grand bienfaiteur des 

hom- 

; ? , 


Digitized by Google 



ff» Annales 

hommes qui ait jamais été & qui puiflè 
jamais être. / 

La fidélité dans les promefles à l’égard 
de Tes voifins eft une partie de la juftice 
d’un Souverain. Or fi Henri IV. efit lait 
un traité comme celui des Pyrénées , il 
n’auroit point fure ment recommencé la 
guerre avec l’Efpagne fur le prétexte de 
l’invalidité des renonciations , & fur ce 
que les filles des particuliers héritent en 
Brabant. 

Un Roi qui ne demande de fubfides 
à fes fujets que ceux qu’il trouveroit 
juftes lui- même s’il étoit fu jet, eft un 
Roi jufte. Tels font les fubfides qu’on leur 
demande pour une guerre défenlive. Or 
les premiéies guerres de Louis XIV. qui 
l’ont tant décrie comme ambitieux, injufi. 
te , parmi les nations voifines, étoient-elle» 
des guerres purement défenfives? Henri 
étoit donc plus jufte. 

Louis a été plus magnifique que Henri 
fou ayeul » il a plus dépenfé en bâtimens , 

U 


Digitized by Google 



P O t I T I Q.U ES. fïJ 

il a beaucoup plus donné de pendons » 
mais s’il a donné avec profudoti des pen- 
dons , les donnoit-il toujours à ceux qui 
avoient plus utilement fervi l’Etat '{ Et 
puis fur qui prenoit-il ces pendons qu’il 
donnoit ? N’étoit - ce pas en augmentant 
les tailles fur de pauvres familles , en leur 
ôtant une partie de leur néceffaire ? Hen- 
ri pratiquoit mieux la juftice & la bien- 
faifance. 

Le Dauphin Bourgogne n’avoit qu’u- 
ne petite fomme par an pour fa caiTet- 
te , c’eft-à-dire , pour fatisfiire fes goûts 
& fes fantaides ; mais comme il donnoit 
beaucoup de cet argent à de pauvres fa- 
milles , on peut dire qu’il étoit beaucoup 
pUis Jihéral , beaucoup plus bienfaifant 
que Louis XIV fon ayeul , parce qu’il 
donnoit beaucoup du den > mais donner 
le bien d’autrui à des Courtifans , & à 
des femmes de la Cour , eft-ce bienfaifan- 
ce? n’eft-ce pas plutôt injuftice? Le Dau- 
phin n’étoit point magnifique i mais il 
Ann. Folit « II. part. B b étoit 
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étoit bienfaifant, ce qui vaut incompara- 
blement bien mieux que magnifique. 

Vouloir donner contre les Loix de l’E- 
tat aux enfans de Madame de Montefpan 
un droit de fucceder a la Couronne , qu ils 
ne peuvent jamais avoir par les Loix an- 
ciennes de l’Etat, puifqu’étant fortis de 
Madame de Monte (pan durant la vie de 
M. de Montefpan Ton mari, ils ne peu- 
vent jamais être regardes félon les Loix 
que comme enians de M. de Montefpan 
&, fréies cadets de M. le Duc d Antin j 
n’eft ce pas commettre une grande injuf- 
tice ' Si Louis XLV eût eu à juger dans 
un autre Prince un procédé pareil , 1 au- 
roit-il trouvé jufte ? Henri IV fon ayeul 
n’eût point fait cette injuftice. 

Il eft vrai que la grande puiflance de 
Louis XIV a jetté durant fa vie une ef- 
pèce de voile fur ces procédés injuftes ; 
mais ce voile fera ufé dans cinquante 
ans, & le Public jugera alors de fes ac- 
tions çomme nous jugeons préfentement 

des 
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des bonnes & des mauvaifes allions de 
l’Empereur Charles Quint , & lb>n verra 
combièn Henri , combien le Dauphin 
Bourgogne étoient plus jullcs que Louis. 

• 11 faut avouer cependant en l’honneur 
de Louis XIV, qu’il avoit beaucoup de 
patience , de modération , de poHtelîè , de 
courage d’efprit , de fermeté dans la con- 
duite, de connoifTances de différentes par- 
ties du Gouvernement , & que pour un 
Roi très puiffmt , & pour un Roi très 
mal élevé, il étoit fort eftimable par plu-, 
fleurs qualités. Je ne doute pas que s’il 
fût né comme Henri IV , & fecouru dans 
fa jeuneffe par la contradiction, & par l’é- 
mulation entre pareils , il auroit été plus 
jufte qu’il n’a été } mais la condition des 
Rois , qui a des avantages fur la condi- 
tion des particuliers du côté de la vie 
molle, oifive, voluptueufe , & du côté 
de la puiffance, eft bien au-deifous de la 
condition des particuliers du côté de la 
vie iaboiieufe & vertueufe, & du côté 
■• 'j B b % de 


Digitized by Google 



; A N N A L E s 

de la docilité, de la fermeté ,• & de l’é- 
tendue d’efprit. . 

Quelques-uns blâmoient fon air ferieux, 
& Pappelloient morgue - y mais pour moi » 
je crois que c’étoit un air nécèflaire pour 
fe faire plus refpeder par une. Nation 
trop familière , à laquelle il eft à propos 
pour fon propre bonheur d’infpirer du 
refped. On ne fauroit gouverner les 
grands ewfans fans une certaine autorité 
que donne le refped; ainfi quand il n’au- 
roit pas aimé à être réfpèdé , il auroit 
dû pour la propre utilité . de fes fujets 
affeder un air férieux & majeftueux. Il 
auroit dû/ en ufer avec les Courtilans 
comme il faifoit , leur parler peu, & fe 
communiquer peu. 

- Il a toujours préféré pour Minifttes 
les gens dé baife naiffance aux gens de 
grande qualité i & je louerois en cela & 
prudence, s’il.avoit choifi les plus grands 
génies. Il ne faut pas que les enfans du 
Souverain puiifent jamais avoir à crains 
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dre le crédit de fes Miniftr.es i mais il 
tfàut que le Miniftre accrédité puifle par 
un Miniftére très prudent conferver aux 
enfans de fori Maître l’autorité Royale 
toute entière. 

Il aimoit fort à être loué, & loin de 
blâmer en lui ce défir immenfe des lou- 
anges, je crois que les Rois ne fauroient 
trop les défirer j mais ma^heureufement on 
ne lui avoit pas appris , ni dans fon en- 
fance , ni dans fa jeuneffe , à coqnoitre 
ce qui eft le plus louable. On ne lui 
avoit pas appris que rien n’eft louable 
que les adions vertueufes, c’eft à-dire , 
l’obfervation de la juftice pour ne faire ' 
mal à perfonne malgré le panchant à la 
vengeance, & la pratique de la bienfai- 
fance malgré les grandes difficultés pour 
devenir grand bienfaiteur du public : il 
ire connoiffoit pas plus quç le commun 
du monde ce qui méritoit plus ou moins 
d’être loué. On ne lui avoit donné de 
déûrs que pour augmenter fa puiffance 

B b 3 & 
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& pour en faire parade, fins lui faire 
remarquer que la puilfance injufte & mal- 
foifante eft toujours odieufe, & qu’elle 
eft d’autant plus odieufe qu’elle eft plus 
grande. 

Les louanges perpétuelles que lui don- 
noient fes Miniftres & fes Courtifans l’a- 
voient rendu un peu trop préfomprucuxv 
La grande quantité de médifances & de ca» 
lomnies qu’il avoit entendues le rendoient 
foit foupqonneux , £irt défiant, & fort 
méprifint : Il ne connoilfuit pas alfe2 com- 
bien la différence d’efprit & de vertu 
dans les Miniftres pouvoit apporter de 
différence dans les fuccès des affaires , & 
par malheur il ne lui vint jamais à l’ef. 
prit de mettre en ufage la méthode du 
ft'rutin perfe&ionné entre trente pareils 
pour- connoitre avec fureté les trois fu- 
jets du plus grand mérite national de 
œs trente pareils. 

On l’a loué affez du côté de fa ma- 
gnificence, mais jamais affez de fa gran- 
de 
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de juftice envers fes voifins , ni de fa 
grande bienfaifance envers fes peuples , 
comme on a loué Louis XII. 

Lorfqu’il commença à gouverner , il 
ne pouvoir plus prendre que dans les 
H ftoriens figes des idées’ véritables de 
la véritable valeur des allions qui méri- 
toient les loumges les plus eftimables ; 
mais par m dheur on ne lui avoic don- 
né dans fon éducation aucun goût pour 
aucune efpèce de leélure, pas même pour 
la vie des Hommes lllultres de Plutar- 
que , îcélure de Princes. 

Aprè- la mort du Roi , le Duc d’Or- 
léans Régent a! ! a au Parlement. On y 
lut le teftiment du Roi ; & malgré les 
difpofkions de ce teftament , il fut recon- 
nu Régent du Royaume avec toute l’au- 
torité d’une parfaite Régence ; ainfi l’ar- 
ticle de ce teitament qui ne lui donnoit 
pas le titre & les prérogatives de Ré- 
gent ne fut pas fui vi , parce qu’il étoit 
contraire aux Loix fondamentales de l’E- 

B b 4 tat , 
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tat , c’eft à-dire , à la coutume de tout 
Royaume héréditaire , qui veut que le 
plus proche parent «majeur foit Régent 
du Royaume avec l’autorité du Roi > en 
attendant la majorité du Roi mineur. 

Cette coutume eft d’autant plus fage , 
qu’étant bien connue de tout le monde , 
chaque Officier de l’Etat prend Tes me- 
fures de loin pour obéir au Regent fu- 
tur durant la Régence , comme il obéi- 
ra au Roi même après fa minorité * c’eft 
ainfi que la mère de Louis XIV fut dé- 
clarée Régente en 1643, avec toutes les 
prérogatives de Régente, malgré le tefta- 
ment du Roi fon mari, qui lui ôtoit fa 
principale prérogative , qui confifte a pou- 
voir foi-même fe choifir un Confeil , & 
à n’être pas afTujettie à fuivre la plura- 
lité des voix de ce Confeil. , 

Le Régent dit au Parlement, qu’en 
fuivant le plan du feu Dauphin dernier 
mort, il avoit delTein d’établir divers Con- 

feils félon la diverfité des affaires , afin 

de 
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de fe conduire avec plus de fageffe. 

Ce -plan étoit bon pour difcuter les af- 
faires difficiles & pour perfectionner les 
Réglemens & les éubliffemens & toutes 
les affaires qui ne preffent pas & qui ne 
demandent pas célérité de décifion » mais 
il falloir en même terris conferver le Mi- 
niftére journalier des affaires journaliè- 
res & preffantes , pour faire exécuter tous 
les jours les réglements anciens. 

Ce fut une faute de renvoyer les affai- 
res journalières à ces Confeils confultatifs* 
il n’y avoit qu’à fuivre de ce côté là l’an- 
cienne forme du, Gouvernement de Louis 
XIV, d’avoir plufieurs Miniftres , & y 
ajouter feulement les Confeils confulta^- 
tifs fous chaque Miniftre , pour les affaires 
importances moins preffantes , & non en- 
core décidées. 

Un mois après la mort du Roi , le 
Régent écrivit une lettre circulaire aux 
Intendants des Provinces, pour leur de- 
mander des Mémoires fur la méthode la 

► * « a . « i • i 
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plus facile & la plus efficace pour empê- 
cher les difproportions exceffives dans les 
répartitions de la Taille > & c’étoit effec- 
tivement le plus important objet de la 
paitie du Gouvernement qui regarde les 
Finances i mais ce ne fut qu’un vain dé- 
fir , faute d’établir un bureau exprès for- 
mé de membres fort inftruits & fort zé- 
lés pour un paiei! ouvrage. 

Au commencement de l’année il y eut 
trois Edits pour créer fur les tailles & 
fur le cootroUe pour environ cinq cent 
mille livres de rente au denier feize rem* 
buurfables par parties chaque année. 

Il tût été faci e à Defmarets , qui gou-- 
vernoir encore alors les Finances , de trou- 
ver à emprunter les fonds de pa» filles ren- 
tes au denier vingt fur la fin de l’année, 
parce que les rentes fixes de l’Hôtelde- 
Ville avoient été réduites au denier vingt- 
cinq» ou à quatre pour cent d’intérêt, au 
lieu qu’elles étoieut auparavant au denier 
vingt ou à cinq[ pour cent d intérêt i mais 

après ; 
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après la mort du Roi Louis XIV Défi 
murets fut déplacé. Le Duc de Nouilles 
Préfident des Finances ne comprit pas 
apparemment toute l’importance de fou- 
tenir l’établiffement des rentes rembour- 
sables par parties chaque année , pour 
trouver promptement de l’argent à em- 
prunter. 

Ainlî finit l’ulage de cette bonne mé- 
thode Angloife des annuités , avant qu’elle 
eut le loifir de fe perfectionner ; le feui 
déplacement d’un Miniftre des Finances 
en fut la caiife. 

Ceci prouve que pour faire des pro- 
grès dans chaque partie de la police d’un 
Etat, il faut des Confeils confultatifs per- 
pétuels, qui ne meurent point, qui Con- 
tiennent puiiTamment & perfectionnent 
toujours les bons établiffemens , & que 
chaque Miniftre ne fe mêle que de fai-- 
re exécuter promptement par fes decifions : 
journalières les anciens réglements qui re- 
gardent fou Mimfiére, & les réglements 1 

Bb 6 > nou* 
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nouveaux qui auront été difcutés dans le* 
Confeils confultatifs. 

Il parut un Edit qui fut fort «prou- 
vé par les gens de bien, ce fut la révo- 
cation d’une infinité de privilèges des gen* 
riches, qui les avoient achetés à bon mar- 
ché pour s’exempter de la taille. Ils furent 
rembourfés. 

Ann e'e 171^. 

Le Roi Louis XV vint demeurer à 
Paris. Les Bourgeois , les Officiers de 
guerre, dérobé, les Officiers de la Mai- 
fon du Roi en furent fort aifes. Le Ré- 
gent avoit choifi Paris comme plus com- 
mode pouf fes amufements } mais le Mi- 
niftére y perdoit de fon autorité : le feu 
Roi qui s’en étoit apperçu avoit choifi 
durant vingt ans le féjour du Château 
de Saint Germain , que François Pre- 
mier avoit fait bâtir à quatre lieues & 
demie de Paris v & puis vers 1681 il 
alla faire fon féjour ordinaire à Verfail- 

le* 
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les qu’il avoit fait bâtir à une lieue & 
demie de Saint Germain , & à quatre 
lieues de Paris. 

i°. Il eft à propos que le féjour or- 
dinaire du Roi foit d’un côté aflez près 
de Paris pour en tirer les commodités, & 

afin que les Minières y aillent un jour 

« : 

la femaine donner leurs audiences, & né- 
gocier les affaires du Roi y & de l’autre ' 
il eft à propos qu’il y faflè plus cher vi- 
vre qu’à Paris, que l’on y foit moins 
commodément, & qu’il en coûte pour y 
aller» afin que la Cour ne foit pas acca- 
blée de populace & de Courtifans inutiles, 

& afin que les Miniftres y ayent plus de 
loifir de travailler. 

2°. Moins le peuple voit le Roi m 8c 
ceux qui gouvernent , plus il a de ref. 
peeft pour le Gouvernement , plus il eft 
difpofé à obéir. 

Le fondement du bonheur d’un Etat, 
c’eft la tranquillité y le fondement de la 
tranquillité > c’eft l’obéiffance exa&e y le 

fonde- 
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fondement de PobéïiFance exatfte & prom- 
pte , c’eft le refpedt -, un des fondemens 
du refptd , c’eft la non-familiarité ,* & 
la non.familiantc vient de l’éloignement. 

Les Miniftres gagnent aufti à cet éloi- 
gnement quelques degrés de fureté, pour 
n’ètre point déplacés -, car ceux qui 
pourroient les déplacer ne fauroient de 
loin faire mouvoir tous leurs reflbrts fe- 
crets, Sc ils ne fauroient demeurer à Ver- 
failles fans donner du foupqon de leurs 
vues. 

Mais pour la commodité publique , 
ils devroient avoir partie de leurs bu- 
reaux à Paris dans la place.de Vendôme 
où eft la Chancellerie , & partie à Ver- 
fhii les. Tous. les but eaux des Contais fc 
tiennent à Paris. 

Je compte pour quelque chofe par rap- 
port à la fanté des Miniftres la néedîi- 
té de ces cinquante petits voyages par an 
df Paris a Ve< failles & de Verfiilles à 
Paris. Les Voyages de Fontainebleau & 

de 
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dé Compiegne dérangent les Miniftres & 
les bureaux. Les affaires générales & les 
affaires des particuliers en fouifrent } mais 
la chaife eft nécelfaire à la fanté des Rois , 
qui font plus longtems enfans que les 
autres hommes. 

Les difputes entre les Théologiens re- 
commencèrent à l’occafion de la Bulle Uni* 
genitus , Si le Régent pour s’en drbarrak 
fer, après avoir iur cet article ordonné 
le filencc aux deux partis par une Décla- 
ration & fous des peines lufiilmtes, eût 
formé une Chambre de Police au Parle- 
ment de Paris , & dans chacun des au- 
tres Parlemens , pour l’exécution de cet 
Edit du filcnce fous des peines fuffifan- 
tes , il auroit fini toutes ces difputes 
qui ne peuvent Jamais finir que par le iî- 
lence commandé & bien obletvé. On fe 
fauvoit avant la Bulle, fans en parier}, 
raiîon dédfive. 

Comme les Traitans avoicnt fait de 
grands profits aux dépens du Peuple dans 
l 1’admi— 
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Padminiftration des Finances depuis 1 
le Régent forma une Chambre de Juftice 
j>our les taxes i on devoit fonder la taxe 
fur la déclaration da revenu qu’ils avoient 
en 1716. Il en tira environ cent quarante 
millions de billets de l’Etat à la décharge 
des dettes de la nation. 

Nous vimes avec plaifir-l’établiflement 
& le progrès de la Banque j le Royau- 
me en auroit tiré de grands avantages , 
fi l’on n’avoit pas voulu porter fon 
crédit au - delà du tiers de fon argent 
comptant , au-delà de la valeur de fes 
marchandifes & de fes billets aélifs ; & 
c’eft pour cela qu’elle ne dura que deux 
ou trois ans. La Cour , au lieu d’em- 
ployer les billets de Banque en marchan- 
difes ou effets ficiles à convertir en argent, 
en achçtoit des A&ions & en faifoit des 
préfens à des femmes, à des Princes, à 
des Courtifans. 

Il a paru cette année un imprimé très- 
curieux, & qui par fon autenticité £»par 

* la. 
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la manière fage & fenfée dont il etoit 
écrit , mérite , ce me femble , une place 
dans ces Annales politiques i c’eft un Mé- 
moire dans lequel M. Defmarets juftifie 
la conduite qu’il a tenue dans le miniftére 
des Finances durant les dernières années 
du régne de Louis XIV. 

Ce qu’il y a de plus important dans 
cet écrit, c’eft qu’il repréfente naïvement 
les dettes immenfes dans lefquelles ce 
Prince avoit très imprudemment & très 
injuftement engagé fes Peuples, pour fou- 
tenir de longues & fanglantes guerres 
qu’il pouvoit facilement éviter. 

Lettre de M. Desmarets a Mr. le 
Duc d’Orléans Regent du royau- 
me , EN LUI ENVOYANT SON ME- 
MOIRE. 

MONSEIGNEUR, 

Je fupplie très humblement Votre Altef- 
fe Royale de donner quelques moments Je 

[on 
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Jim attention an Mémoire <jue fai l'hon- 
neur de lui préfenter . 

Mémoire. 

Le feu Roi m’ayant fait rh«nneur de 
me choifir le 20 e . Février 17081 pour 
remplir la place de Comrolleur Général 
des Finances , j’ai fbntenu avec un tra- 
vail continuel & pénible, le poids de 
cet emploi , jufqu’au premier Septem- 
bre 1715. 

Votre Alt* (Te Royale dite parf.itement, 
que le Controlleur Général des Finan- 
ces n’eft ni Ordonnateur ni Comptable 
depuis le Réglement du f Septembre 
1661, par lequel le feu Roi fupprima 
la Com million de Surintendant des Fi- 
nances pour toujours ,• Le feu Roi en a 
fait toutes les fondions lui-mème; il ne 
s’ell fait -aucun payement qu’en vertu 
des ordonnances & des états qu’il a li- 
gnés , & le Controlleur Général des Fi- 
nances 
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nances a été Amplement l’exccuteur des 
ordres de Sa Majelté. 

Ainfi n’ayant fait aucune geftion qu’en 
vertu des ordres du Roi, je ne fuis point 
ob'igé d’en rendre compte; mais un mo- 
tif d’honneur , & le refpeét que je dois 
à V. A. R. me preflent égdement de 
donner des éclaircilfements fur l’état où 
étoient les Finances au 20 Février 1708* 
fur ce qui a été fait pendant fept ans 
& demi jufqu’a la mort du Roi , pour 
foutenir les dépenfes de la Guerre & tout 
l’Etat, & fur la fituation où étoient les 
finances au premier Septembre 171?. 

Le premier obiet auquel je donnai tou- 
te mon attention, fut de reconnoitre les 
dettes de l’Etat & les papiers qui étoient 
décrédités, & qui avoient fait reiîëner l’ar- 
gent à un tel excès , que le payement 
des troupes avoit manqué dans prefque 
tous les département*'. On ne pouvoit fans 
imprudence faire publiquement cette re. 
connoiifancc ; il faloit au contraire cacher 

le 
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le mal , pour ne pas manquer totale- 
ment y mais les papiers qui étoient dûs au 
Public ont été fi connus , que la fim- 
fle explication en fait voir la vérité. 

. Il étoit dû au Public au 20 e Février 
.1708 » pour les nouveaux billets de mon- 
noye reformés en 1707,1e marc d’argent 
étant alors à 28 Livres, foixante-douze 

millions 72000000. 

Billets de monnoye con- 
vertis en billets des Fer- 
miers Généraux des Fermes 
unies & des Receveurs des 
Finances, payables en cinq 
ans, cinquante-quatre mil- 
lions quatre cent trente-cinq 
mille huit cent vingt-cinq 
' Livres, . . . . . . . 54435825*- 

Anciens billets de mon- 
noye non reformés , gardés 
par ordre dans les Caifles 

des 


Liv. 126435825. 
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De l’autre part. Liv. 
des Tréforiers , dont il fa- 

loic‘ faire les fonds, neuf 

\ 

millions cinq cent foixante- 
dix mille deux cent quaran- 
te-huit Livres 

Billets des Sousfermiers 
des Aides par forme de prêt, 
fept millions deux cent mil- 
le Livres. . . ... 

Promefîes de la caille des 
Gabelles , foixante millions 
quatre cent cinquante- trois 
mille fept cent foixante Li- 
vres. . . ..... 

Billets d’emprunt des Tré- 
foriers de l’extraordinaire 
des Guerres , & des Ad- 
joints qui leur avoient été 
donnés pour foutenir les 
dépenfes de leurs exercices 

des 
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De l’autre part. Uv. 
des années 1706 & 1707 , 
Soixante -un millions iept 
cent cinq mille huit cent 
Vingt- Te pt Livres. . . 

Intérêts échus de . ces dif- 
férentes parties , vingt-fept 
millions neuf cent quatre- 
vingt onze mille fîx cent 
foixante cinq Livres. . .. 

Il étoit dû aux Tréfo- 
riers de toute nature pour 
ordonnances & états non 
acquittés, cent deux mil- 
lions trois cent foixante- 
fix mille huit cent trente- 
trois Livres. . . * . • 

Il avoit été confommé 
par avance fur les reve- 
nus de 1708 pour les dé- 
penfes de 1706 & 1707, 

cin- 

Uv, 


2036*9833. 
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De l’autre parj;. Liv. 
cinquante- quatre millions 
huit cent trente trois mille 
huit cent trente- trois Li- 
vres 

Plus fur les années 1709 » 
1710, 1711 & 1712, il 
avoit été consommé par 
avance , quatorze millions 
deux cent quatre-vingt fix 
mille fix cent foixante-dix 

Livres 

Emprunt’ fait à Gènes , 
deux millions de Livres. 

Il étoit dû au Sr. Ber- 
nard , pour avances faites 
pour les troupes , & pour 
îefquelles il lui avoit été 
donné des billets des Tré- 
foriers de l’extraordinaire 
des guerres qu’il a fallu rem- 
» pla- 

v» 

Uv. 


3W24M8. 

54833833 - 

14286670. 

20Q000Q. 


466844661. 
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De l’autre part* Liv. 466S44661. 
placer , onze millions de 

Livres 'nooocoo. 

Aux frères Hogguer, pour 
les avarices faites pour l’ar- 
mée d’Italie en 1706, plus 
de cinq millions de Livres. fcooooo. 

Les dépenfes de l’année 
1708 fuivant les ordonnan- 
ces , deux cent deux mil- 
lions fept cent quatre-vingt- 
huit mille trois cent cin- 
quante-quatre Livres. . . 202788354 - 

Total, fix cent quatre 
vingt cinq millions fix cent 
trente trois * mille quinze 
Livres Liv. 685 $ 3 30 1 *. 


Les fonds de l’année 1708 ayant été 
prefque entièrement confommés par avan- 
ce , il ne reftoit de fonds libres de 
l’année 1708, déduction faite des char- 
gés & ailignations anticipées que vingt 
• ’ . - - millions 
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millions trois cent quatre-vingt-huit mil- 
le trois cent trente-huit livres. 

Il n’avoit été fait aucune difpofition 
pour les vivres de la Campagne : nul 
fonds pour les remontes & les recrues. 

Tel étoit alors l’état des Finances dis 
Roi , l’état des dettes mobiles du Royau- 
me : tel étoit l’état des fonds qui reftoient 
pour fitisfaire à toutes ces dettes , lors que 
M. deChamillard, chargé d’ailleurs du dé- 
tail de la guerre.fupplia le Roi de le déchar- 
ger d’un fardeau qui devenoit tous les jours 
plus pefon : à quoi on peut ajouter , que 
la rareté de l’efpéce* les fommes confidéra- 
. blés dues aux Tréfoiiers & aux Entrepre- 
neurs , le défaut de payement des alîî- 
gn irions , le difcrédit des effets du Roi, 
& l’ufure qui le faifbit fur les billets de 
monnoye & fur toute forte de papiers , 
avoient mis les Finances dans un état qui 
paroiiloit fans remède. 

Le Roi me nomma Controlleur Géné- 
ral dans cette affreufe fituation. Elle 
Ann. Folit. U. part. C c m’é- 
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m’étoit aflez connue : le peu de poflîbi- 
lité de fatisfaire à tant de dépenfe avec 
11 peu de fonds , me parut dans toute 
fon étendue j je fends tout le poids d’u- 
ne pareille commiifion : mais le Roi ne 
me laifla pas la liberté de lui repréfenter 
ce que je fçavois & ce que je connoiflois 
de l’état de fes Finances. Il me prévint 
& s’expliqua nettement , me difant qu’il 
connoifloit parfaitement l’état de fes Fi- 
nances , qu’il ne me demandoit pas l’im- 
poflîble i que il je réuiliiTois , je lui ren- 
drois un grand fervice dont il me fijau- 
roit beaucoup de gré, & que il le fuc- 
cès n'éioit pas heureux > il ne m’en im- 
puteroit point les événements. 

Je crus devoir commencer cette diffi- 
cile adminiilration par un coup déciiif , 
& qui marquant au Public que je con- 
noiifois l’ordre & l’œconomie d’une bonne 
régie , étoit feul capable de donner à l’eC. 
péce fa première circulation & de rani- 
mer la confiance. 

Je 
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, Je compris que le Tréfor Royal , com- 
me le centre de la Finance , devoit rece- 

* * 

voir tout le produit des revenus de S. M. » 
& je m’attachai à l’y luire remettre tout 
entier à l’échéance de chaque payement. 

Quatre raifons principales m’y déter- 
minèrent. ; , 

Premièrement , pour engager les Comp- 
tables à payer plus régulièrement qu’ils 
n’avoient fait. 

Secondement , pour empêcher que ceux 
qui av oient pris des engagement pour le 
fervice ne fuflent pas longccms expofés à 
efluyer de longs retardemens, ni prives 
par les mauvaifes difficultés des Compta- 
bles d’une partie de leurs intérêts , dont 
le retardement jufqu’alors avoit fait un 
tort conlidérafole au crédit du Roi. 

Troifiémement , parce qu’en faifant 
porter dire&ement à la Caifle du Tréfor 
Royal le produit des' revenus de S. M, 
je redonnois à cette CaifTe un crédit 
éteint depuis longtems , perfuadé que le 

Ce % feul 
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feul moyen de diflîper la fupériôrité ufu- 
raire que l’efpéce avoic prife fur le pa- 
pier , & de faire fortir l’efpéce , étoit de 
faire voir au public beaucoup d’atgent 
circuler dans la Caille du Roi. 

Quatrièmement , je penfai à établir 
une régie certaine , & qui me mit en 
état de pourvoir aux dépenfes les plus 
preflees , par la connoilfance du fonds cer- 
tain que j’aurois dans cette Caifle, fui- 
vant les bordereaux qui m’en feraient re- 
mis toutes les femaines & tous les mois. 

Cet arrangement fut applaudi, & eut 
tout l’effet qu’on en pouvoit attendra. 

Pour parvenir à l’exécution de ce prb- 1 
jet , il faloit rendre libres les fonds de - 
l’année 1708 , qui a voient été confom- 
niés entièrement par des amgnations an- 
ticipées, lefquelles avoient été tirées pour 
les dépenfes des années précédentes. 

Le Roi ordonna qu’elles feri/ient ra- 
portées & réaffignées fur l’année 17091 
ce qui fut exécuté. La diminution des 

cfpé- 
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«fpéces qui avoit été annoncée po«r- 4 & 
premier Mars 1708 , & fi^ceiïïvemertt 
dans les autres mois de la même année a 
détermina tous les porteurs d’affignations 
à les raporter fauS' peine , pour éviter 
les diminutions qu’ils auroient foutfer- 
tes , fi on avoit pû les acquitter exac- 
tement., • '.r • J 

11 faut obferver que ces fonds n’étant 
pas , à beaucoup près , fuffifans pour 
fournir aux dépenfes les p'us preifées & 
les plus néceflaires , , il fallut penfer à 
'augmenter le crédit & faciliter de nou- 
veaux emprunts : & comme il avoit ete 
ordonné^ par un Arrêt du 29 Octobre 
1707, que tous les payemens ne pour- 
roient être faits ni ftipulés que les trois 
quarts en efpéces & l’autre quart en Billets 
de Monnoye, le defaut de liberté dans 
les conventions qui fe pouvoient faire 
entre le prêteur & l’emprunteur , faifoit 
toujours reflerrer de plus en plus l’efpe- 
ee j le Roi permit par Arrêt du 27 Fe- 

Cc 3 , vrier 
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Trier 1708 la liberté des ftiptrlations. Cet 
Arrêt & les diminutions annoncées cau- 
sèrent tin a (Te z grand mouvement d’ar- 
gent , & donnèrent les moyens de fou- 
tenir les dépenfes de cette année 1708* 

H fallut encore avoir recours à d’autres 
expédients. On créa par quatre Edits 
deux millions cent mille livres de rente 
fur l’HôteUde-Ville au denier Seize , au 
principal de trente-trois millions fix cent 
mille livres. On créa aufli des augmen- 
tations de gages » que les Officiers des 
Compagnies Supérieures, les Officiers de 
Police & ceux de Finance furent obligés, 
de lever , qui produifirent la fomme d’on- 
ze millions quatre cent mille livres. 

On fit aufli divers Traités d’afFaires 
extraordinaires , dont le total étoit de 
trente-fix millions. 

Tous ces expédients produifirent les 
fonds pour les dépenfes de la Campagne - 
de 1708 : ce qui étonna les ennemis de 
la France , qui. étoient perfuadés que les 

Finan- 
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Finances étoient abandonnées comme in- 
foutenables. 

Le mauvais événement de la bataille 
d’Oudcnarde , & la prife de Lille , firent 
retomber les affaires dans une nouvelle 
confufion & dans un embarras , dont 
avec raifon on pouvoit derefperer de iè 
tirer. 

Les ordonnances pour les dépends de 
l’année 1708 ont monté à la fomme de 
deux cent deux millions fept cent qui* 
tre-vingt huit mille trois cent cinquante- 
quatre Liv. 202788354* 

Il a été aftigné fur divers 
fonds cent quatre-vingt qua- 
tre millions quatre cent vingt- 
trois mille trente-fix Livres. 1 844 ® 3036 . 

Partant refte à afllgner 
dix- huit millions trois cent 
foixnnte-cinq mille trois cent 
dix huit 'Livres 1 85^5 3 1 8* 

Les fonds ordinaires & extraordinaire* 
« G c 4 de 
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de l’année 1708 & des précédentes ©nt 
produit depuis le 20 Février 1708 deux 
cent vingt neuf millions cinquante-neuf 
mille quatre cent foixame- 
Jèpt Livres. . . . • . 2290SV4^7* 

Dont il a été confommé 
pour les dépenfes de l’an- 
née 1708 cent quatre-vingt- 
quatre millions quatre cent 
vingt-trois mille trente fix 
Livres t84423°3^* 

Refte • * * • •' Liv. 44^3^43 *• 

Lefquelles ont été afïignées pour lès 
dépenfes des années précédentes. 

Le détail de tous ces arrangerons com- 
polè un gros volume. 

Anne'e 1709 . 

La néceflité de continuer la guerre fit 
penfer aux moyens de rétablir la con- 
fiance & de faciliter la négociation des 
aiïignations qu’il falloit donner en paye- 
ment 
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ment aux Banquiers, Tréforiers, Entre- 
preneurs, & autres, chargés de fournir 
les dépenfes. On fe propofa d’ordon- 
ner que les aliénations, qui avoicnt été 
tirées par avance fur les revenus de l’an- 
née , feroient acquittées à leur échéan- 
ce. Ce Réglement fait par un Arrêt du 
.19 Février 1709 eut d’abord tout le fuc- 
eès auquel on s’étoit attendu : les por- 
teurs des aliénations tirées par avance , 
voyant leur payement alluré , fe détermi- 
nèrent à prêter aux Tréloriers, aux Mu- 
nitionntires & autres, l’argent qu’ils re- 
cevoient du payement de leurs aliéna- 
tions > mais cette difpoficion changea bien- 
tôt après. La rigueur de l’hyver & la 
difettc des grains firent reflèrrer l’argent 
plus que jamais. Cependant il falloit pour- 
voir aux dépenfes de la guerre , aflurer 
le prêt des troupes & leur fubfiftance 
& remédier promptement à la cherté des 
grains dans tout le Royaume. 

Dans une 11 trille iituation ,, on n’a- 

, , Ce ç voit 
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voit pas la liberté de choifir des moyens 
q>ui puflènt fùrement & promptement 
produire l’argent néceflaire pour les dé- 
penfes. 11 fallut prendre ceux dont on 
s’étoit fervi dans les années précédentes,, 
quoique le fuccès en fftt fort douteux.. 
On créa de nouvelles rentes fur l’Hôtel- 
de- Ville. On créa pareillement des aug- 
mentations de gages qui furent attri- 
buées à différents Officiers , & on en fit 
des Traités particuliers, afin de s’affiV. 
rer des fonds comptants pour le paye- 
ment des dépenfes. 

Les expédients ordinaires de Finance,, 
auxquels daboid on s’attacha , auroient 
été une foible reflburce, fi par un bon- 
heur auquel on ne s’attendrit pas , les : 
vaiifeaux qui avoient été dans la Mer 
du Sud, n’étoient heureufement. arrivés 
dans les Ports de France. 

Leur chargement étoit très riche , & 
ils avoient dans leurs burds pour plus de 
tieme millions de. matières d’or & d’ar- 
gent. 
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gent. On propofa aux intéreffés dans leur 
chargement , de porter aux Hôtels des 
Monnoyes toutes les matières , & d’en 
prêter au Roi la moitié , pour laquelle 
on leur donna des aflignations fur les 
recettes générales , & l’intérêt à dix pour 
cent : l’autre moitié leur fut payée comp- 
tant , pour le payement des équipages 
des vailfeaux & de ce qu’ils dévoient aux 
Marchands & autres qui leur avoierrt 
vendu les marchandifes, dont ils avoient 
compofé le chargement de leurs vait 
féaux , pour être débitées au Pérou. 

Les Billets de Monnoyc fubfiftoient tou- 
jours & caufoient un grand défordre dans 
le Commerce ; il falloit travailler à les 
éteindre, ou fc réfoudre à voir manquer 
entièrement le payement des troupes , & 
toutes les dépenfes néceflaires à l’Etat. »' 

On crut devoir profiter des matières 
qui fe trouvoient en abondance dans les 
Hôtels des Monnoyes , pour faire une 
refonte générale & fabriquer de nouvei- 

Gc ô les 
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les efpéces différentes en poids des pré- 
cédentes i & il fut ordonné par Edit du 
mois de Ma"y de la même année 1709 , 
que les Louis d’or fabriqués en vertu de 
l’Edit du mois d’Avril précédent, auraient 
«ours pour vingt livres , au lieu de feize 
livres dix fols , & les écus pour cinq li- 
vres , au lieu de quatre livres huit fols. 

A la faveur de cette augmentation , 
on fe propofa de remédier au mal que 
caufoient les billets de monnoye. 

Pour cet effet , il fut ordonné , qu’il 
ièroit reçu dans les Hôtels des Mon- 
noyes cinq fixiémes en efpéces ou ma- 
tières , & un fixiéme en Billets de Mon- 
noye , pour être le tout payé comptant 
«n nouvelles efpéces. 

Quatre raifons principales déterminè- 
rent à faire la refonte générale. 

La première étoit la facilité de pour- 
voir en efpéces nouvelles au payement 
comptant de celles qui feroient portées, les 
matières venues de la mer du Sud ayant 

fourni 


Digitized by Godait' 


Politiques. 5S9 

fourni aux Hôtels des Monnoyes les fonds 
néceflaires. 

La fécondé , le retour qui fè feroit 
des efpéces de France qui avoient été 
portées dans les pays étrangers. 

La troiliéme, le bénéfice qui s’y trou», 
veroit pour le Roi. . i 

Et la quatrième l’application de ce bé- 
néfice à l’extin&ion des Billets de Mon- 
noyé. 

Ces différentes difpofitîons eurent un 
fuccès heureux : elles procurèrent des 
fonds pour le payement des armées : el- 
les engagèrent les porteurs des Billets de 
Monnoye à mettre tout en ufage pour fe 
procurer cinq fois autant d’efpéces & de 
matières qu’ils avoient de billets de mon- 
noie ; enfin la refonte produifit l’extinc- 
tion de quarante-trois millions de billets 
de monnoye & d’autres papiers , & réta- 
blit la circulation des efpéces. 

On pourvut en même tems à faire con- 
vertir en nouvelles efpéces dans la Mon- 

noyt 
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noyé de Strasbourg les anciennes efpéces 
qui avoient été fabriquées en exécution 
de l’Edit du mois d’Oélobre 1704, pour 
avoir cours feulement dans les Provin- 
ces d’Alface & de la Saare. On fit auffi 
quelques Traités pour le rachat de la 
Capitation , & quelques autres affaires 
extraordinaires , jufqu’à la concurrence 
de trente millions. 

La plus importante affaire , & celle qui 
donna le plus peine, fut celle de pour- 
voir à l’exceflîve cherté des grains , pour 
en fournir la quantité nécelfdire pour la 
fubfiftance des armées. 

On fit fur toutes les Provinces une 
impofition de cinq cent cinquante - fept 
mille neuf cent facs de grains, qui furent 
voiturés avec grande peine & beaucoup 
de rifques ‘dans les-dépôts nécelfaires pour 
les armées : le prix en fut depuis trente 
jufqu’à quarante livres le fac, qui ont 
«té rembourfés en plufieurs années fur 
lés impoûdous des Provinces qui les a- 

voient 
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voient fournis ; & la dépenfe des vivres 
de cette année a paffé quarante-cinq mil- 
lions. 

Il falloit aufli donner attention à la 
Ville de Paris & aux Provinces qui fe 
reffentoient de la difette des grains. On fit 
pour cet effet des marchés avec plufieurs 
particuliers pour en faire venir des Pays 
étrangers. Il y en eut un pour faire ve- 
nir de Barbarie & des Ifles de l’Archi- 
pel , dans les ports de Toulon , Marfeillc 
& Cette , cent vingt mille quintaux de 
blé froment, pour être enfuite conduits 
à Paris : On en fit un autre , pour tiret 
des blés du Nord par Dantzick. 

Il y eut auifi divers traités pour faire 
venir des blés des Pays étrangers. On 
peut dire avec confiance , que ces atten- 
tions non feulement empêchèrent l’excefc 
five augmentation du prix des grains , 
mais même qu’elles produifirent une di- 
minution du prix auquel les grains a- 
Yoient été- portés, aulii-tôt qu’on Jçut 

que 
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que ces traités a voient été faits. ..... 

Le malheureux état où étoit le Royau- 
me pendant l’année 1709 ne doit pas fa- 
rcilement s’effacer de la mémoire des hom- 
mes : il fallait bien d’aurres attentions 
pour encourager les fujets , & pour pour- 
voir à la fubliitance de Paris. Le Roi 
fufpendit les exemptions des tailles accor- 
dées aux Officiers créés depuis le pre- 
mier Janvier 1689 dont la finance étoit 
au-deifous de dix mille livres. 

- Sa Majefté par Arrêt du mois d’O&o*. 
bre 1709 accorda à (es peuples fur le 
brevet de la taille de 1710 une diminu- 
tion de fix millions j & peu de tems a- 
près en fixant les im'pofitions de cha- 
que Généralité , elle accorda encore 
une autre diminution de près de deux 
millions. 

, Le Roi diminua pareillement les droits 
d’entrée fur les bœufs & moutons & fur 
le vin. , 

Les Ordonnances expédiées pour les 

dépeu- 
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dépenfes de l’année 1709 montent à deux 
cent vingt-un millions cent dix mille cinq 
cent quarante-fept Livres. 221110547. * 
Les Tommes alïignées mon- 
tent à cent quatre-vingt-dix- 
neuf millions cent quaran- 
te-huit mille neuf cent vingt- 
fix Livres. ..... 199148926. 

• Partant refte à afligner 
vingt-un millions neuf cent 
foixante-un mille fix cent 
vingt-une Livres. . . . 21961621. 

Pour payer ces dépenfes , les revenus 
ordinaires de 1709 n’ont produit que 
trente-huit millions cent forçante - deux 
mille huit cent vingt- fept L. 38162827. 

On a confomn.é par a - 
vance fur les revenus des 
années à venir , jufques 
& compris 1717, par des 
aliénations anticipées, cin- 
quante - deux millions fept 

cent 


Digitized by Google 


Annales 

De l’autre part. Liv. 
cent foixante-un mille qua- 
. tre-cent quatre Livres. 

Pour fournir le furplus 
des fommes alignées , on 
demanda plufîeurs avances , 
tant aux Fermiers des Pot 
tes & du tabac qu’à d’. u- 
4res particuliets , qui mon- 
tèrent à fept millions trois 
cent trente-fept mille cent 
quatre-vingt-quinze Livres. 

Et on tira le refte * des 
aflignations des Domaines 
& de la Ferme du Control- 
le des a&es , du rachat de 
la Capitation des particu- 
liers , & celle du Clergé, 
du prêt & droit annuel, 
& de divers Traites, jufqu’à 
la concurrence de cent mil- 
lions 

Liv. 


38162827. 

52761404. 


7337»9f- 


98261426. 
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De Tautre part. Liv. 98261426* 
fions huit cent quatre- vingt- 
fept mille cinq cent Livres. 100887^00. 

Total. . . „ Liv. 1^914892^. 

Une obfcrvation très importante à fai- 
re , eft, que ces derniers fonds de l’a- 
liénation du Controlle des aétes des No- 
taires , du rachat de la capitation du 
Clergé , & du prêt & droit annuel ». 
ne font entrés que dans le cours des 
années 1710 & 1711» & pour parler 
jufte , on 6t fubfifter par une efpéce 
de miracle les armées & l’Etat en l’an- 
née 1709. au moyen des avances qu* 
furent faites par les Fermiers , Rece- 
veurs & autres* qui ptètétent leur ar- 
gent ou leur crédit, qui ont été rem- 
bourfés à mefure que ces différens fonds 
font rentrés. 

On tira un grand fecours du travail 
des monnoyes , qui produifirent un fonds 
adhiel de onze millions trois cent foixan- 

te« 
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te - dix mille fept cent foixante-treizc li- 
vres , qui furent employées utilement 

pour le payement des troupes. 

. . ' 

A N N e' E 1710. 

' Le détail des moyens dont on s’eft 
fervi pour les dépenfes des années 1708 
& 1709 , fait fentir quelle de voit être 
la difficulté , pour ne pas dire l’impoC. 
fibilité , de trouver de nouvelles reflour- 
ces pour les dépenfes de la guerre , qui 
continuoit avec plus de vivacité que ja- 
mais, après la prife de Tournai & le mau- 
vais événement de la bataille de Mal- 
plaquet, qui fut fuivi de la prife de 
Mons. 

Dans cette fîtuation , je propofai au 
Roi, au mois de Novembre 1709, de 
faire faire une régie par douze Receveurs 
Généraux de plufieurs affaires extraordi- 
naires, & d’établir une Caille dans laquel- 
le feroient portés les fonds , tant des af- 
faires extraordinaires dont ils pourfui- 

vroicnt 
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vroient le recouvrement, que des fonds 
qu’on y pourroit faire entrer. 

Les Receveurs Généraux donnèrent en 
cette occafion des preuves de bonne vo- 
lonté pour le fervice * ils déclarèrent 
qu’en fe chargeant de la régie des af - 
faires extraordinaires , ils ne prétendoient 
aucune remife ni bénéfice, & fe comen- 
teroient des intérêts des avances qu’ils 
pourroient faire , & qu’ils demandoient 
feulement , que les frais du Bureau de 
Paris & de ceux des Provinces fuilent 
payés par le Roi. 

Ils établirent un Bureau à Paris avec 
un Directeur & un Caitîier : & pour 
donner du crédit à cette nouvelle for- 
me de régie ( laquelle prit d’autant plus 
de faveur , que le Public , qui étoit fort 
rebuté des Traitans , vie que les recou- 
vrements feroient faits fans frais &.fàns 
profit pour ceux qui en auroienc la di- 
rfeélion ) on fit entrer des fonds dans 
ses Cailles, qui en font fortis pour finir* 
i • nir 
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nir aux dépenfes > ce qui augmenta tefte- 
ment le crédit de cette Caifle , qu’on peut 
dire qu’elle a foutenu l’Etat jufqu’en Avril 
I7if- 

Les affaires extraordinaires dont les 
Receveurs Généraux furent chargés de 
faire la régie , & dont les fonds furent 
portés au Bureau qui devoit être établi , 
furent, 

i°. Le rachat du prêt & droit an- 
nuel. 

2 °. Un denier d’augmentation de re- 
mife aux Receveurs généraux & aux Re- 
ceveurs des tailles. 

3°. Des taxations ou augmentations 
de gages attribuées aux Officiers comp- 
tables. 

4*. L’aliénation ou engagement du 
Controlle des actes des Notaires. 

5 °. L’afFranchitTement de la capitation 
du Clergé. 

Tous ces fonds extraordinaires ont 
produit près de foixante - huit millions • 

fan» 


Digltized by Google 



Politiques. 59* 

fans aucune remife ni deux lois pour li- 
vre i & ces recouvrements ont etc faits 
& remplis fans aucuns frais contre les 
redevables. 

On peut obferver ici , que les affaires 
extraordinaires , régies par les Receveurs 
Généraux, ont produit quarante- trois 
millions huit cent dix-fcpt mille deux cent 
quarante- fix livres, dont la remife fur 
le pied du fixiéme & des deux fols pour 
livre, auroit monté à onze millions fix 
cent quatre-vingt dix-huit livres, qu’on 
a ménagées pour le Roi & pour les re- 
devables. 

Telle eft l’origine de cette CaifTe de * 
régie dont la recette a été faite fur 
les quittances des Gardes du Tréfor 
Royal, & du Tréfor des revenus cafuels, 
pour en compter au Confeil feulement 
& à l’ordinaire , comme ont fait les Trai- 
tants. 

Cet arrangement pris , il fallut penfer 
à acheter des grains pour les vivres de 

l’ar- 
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l’armée. Les Intendants eurent ordre de 
faire des marchés. On dreifa un état de 
ce qu’il en faloit , tant pour les trou- 
pes qui tiendroient garnifoti pendant le 
quartier d’hyver , que pour les aimées 
aflemblées. Il tnomoit à fept cent tren- 
te - trois mille fies , qui coûtèrent plus 
de trente * cinq livres le fac ; & cette 
dépenfe, avec les frais de voiture juf- 
qu’aux magafins, puiToit vingt-cinq mil- 
lions. 

Les Munitionnaires ne furent chargés 
que des équipages pour la voiture des 
vivres aux armées , de la mouture des 
grains, façon , cuiflon , & dillribution du 
pain , dont la dépenfe fur confidérable 
par raport à la cherté des grains. 
t ..On peut remarquer combien l’excès 
du prix des grains pendant les années 

«t, " 

Â 1 P 9 & 1710 a augmenté les dépen- 
/ &s par compaiaifon aux années précé- 
dentés. 

r i 

Pendant cette année 1710 le Roi fit 
- des 
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des avances pour parvenir à la paix. M. 
le Maréchal d’Uxelles , & JVL l’Abbé de 
Polignac furent envoyés à Gertruydenberg 
pour conférer avec les Députés des Etats 
de Hollande. 

On fait que les Conférences n’eurent 
aucun fuccès : la guerre continua , & les 
ennemis ayant alliégé & pris Douai , 
Saint-Venant , Bethune & Aire, il fallut 
travailler à rei hercher de nouveaux moyens 
pour continuerda guerre. 

La fituation de l’Etat ne pouvoit être 
plus preffante. L’épuifement total des re£ 

* , •«* 

iburces pratiquées dans les Finances de- * 
puis vingt-deux ans, faifoit plus que ja- 
mais défefpérer de le foutenir. 

Dans cette extrémité , on demanda 
des Mémoires à diverfes perfonnes : plu- .trj' 
fieurs des Intendans des Finances furerçt' 
confultés, plufieurs des Receveurs Géné- 
raux & autres Financiers furent appelles» 

& donnèrent différents Mémoires i il fal- 
loit s’affûrer d’un fonds annuel pendant 

Am. Polit. II. part. D d la 
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la guerre , qui ne chargeât point les re- 
venus du Roi , comme tous les autres 
moyens dont on s’étoit fervi aupara- 
vant. Après un examen long & exadt , 
on ne put trouver d’expédient plus con- 
venable que d’établir le dixiéme du revenu 
,«îe tous les fonds , & généralement de tou* 
les biens. 

L’impofition en fut ordonnée par la dé- 
claration du 7 Odïobre 1710. Cette le- 
vée étoit un remède extrême & violent ; 
les ennemis de la France (e perfuadé- 
rent que l’établiifement en feroit impof» 
fible : mais ayant vû que tous les fu}et* 
fe prêtoient aux befoins de l’Etat » 8 c 
qu’il fe faifoit paifiblement & fans ré* 
filtanee , ils regardèrent le dixiéme comme 
une reffource iuépuifable pour la guerre. 

On peut dire que c’eft un des prin- 
cipaux motifs qui ont déterminé les en- 
nemis à faire- la paix: ils s’en font mê- 
me alfez expliqués, pour ne laifler au- 
cun lieu d’en douter. 

On 
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On prit enfuite la rélolution d’annul- 
îer toutes les aflignations qui avoient 
été faites, tirées par avance, & de les ' 
convertir en rentes fur l’Hôtel- de- Ville. 

Les Ordonnances expédiées pour les 
dépenfes de l’année 1710 ont monté à 
deux cent vingt - cinq millions huit cent 
quarante - fept mille deux cent quatre- 
vingt-une . . „ Liv. 3Zf 847281* 
Les fommes aflïgnées 
jufqu’au 13 Décembre % 
montent à la fomme 

s 

de . Liv. I8549I039- 
Il a été a£ 
ligné pen- 
dant l’an- 
née 1714. 
pour lefdi- 
tes dépen- 

es . Liv. 244878t. 


I87939S20, 


Partant , reftoit à affi. 
gner à la £11 de 1714 
Dd 2 des 
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des dépenfes de 1710, 
trente-fept millions neuf 
cent fept mille quatre 
cerit foixante-une . . Liv. 3790746 ** 

• La ftérilité de l’année 1709 & les 
mauvaifes récoltés des années qui l’ont 
fuivie, ayant catifé une grande diminu- 
tion fur les revenus du Roi, on ne 
put continuer de payer , comme aupara- 
vant , les arrérages des rentes confti- 
tuées à l’flôtel - de- Ville de Paris: on 
ne put même payer que fix mois dans 
une année. 

Ce retardement donnoit lieu d’apré- 
hender quelque mouvement fâcheux des 
Rentiers : néanmoins le Public, inftruil 
qu’on employoit exactement tout le pro- 
duit des Fermes pour payer les rentes, 
& qu’on fe donnoit des foins particuliers 
pour raflembler des fonds qui avoient été 
retenus dans les cailles des Provinces , 
par des Commis auxquels on fit le pro- 
cès, fe prêta aux befoins de l’Etat, & 

fou- 
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foufrit le retardement avec alfez de fou- 
million. On fut même obligé de retar- 
der le payement des gages des Compagnies 
fupérieures. » 

La caufe de ce retardement a été cori- 
nue. Il n’eft pas néanmoins inutile d’ob- 
ferver , que le produit des Fermes Géné- 
rales unies , qu’on eltimoit année com- 
mune quarante-fix millions au moins , 
n’a monté en 1709 qu’à trente-un mil- 
lions , & en 1710 à quarante millions 
de livres. 

A N N t' F. s 1711. & 1712. 

L’explication des fonds qui ont fervi 
aux dépenfes des années 1708 , 1709 & 
1710 fait connoitre fenliblement quelle 
étoit la difficulté de trouver des relfour- 
ces fuffifantes pour continuer d’auflî gran- 
des dépenfes que celles qui ont été fai- 
tes pendant ces trois années. L’établifle- 
ment du dixiéme donnoit de grandes ef. 
pérances : mais l’événement a juftifié > que 

D d 3 le 
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le recouvrement des plus fortes année» 
D’a.pas monté à vingt quatre millions. 

Le dixiéme des penfions & des autres 
dépenfes qui fe payoient au Tréfor Royal 
iujettes à la retenue du dixiétrie , opé- 
xoh une diminution des dépenfes, mais 
ne produifoit pas un fonds préfent pour 
celles qu’il faut payer actuellement. 

Il faloit donc penfer à affurer des fonds 
qui pu dent entrer fucceffivement dans les 
Caifles. 

G’eft le motif qui fit ordonner par la 
Déclaration du mois d’Odtobre 1710 , la 
converfion de toutes les aliénations ti- 
rées par avance fur les revenus de 171Î,. 
1712 & 1713 , pour ôter tous les pa- 
piers qui empêchoLent la circulation de 
l’argent. 

On ordonna aulîi , par la même Dé- 
claration ,.la converfion en rentes , tant 
des Billets de Monnoye qui fubfiftoient 
encore , & des promelfes à cinq ans faites 
au lieu de Billets de Monnoye annullés , . 

que 
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que des billets d’emprunts fdits par les 
Tréforiers de l’extraordinaire des guerres 
& les Adjoints qui leur avoient été don. 
nés pour foûtenir leur crédit, & des biU 
lets de fubfiftance donnés aux Officiers 
des troupes , & généralement des autres 
papiers qui exiftoient alors. 

La refonte des efpéces ordonnée en 
1709 a voit. déjà procuré Pextin&ion de 
plus de quarante millions de Billets de 
monnoye & d’autres papiers. 

On rendit libres par ce moyen les fonds 
qui avoient été confommés d’avance fur 
les années 1711 , 1712 & 1713- . * 

On compta avec les Receveurs Géné- 
raux des Finances , & on vifa leurs affi- 
gnations , pour reconnoitre ce qu’ils de* 
voient de ces trois années. 

Ces difpolîùons , quoique bonnes & 
néceflaires , cauférent un difcrédit total 
aux afîignations j de forte que , pour 
avancer les dépenfes de 1 7 1 1 , & même 
de 171^, on fut obligé de faire remet- 

D d 4 tre 
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tre à la Caifle des Reveveurs Généraux 
tenuë par le Sieur Le Gendre, laquelle 
«’étoit accréditée par les fonds qui y en- 
troient journellement , des afïignations 
fur les Receveurs Généraux pour les fonds 
ireftants libres de la taille & de la capi- 
tation , & pour l’avance de dix- huit mil- 
lions delivres, qu’on engagea les Rece- 
veurs Généraux de faire , fur le produit 
du dixiéme des biens-fonds, tant du quar- 
tier d’O&obre 1710, que de l’année en» 

? . 

tiére 17 il 

Ce produit étoit alors très incertain , 
& n’a pu monter dans les dix-neuf Gé- 
néralités taillables à quatorze millions. 

Les Gardes du Tréfor Royal ont re- 
mis , en exécution de ce projet , les ail*, 
gnations au Sieur Le Gendre fur fes ré- 
eépifles, portant promeflè de leur en payer 
la valeur en argent ou en quittances à 
leur décharge , ce qui a été régulière- 
ment exécuté entre les Caifïîers du Tré- 
for Royal & le Sieur Le Gendre. 

Il 
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Il eft néceflaire d’obferver , qu’au corn* 
mencement de cette année 17 u le Roi 
ayant réfolu d’affembler l’armée avant 
qu’il y eût de l’herbe pour fourager , il 
donna fes ordres pour faire des magazinS- 
de fourages fecs , qui puflent faire fub- 
filler les chevaux de la Cavalerie pendant) 
fix femaiues : & cette dépenfe extraor- 
dinaire qu’il fallut payer comptant, ou- 
tre le courant des autres dépenfes , a 
monté à trois millions cinquante mille 
livres , fuivant l’ordonnance qui en a été- 
lignée par le feu Roi. 

Pour procurer avec folidité des fonds 
a&uels à la Caifle de régie , tant pour 
cette dépenfe de fourage que pour les: 
autres, on obligea les Receveurs Géné- 
raux de payer en argent à la Caifle de' 
régie , le montant des aflignations des» 
premiers mois de leurs exercices, & dé- 
faire leurs billets pour les derniers mois j 
ce qui a été régulièrement exécuté. 

Les billets des Receveurs Généraux é- 
D d 5 tanr 
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tant faits pour des termes peu éloignés , . 
furent négociés à un intérêt médiocre 
& on évita par ces arrangements les 
efcomptes qu’il auroit fallu paifer aux 
Banquiers & aux Fournilfeurs , fi on- 
leur avoit donné les aflignaiions à né-, 
gocier , comme on avoit fait en d’autres - 
années. 

On fit de plus entrer dans cette CaiC 
fe, fuivant le premier projet , fiinsTrai- 
tans ni remifes , & fans frais que ceux 
de la régie, les dons gratuits des villes, 

& le doublement des lnfpedeurs des boifi- 
fons & des odrois , qui ont produit- 
de net trois millions foixante-huit mille 
foixante-cinq livres. 

Pour augmenter les fonds néceflaires à 
fournir aux dépenfes toujours prenantes, 
on accepta , fuivant l’ordre du feu Roi , 
quelques avances propofées par divers par- 
ticuliers en argent , avec une partie en pa- 
piers , ce qui procura un fonds aduel de 
•inq millions deux cent foixante mille Liv. 

-, • Le 
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Le papier accepta ne monta qu’à huit 
cent vingt-trois mille livres , qui a été 
rembourfé en affignations fans intérêts. 

; Le feu Roi ayant convoqué une affem- 
blée du Clergé dans cette même année 1 
17 il pour l’établiirement du dixiéme , 
le Clergé propofa de donner au Roi huit 
millions pour en être déchargé , & cette ‘ 
offre fut acceptée. 

Tous ces fonds ont produit près de 
cent millions , qui ont fervi aux dépens- 
fes des années 1711 & 1712. 

L’Ordre de Malthe & le Clergé • des ; 
Evêchés de Metz , Toul » Verdun & Per- 
pignan , ont donné cent quarante-deux^ ' 
mille livres pour être déchargés de l’é- - 
tabliffement du dixiéme. 

La Province d’Alface & la ville de; 
Strasbourg, deux millions neuf cent foi-»- 
xante-treize livres, pou*. en être pareil- 
lement déchargées. 

Voilà ce qui a été fait pour l’établiflè- - 
ment & pour la décharge du dixiéme. » 

D d fi L’éta«- 
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L’établifTement du dixiéme ne permet- 
toit plus de faire des Traités ni d’au- 
tres affaires extraordinaires. Il faloit néan- 
moins d’autres expédients pour avoir de < 
l’argent. 

On créa par nn Edit du mois de Jatt». 

Vier 1712 des Charges d'Infpe&eurs des 
Finances > auxquelles on avoit attribué 
des gages & des frais d’exercice. 

Pbur en afTûrer le payement , on avoit 
ordonné par arrêt du 2 6 Janvier , une 
impofition de trois deniers pour livre 
pour augmentation fur le total de la tail- 
le , qui devoit produire quatre cent di£ 
mille livres par an. 

Les charges n’ayant point été levées ,, 
on propofa de faire ufage du produit de 
ces taxations , & de créer des rentes 
fur les tailles au denier douze , pour 
le -rembourfement defquelles on aifeéla 
trois cent mille livres par an j & ce rem- 
bourfement devoit être fait de. fix mois 
en âx mois. ■: 

* . . .1 Ges, 1 
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Ces rentes ne dévoient pas être per- 
pétuées i elles dévoient s’éteindre dans lô 
cours de treize années. D’ailleurs, pour 
leur donner plus de crédit , on jugea qu’il 
ne faloit point les confondre avec le* 
autres rentes de l’Hôtel-dc-Ville. 

Ces motifs déterminèrent à propofer 
un homme de bonne réputation & coru 
nu du public , pour faire la recette du 
principal , payer les arrérages d’année en 
année, & faire dans les tems prefcrits 
les rembourfements. 

Le Sieur Belanger Tréforier du Sceau 
fut choifi pour cette fon&ion. L’Edit du 
mois de Juin 1712, portant création dé 
cinq cent mille Livres de rentes à pren- 
dre par préférence fur tous les deniers 
des tailles, commet le Sr. Belanger pour 
faire la recette des principaux de la con- 
ftitution , celle des fonds ^Blftinés pour 
payer les arrérages & pour faire les rem- 
bourfements. 

Par le même Edit, le Sieur Belanger: 

cfe 
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eft chargé de remettre aux Gardes du 
Tréfor Royal, les fonds de la conftitu- 
tion , les quittances du payement des ar- 
rérages & des rembourfements , pour en 
compter par eux à la Chambre des Comp- 
tes. 

• Il reftoit encore des Billets de mon. 
noyé & des billets à cinq ans. Il avoit 
été ordonné par arrêt du 30 Novembre 
17 11 qu’ils demeureroient éteints & de 
nulle valeur au premier Mars 1712. 

Par arrêt du 6 e . Février de la même 
année 1712 il fut permis pendant le ref. 
te de ce mois, de les porter en rentes 
à la tontine, en fourniflant moitié en ar- 
gent. 

Plufieurs Négocians ayant eu avis de 
l'arrivée d’une quantité de matières d’ar- 
gent qu’ils n’avoient pu faire porter aux 
Monnoyes la diminution réfoluë ■ 

pour le premier Février, on leur accor- 
da par cinq Arrêts le même prix qui- 
avoit été fixé avant le premier Février, 
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fc leurs matières furent reçues avec pro- 
fit pour eux , jufqu’au premier Janvier 
1713. 

Enfin, au mois de Décembre 171a,' 
le Roi pour avancer la converfion des eC< 
péces & matières qui reftoient à porter 1 
aux Hôtels des Monnoyes , abandonna- 
le profit de la converfion , & ordonna 
par un arrêt du 6 e .‘ Décembre 1712 , que' 
les anciennes efpéces & matières y fe-- 
roient payées fur le pied de toute leur 
valeur. 

Les ordonnances pour les dépenfes dé 
Tannée 1711 ont monté à la fomme de? 
deux cent foixante- quatre millions dou- 
ze mille huit cent quatre- vingt- urçe • 
Livres. . ..... 26401288** 

Mais attendu qu’entre ces 
ordonnances il y. en avoit 
une de quarante - fix mil- 
lions centibixnnte cinq mil- 
le quatre - vingt - quatorze ■ 

Livres* ppur la remife des . . . 

excr-i - 
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exercices précédents , qui 
n’apporte ni recette ni dé- 
penfe a&uelle , il faut la 
déduire. » ... Liv. 46165094. 

Fartant refte . . Liv. 217848787* 
A quoi fe trouvent mon- 
ter toutes les ordonnances 
de dépenfes aéluelles pour* 
l’année 17 u-. 

lia été afligné à compte 
defdites dépenfes jufqu’au 
l. Décembre 1713. centfoi- 
xante-fept millions foi- 
xante-feize mille cinq cent 
quatre-vingt deux Livres.. 167076582. 

Partant il reftoit à afli- 
gneren 1714& 1715 pour 
lefdites dépenfes , cinquante 
millions fept cent foixante 
onze mille deux cent cinq 

Livres, , . , . Liv. >0771205. 

. -, Om 
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On ne détaille point tous les fondai 
ont été confommés pour les dépend 
fes des deux années 1711 & 1712, afin 
d’éviter une explication qui feroit trop 
longue. Si on fuuhaitoit de la voir , on 
la trouveroit dans tes volumes qui otiÉ 
été faits pour chacune de ces années , 
qui contiennent les recettes de toute na- 
ture , & pareillement les dcpenfes or- 
données & faites pendant ces mêmes an- • 
nées. 

Les ordonnances expédiées pour les dé- 
penfes de l’année 1712 ont monté à deux 
cent quarante millions trois cent foixao. 
te dix - neuf mille neuf cent quarante* 
fept Liv 240379947. 

Les fommes alignées 
jufqu T au 31 Décembre 
montent à deux cent deux 
millions quatre cent trois 
mille quatre - vingt - dix- 
neuf Livres 202403099» 

Partant reftoit à afligncr 

pour 
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pour lefdites dépenfes pen- 
dant les années 1714 & 

1715 trente- fept millions 
|ieuf cent foixante feize mil- 
le huit cent quarante-huit 

Livres. . . . ... 3797*848. 


A N n E' E 1713. 

Gn a vû par le détail des expédients 
de Finances auxquels on a été obligé d’a- 
voir recours- pendant les années précé- 
dentes , que des moyens forcés , pour 
fournir à des dépenfes immenfes , épui- 
foient toûjours de plus en plus les ref- 
fources de l’Etat. Cependant la guerre 
continuoit : il faloit de néceflité faire de 
nouveaux projets pour les dépenfes de la 
Campagne de 1713. 

On avoit foit différents arrangcmens 
pour donner du crédit aux afïignations 
en exécution de la déclaration du 12 

Septem- 
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Septembre 1711 , dans l’efpérance d’une 
paix prochaine. On fe propofoit de met* 
tre les chofes dans la régie ordinaire» 
£c de faire payer par des Garde» du Tr»« 
for Royal directement les Tréforiers de 
l’extraordinaire des guerres & autres, par- 
tie en argent ou en affignations , tant fur 
les fonds reftants libres des années 171a: 
& 1713, que par avance fur les années 
1714 & 1715. 

Ce projet ne put être exécuté entiè- 
rement i on fut obligé d’avoir recours 
aux Banquiers pour continuer à faire des^ 
remifes pour le payement des troupes : 
Ils prirent occafion de demander des ef- 
comptes & des intérêts fur les afligna- 
tions qui leur avoient été remifes par les 
Gardes du Tréfor Royal. 

On s’appliqua à rechercher les moyens 
d’éviter cette perte , & fur un Edit du 
mois de Janvier 1713 » portant affran- 
chiffement de tailles , que dans la fuite 
on ne jugea pas à propos d’exécuter , on 

enga- 
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engagea les Receveurs Généraux de fai- 
re des avances , montant à neuf millions 
fix cent huit mille trois cent vingt li- 
vres, dont ils ont été rembourfés fur leç 
jrecouvremens ordinaires. 

On fit convertir les aliénations don- 
nées aux Tréforiers & aux Banquiers en 
billets de Receveurs Généraux pour le 
total ou pour les deux tiers au moins, 
afin d’eviter les efcomptes & les gros in- 
térêts. 

On avoit fait des traités pour les vi-. 
vres , & on avoit dépofé dans les places 
frontières de Flandres , pour deux cent 
trente mille livres de grains, & à pro- 
portion en Allace & en Dauphiné. 

La paix avec l’Angleterre, les Etats de 
Hollande, la PrulTe , & le Roi de Sicile, 
fut fignee le onzième Avril ; mais la guer- 
re continuoit avec l’Empereur & l’Empi- 
re. Il fallut porter toutes les forces fur 
le Rhin. On prit Landau & Fribourg : 
mais il fallut faire une nouvelle dépenfe 

pour 
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pour faire p.ifler en Alface les bleds dépo- 
fés dans les magazins de la frontière de 
Flandres, & en acheter du côté d’AHace 
pour faire fublifter plus de cent cinquan- 
te mille hommes pendant la campagne. 
Il faloit auili trouver de nouveaux fe- 
cours d’argent. On aliéna au Piévôt des 
Marchands & Echevins de Lyon le tiers 
des -droits de la ferme du tiers- fur- taux 
5 c quarantième de Lyon & autres en 
dépendants , moyennant deux millions 
cent foixante mille livres , qui furent 
payées en argent. 

La création de cinq cent mille livres 
de rente fur les tailles au denier douze 
avoit réüfli, & les fix millions de livres 
auxquelles montoit le principal avoienc 
été payées en argent. Cette conftitution 
étoit une efpéce d’emprunt : le capital de- 
voit être rembourfé en treize années. On 
avoit engagé le Clergé en 1710 & 171 1 
* à f'ire de pareilles conftitution? , pour le 
rachat de la iubvention ou capitation & 
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du dixiéme. Le public s’étoit porté avet 
emprclfement pour en faire l’acquifition. 

Ces raifons déterminèrent à faire une 
deuxieme aliénation de cinq cent mille , 

4 

livres, & fur les deux fols pour livre de 
la taille , par un Edit du mois de Juillet 
I713 j elle fut bientôt remplie* 

On en fit une troifiéme au mois d’Aofit, 
qui fut remplie avec empreffement. 

Il eft facile de comprendre , combien 
tous ces expédiens étoient encore éloi- 
gnés de fournir les fonds néceflaires pour 
les dépenfes. On propofa de créer un 
million deux cent cinquante mille li. 
vres de taxations fixes & héréditaires à 
prendre fur les tailles , pour être attri- 
buées aux Officiers des bureaux des Fi- 
nances & des Elections , aux Subdélé- 
gués des Intendans , & aux Maires & au- 
tres Officiers des Villes , même aux Sin- 
dics & aux Greffiers des rôles des tailles» 

Il y eut un Edit au mois d’O&obre 1713 * 
qui en ordonna la création ; & fur cet 

Edit 
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Edit il fe fit des emprunts pour quator- 
Ee millions à cinq pour cent fur les bil- 
lets du Sr. Le Gendre endoffés des Re- 
ceveurs Généraux. 

La paix étoit faite avec une partie des 
Puiflances ennemies i & quoique la guer- 
re continuât avec l’Empereur & l’Empi- 
re , on efpéroit avec raifon qu’elle fe- 
roit bientôt terminée, & que la paix de- 
viendroit générale. Il faloit penfer à deux 
chofes bien différentes , foutenir la guer- 
re & travailler aux arrangemens & aux 
projets nécefTaires pour rétablir les Fi- 
nances quand la paix feroit conclue. On 
â vu- les principales opérations faites pour 
foutenir la guerre : Voici celles qui ont 
été commencées dans le cours de cette 
année, dans la vuë de rétablir les Fi- 
nances après la paix. 

Le Roi fit ceffer l’aliénation des Do- 
maines j la liberté de commerce fut ré- 
tablie avec l’Angleterre & la Hollande , ' 
& les vaifieaux de cette Nation furent 

déchar- 
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déchargés du droit de fret , qui fe pàynit 
à raifon de cinquante fols par tonneau 
du port des vaiilèaux. 

Le Koi fupprima le doublement des 
droits attribués aux InTpedeurs des bou- 
cheries , qui montoit à trois livres par 
bœuf, & pour les autres beftiaux à pro- 
portion. 

Il fupprima aufli le doublement des Int 
pedteurs des boitions , qui fe payoit à rai- 
fon de vingt fols par muid. 

On fit des fermes des premiers droits 
établis avant le doublement , dont le pro- 
duit devoit en certain nombre d’années 
acquitter toutes les finances qui avoient 
été payées pour l’engagement des premiers 
droits & du doublement» 

On fupprima le doublement des péages qui 
étoit fort à charge au Commerce; & pour 
remb >urfer les aliénations tirées fur deux 
traités qui avoient été faits pour la jouif. 
fance du doublement des péages , on fit 
une ferme des droits fur les huiles qui 

avoient 
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avoient été aliénés, & le produit en fut 
deftiné pour acquitter les aliénations rcC. 
tantes à payer du traité du doublement 
des péages , & la finance de l’aliénation 
des droits fur les huiles. 

Le Roi ordonna une diminution de 
trois livres fur le prix de chaque minot 
de fel vendu dans les greniers des Ga- 
belles de France & Lyonnois , de qua- 
rante fols dans ceux de Provence & de 
Dauphiné ; & ce à commencer du premier 
Oétobre 1713. 

Le controlle des aétes des Notaires * 
depuis fon établilfement , avoit été incer- 
tain j il avoit reçu divers changemens 
en 1708- Il avoit été affermé deux mil- 
lions deux cent mille livres par an, & il 
avoit été fait une avance de deux cent 
quarante mille livres en faifant le bail. 
Cette ferme fut aliénée en 1710 pour les 
feefoins de l’Etat. 

En 1713 on propofa de la réunir, & 
d’en faire un bail de trois millions par an 

Ann. Volit. IL part. E c pour 
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pour le rembourfement des Adjudicatai- 
res. On créa fur la nouvelle ferme cent 
cinquante mille livres de rente au denier 
feize , & on deftina neuf cent mille livres 
du produit de la Ferme, pour faire chaque 
année des rembourfemens de capitaux. 

Tous ces arrangemens paroilfoient d’au- 
tant plus avantageux , qu’étant faits pen- 
dant que la guerre continuoit, ils ne 
canfoient néanmoins aucun obftacîe aux 
affaires qui avoient été faites pour fou- 
tenir la guerre, & qu’en fupprimant ou 
réunilfant, on trouvoit dans la matière 
même le fonds pour rembourfer ce qui 
étoit dû par le Roi, & pour augmen- 
ter confidérablement fes revenus après 
l’acquittement des dettes. 

Les rentes de l’Hôtel-dc-Ville avoient 
été beaucoup augmentées , pour faire le 
fonds néceflaire pour retirer les billets 
fjits pour le fervice de l’Etat, qui don- 
noient lieu à de groifes ufurcs & nuifoient 
au commerce. 

La 
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La ftérilité de l’année 1709, & les mau- 
vaifcs années qui l’ont fuivie , ayant cau- 
le , comme il a été remarqué précédem- 
ment, une grande diminution fur les re- 
venus du Roi, on ne put continuer, 
comme auparavant , le payement des ar- 
rérages : on ne put même payer que 
fix mois dans une année, enforte qu’il 
étoit dû deux années à la fin de 

1713. 

Le Roi jugea à propos , pour afïïi- 
rer î ? état des Rentiers, de diminuer le 
cours des arrérages , & d’en rétablir le 
payement tous les fix mois comme avant 

1709- p 

L’Edit du mois d’Oâobre 1713. or- 
donna que toutes les rentes de l’Hôtel- 
de - Ville feroient converties en nou- 
veaux Contrats de rente au denier vingt- 
cinq , diftinguarit les rentes acquifes à 
prix d’argent avant le premier Janvier 
1702 , • dont le principal eft confervé en 
entier , & les deux années d’arrérages 

E e 2 join- 
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jointes pour former le capital des nou- 
veaux contrads. 

A l’égard des rentes acquifes depuis 
le mois d’ Avril 1706, comme elles pro- 
ccdoient des billets de monnoye, billets 
à cinq ans & autres effets , l’Edit les 
a réduites aux trois cinquièmes, aux- 
quels on joignit les deux années d’arré- 
rages. 

Cet arrangement caufa un grand mur- 
mure ; mais il a été exécuté exadement , 
& auroit été bien plus difficile , fi on 
avoic attendu que la paix eût été géné- 
rale. Il a produit une diminution de près 
, de quatorze millions du fonds qu’il au- 
roit fallu pour payer tous les ans à l’Hô- 
tel-de- Ville : Il a affûré le fort des Ren- 
tiers i & par le retranchement des deux 
cinquièmes, il a produit une décharge 
pour l’Etat d’environ cent -trente - cinq 
millions. 

Le réglement des rentes a été fuivi de 
diverfes fortes d’autres rédudions , & a 

fervi 
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fervi de régie & de bafe à ceux qui ont 
fuivi. 

Les Ordonnances expédiées pour les 
dcpenfes de l’année 1713 ont monté à 
la fomme de deux cent onze millions fix 
cent quatre-vingt dix-fept mille fix cent 
foixante- douze Livres. . 211697672. 

Les femmes affignées 
jufqu’au 31. Décembre 
1713 montent à cent foi- 
xante dix - huit millions 
trois cent quatre - vingt 
trois mille neuf cent cin- 
. quante-deux Liv. . . . 178383952 . 

Partant reftoit à ali- 
gner fur la fin de 1713 
trente-trois millions trois 
cent treize mille fept cent 
vingt Livres. . 33313720. 

Les fommes allignées pour les dépen- 
fes de 1713 pendant le courant de l’an- 
née ont monté à celle de cent quarante- 

E e 3 fept ^ 
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fept millions quatre cent quatre-vingt dix- 
huit mille foixante Livres. . 147498°^°* 
Celles afltgnées pour les 
mêmes dépenfes dans le 
courant de 17*4 à tren- 
te millions huit cent qua- 
tre-vingt-cinq mille huit 
cent quatre - vingt - dou- 
ze Livres. . ; . . • » 3o88f893. 

Total : cent foixante- 
dix-huit millions trois cent 
quatre - vingt - trois mille 
neuf cent cinquante - deux 
Livres. ...»•• 1783839**- 

Le détail des fonds qui ont été ali- 
gnes, eft rapporté dans un volume fait 
pour en avoir une connoiflance exac- 
te , & pareil à ceux des années précé- 
dentes. 

Ann t'E s i7H & I 7 1 ** 

Il n’y eut point d’armées en campa- 
gne 
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gme en 17^} mais la dépenfe des trou- 
pes a continué pendant toute l’année de 
même que pendant les années précéden- 
tes. Le Traité conclu à Raftat le 6 . 
Mars fut fuivi du Congrès tenu à Ba- 
de , où le- Traité folemnel de paix en- 
tre le Roi, l’Empereur, & l’Empire fut 
ligné le 7. de Septembre, & les ratifica- 
tions échangées le 28* du mois d’Odto- 
bre fuivant. 

Pendant toute l’année , il fallut , com- 
me dans les précédentes , fans aucuns 
fonds préfents & par induftrie , pour- 
voir à la dépenfe des troupes & de tout 
l’Etat. 

Le feul expédient dont on put fe fer- 
vir pour commencer les dépenfes de l’an- 
née , fut de faire ufage de l’Edit du mois 
d’Odtobre 1715, par lequel il a voit été 
attribué un million deux-cent cinquante 
mille livres de taxations aux Officiers 
des Bureaux des Finances & des Elec- 
tions , & à plufieurs autres Officiers , qui 

Ee 4 de- 
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dévoient produire une finance de quinze 
millions. 

Pour épargner au Roi la remife du fi- 
xiéme, & aux particuliers les deux fols 
pour livre en dehors , & les frais ordi- 
naires des Traitans, Sa Majefté agréa de 
remettre ce recouvrement en régie par 
les Receveurs Généraux, à la Caillé du 
Sieur Le Gendre. 

Pour procurer des fonds plus promp- 
tement & par avance , il lui fut ordon- 
né de faire fes billets à différentes éché- 
ances , & aux Receveurs Généraux de les 
endolfer j ils ont été négociés à cinq pour 
cent d’intérêt. 

On engagea les Receveurs Généraux 
de faire une avance d’onze millions cinq 
cent foixante mille livres fur 1714. 

Les billets du Sieur Le Gendre endof- 
fés par eux furent auffi négociés à cinq 
pour cent d’intérêt. 

Ces deux parties produifirent un cré- 
dit de vingt-neuf millions. 

Au 
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- Au mois de Mars le Roi fit une nou- 
velle création de cinq-cent mille livres 
de rente fur les tailles , & fpécialement 
fur les deux fols pour livre qui avoient 
été impofés par trois Déclarations de 
I7°f > 1706 , & 1707, avec une defti- 
nation de trois cent mille livres pour fai. 
re des rembourfemens : ç’a été la qua- 
trième conftitution de cette nature, qui 
produifit promptement un fonds de fix 
millions. 

Il avoit été donné plufieurs afligna- 
tions depuis la Déclaration du 7 Octo- 
bre 1710. 

Il en reftoit d’autres tirées précédem- 
ment pour le fèrvice. 

Ditférens particuliers propoférent de 
prendre pour le rembourfement de ces 
affignations , partie en billets du , Sieur 
Le Gendre non endoifés , payables en ar- 
gent à diverfes échéances ; partie en lès 
billets payables en prom elfes des Gabelles» 
& tn rente» viagères au denier douze. 

: E e 5 Ces 
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Ces propofîtions rapor'tées au Roi ayant 
paru avantageufes , il fut ordonné au 
Sieur Le Gendre de faire fes billets en 
exécution payables fans intérêt. 

Il étoit dû à Madame Royale de Sa- 
* voye , aux Electeurs de Bavière & de 
Cologne , aux Srs. Bernard & Hogguer , 
& à d’autres Banquiers j ils propoférent 
de les aüigner fur la Caifle du Sieur Le 
Gendre : les aliénations furent tirées par 
le Tréfor Royal : le Sieur Le Gendre eut 
ordre de faire fes billets fans intérêts. 

Il en fit d’autres pour partie de ces 
aflignations , payables en promefiès des 
Gabelles & rentes viagères. 

Le Sr. De Meuve Banquier fit une a- , 
Vance de fix millions pour les troupes , 
pour la valeur defquelles le Sr. Le Gen- 
dre lui fit fes billets avec intérêt. 

Plufieurs Banquiers, Agens du Clergé, 
& divers particuliers , ayant propofe de 
faire des avances , partie en argent, 8c 
partie en aflignations, tirées depuis la 

Dccla- 
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Déclaration du 7 Odlobre 1710, on en fit 
le raport au Roi fuivant Tes ordres j on 
accepta différentes propofitions , on en re- 
jetta un plus grand nombre , parce qu’on 
n’accepta que celles qui parurent les plus 
avantageufes pour le Roi & les moins 
miles aux propofans $ le Roi même s’ex- 
pliqua nettement fur ces propofitions , & 
dit , que fi les propofans trou voient quel- 
que profit fur le papier y c’étoit au moins 
un bien pour Ion fèrvice de trouver de 
l’argent pour les dépenfes , & d’acquitter 
en même tems des dettes. 

Il faut obferver , qu’à l’égard de tou- 
tes les avances faites , partie en argent 
& partie en papier , on n’a donné dans 
les intérêts que pour l’argent, & on 
n’en a point pafle fur le papier. 

On fe propofoit d’acquitter les dettes 
du Sr. Le Gendre non endoffées des fonds 
qu’on feroit entrer dans fa cailfe , & on 
auroit exécuté ce projet fi le tems & les 
circonftances l’avoient permis. 

E e 6 On 
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On fit entrer dans la caifle du Sr. Le 
Gendre tous les fonds dont on put s’ai- 
der pour les befoins des Troupes & de 
l’Etat : entre autres celui d’un million 
fix cent mille livres deftiné pour le rem- 
bourfement des payemens des rentes , 
qui étant refté inutile entre les mains 
du Sieur de la Garde, auroit diminué du 
tiers , par les rabais indiqués du prix 
-des efpéces : il fut employé à payer les 
Gardes du Corps, & les autres troupes. 

Des Fermes unies un million fut em- 
ployé pour le comptant du Roi, & au- 
tres depenfes prelfées & privilégiées. 

Si on entre dans les attentions que 
demandoit la fituation fâcheufe des Finan- 
ces , on conviendra de deux chofes. 

La première, qu’étant réduit aux feuls 
emprunts pour la manutention de l’Etat, 
il falloit un autre canal que celui des 
Gardes du Tréfor Royal pour faire les 
* négociations. 

La deuxième , qu’011 y a aporté toute 

. l’œ- 
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Pœconomie & tous les ménagemens pof. 
fibles par raport au tems & aux conjonc- 
tures des affaires générales. 

Ou peut ajoùter, que cette CailFe a été 
dirigée avec tant de foins & d’arrange- 
ment, que par le crédit qu’on lui avoit 
dontïé, on a fourni aux dépenfes néceffai- 
res de l'Etat depuis le premier Janvier 
1710 jufqu’au mois d’Avril 171?. & que 
les efforts qu’il falut faire pour trouver 
les fonds promis , & qui furent délivrés , 
à la fin de Mars 1715 pour les dépenfes 
qu’on va expliquer , dans un tems où 
l’argent commenqoit à être fort relferré , 
ont été la eaufe , que le crédit de 
cette caille eft tombé , & qu’on n’a pû 
le relever dans l’efpace de quatre mois 
qui fe font écoulés jufqu’à la mort du 
Roi. 

Les dépenfes extraordinaires , fûtes 
aux mois de Mars & d’Avril, pour les 
arrérages du fubfide ordinaire de l’Elec- 
teur de Bavière, deux millions fix cent 

mil- 
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mille Livres 25 ooooo. 

Celui de Cologne deux 
cent mille Livres. . . . 200000 . 

J Le fublide extraordinaire 
de Bavière pour le traité de 
1714 deux millions. . . 2000000. 

Le fublide de Suède neuf 
cent mille Livres. . . . 900000. 

Total : cinq millions fept 
cent mille Livres. . . . 5700000. 

Les Ordonnances lignées 
par le Roi pour les dépen- 
fes de 1714 ont monté à 
deux cent treixe millions 
cinq cent vingt- neuf mille 
fix cent trente livres. . . 213529530. 

-Il a été afligné pendant 
ladite année quatre- vingt- 
dix-fept millions deux cent 
quatre - vingt - quatre mille 
neuf cent quarante-huit L. 97284948- 

Par- 
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Partant refte à a (ligner 
cent feize millions deux cent 
quarante - quatre mille (ix 
cent quatre-vingt-deux liv. 116244683. 

Les changemens arrivés par la mort 
du Roi, n’ont pas permis de rendre le 
travail parfait pour l’année 1714 & les 
huit premiers mois de 1715, tous les 
Régiftres ayant été remis aux perfonnes 
qui ont été prépofées pour l’adminiftra- 
tion des Finances. . 

Les dépenfes faites & ordonnées par 
le feu Roi pendant fept années , commen- 
cées le premier Janvier 1708 & finies le 
31 Décembre 1714 , ont monté à la fom- 
me d’un milliard cinq cent trente- trois 
millions deux cent-un mille cent foixan- 
te-feize Livres 1535201176. 

Ce qui revient année com- 
mune à deux cent dix-neuf 
millions vingt-huit mille fept 
cent quarante Livres. . . 21902874 °» 

Les 
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Les revenus ordinaires , joints au di- 
xiéme & à la capitation , n’ont produit , 
année commune, déduction faite des char- 
ges ordinaires , que foixante-quinze mil- 
lions ....... 75000000 . 

Sur ce pied il manquoit 
tous les ans, pour remplir 
toutes les dépenfes , cent qua- 
rante-quatre millions vingt- 
huit mille fept cent quaran- 
te Livres 14402874°' 

I 

Ce qui fait la fomme de 
deux cent dix-neuf millions 
vingt -huit mille fept cent 
quarante Livres. . . . 21902874°* • 

De forte que pour trouver le fonds 
entier des fept années , il faloit un mil- 
liard huit millions deux cent- un mille 
etnt quatre-vingt Livres. 100^201 1&Q. 

Tous les expédions d’a- 
vances , d’uffignations anti- 
cipées fur les ai.névS à ve- 
nir , 


» 
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De l’autre part. Liv. ioo 820 li 80 « 
nir , le bénéfice de la refon- 
te des monnoyes , les rachats * 
de la capitation & du dixié- 
me du Clergé, le rachat d’au- 
tres dixiémes , & l’affran- 
chiffement des capitations 
de diverfes compagnies , & ? 

de plufieurs particuliers , les 
aliénations , les conftitutions 
de rente , les Traités & au- 
tres expédients , n’ont pu 
produire que fix-cent qua- 
tre-vingt onze millions fix- 
cent foixante mille trois cent 
foixante-huit Livres. . . 691660368. 

De forte qu’il eft refté dû 
à la fin de 1714. trois cent 
feize millions cinq cent qua- 
rante mille huit cent douze v 
Livres 316^40812. 

En exécution de la déclaration du 7 Sep- 

tem- 
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tembre 1715:, portant que tous les biU 
lets faits pour le Service de l’Etat feront 
raportés pour en faire la vérification & 
la liquidation ; les propriétaires de tous 
ces billets les ont repréfentés à Mrs. les 
Commiffaires du Confeil, & par la ré- 
capitulation de tous ceux qui ont été 
vifés depuis le 20 Décembre 1715: jus- 
qu’au 31 Janvier 1716, il s’eft trouvé. 
En promeffes de la caifle 
des emprunts. . . Liv. 14763 {07 3. 

En billets du Sr. Le Gen- 
dre Liv. 32284961* 

Liv. 179920034. 

En ordonnances fur le Tré- 
for Royal L. 229939382. 

En afligna- 
tions de mê- 
me, . Liv. 8i9ï?oo6. 

En 


Liv. 491814422. 
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De l’autre part. Liv. 491814422. 
En Billets de l’extraordinaire 
des guerres. L. i 23 1^13. > 

E11 Billets de > £1280208* 

la Marine. Liv. 89^069 f* J 

Total : cinq cent cinquante- 
trois millions quatre-vingt- 
quatorze mille fix cent tren- 
te Livres TT 3 ° 94 ^ 3 °* 

Sur quoi il faut déduire 
les deux derniers articles ac- 
. collés , attendu qu’ils font 
partie des Ordonnances ou 
des aiïignations fur le Tré- 
for Royal , & que fi les 
Tréforiers en étoient payés 
ils acquitteroient leurs bil- 
lets. Livres .... £r 280208. 

Partant il ne faut comp- 
ter les billets vifés que pour 
quatre - cent quatre - vingt- 
onze millions huit cent qua- 
torze 


— ~- 
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tor?e mille quatre cent vingt 

deux Livres 4918^422. 

Les dettes en papier qui exiftoient au 
20 e . Février 1708 montoient à quatre 
cent quatre- vingt- deux millions , huit 
cent quarante-quatre mille foixante-une 
Livres. . ..... 482844061. 

Ainfî les billets pour le 
fervice de l’Etat fubfiftants 
au 1 Septembre 17 if, n’ex- 
cédent les dettes eii papier 
reconnues en 1708 > que de 
huit millions neuf cent foi- 
xante- dix mille trois cent 
foixante-une Livres. . . 8970361. 

Somme égale à celle des 
billets vifés. . . . Liv. 491814422. 

On peut même faire une obfervation , 
que fur les trente-deux millions deux cent 
quatre-vingt-quatre mille neuf cent foixan- 
te-une Livres à quoi montoient les billets 
du Sr. Le Gendre , il y en a pour près 

de 





Politiques. 64Ç 

de quatre millions payables en rentes via- 
gères ou en promefles des Gabelles. 

Il s’enfuit de l’expofition de toutes les 
dépenfcs faites pendant fept atnnées j 
i°. Qu’il n’a pas été poffible de les 
acquitter entièrement : 

2°. Que la comparaifon des papiers 
fubfiftants au 1 Septembre 171^ , avec 
ceux qui exiftoient au 1 Janvier 1708» 
prouve évidemment l’œconomie & l’arran- 
gement avec lefquels les Finances ont été 
adminiftrées pendant ces fept années. 

3°. Les dépenfes ont été plus fortes 
que pendant les années précédentes , à 
caufe de la ftérilité de l’année 1709. 

4 0 . La gelée des oliviers , des noyers , 
des châtaigniers & des autres arbres 
portants fruits , a été ineftimable pour 
les Provinces qui en ont fouifert. 

La mortalité des beftiaux , les mala- 
dies populaires , & les débordements des 
rivières, ont caufé des pertes ineltima- 
bles. , 

Ces 
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Ces accidents avoient mis les peuples 
hors d’état d’acquitter toutes les impofi- 
tions ordinaires & extraordinaires. 

Le feu Roi en étant bien informé ju- 
gea qu’il faloit accorder des décharges d’u- 
ne partie des importions. On les a ex- 
pliquées. 

Outre ces décharges , le feu Roi fit 
remettre des fommes d’argent aiTez con- 
fidérables aux Evêques & aux Intendans 
pour aflifter les pauvres. 

Ces décharges & les fonds remis, ont 
diminué d’autant les fonds donc on avoit 
befoin pour les dépenfes de l’Etat. 

5°. On n’a pas laiile d’éteindre & de 
fupprimcr , nonobftant ces malheurs , 

les Billets de monnoye , & d’autres pa- 

/ 

piers & dettes reconnues au I Janvier 
1708: & après avoir foutenu la dépenfe 
de fept campagnes remplies de mauvais 
événemens, il ne s’en ell trouvé au pre- 
mier Septembre 1715" , que pour une fom- 
me prefque égale au 1 Janvier 1708. 

6 °. 
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6 ®. Toutes les dépenfes ordonnées par 
le Roi ont été réglées fans être concer- * 
tées avec le Controlleur Général : celles 
de la guerre , de la marine , & des peu- 
lions entre le Roi & Mrs. les Sécrétai- 
res d’Etat , chacun pour leur départe- 
ment. 

Le Controlleur Général étoit chargé de 
trouver des fonds par tous les moyens 
pour fournir aux dépenfes. Etoit - il maî- 
tre de refufer ou d’abandonner fa place ? 
On s’en raporte à ceux qui ont vu de 
près le Gouvernement palTé , de rendre 
fur cet article la juftice qui eft duë à ce- 
lui que le Roi avoit choifi pour un fi 
pefant & fi difficile Miniftére. 

Une réflexion bien plus forte , & à la- 
quelle il n’y a point de réplique , e(t , que 
la guerre étoit engagée & foutenuë par des 
_ ennemis fort unis, fort aigris contre la 
France , & dont les defleins n’étoient pas 
moindres que de partager le Royaume & 
d’en faire un pays de conquête pour eux. 

On 
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' On fait le projet qu’ils avoient fait 
de fe faire un chemin à travers la Fran- 
ce , pour forcer le Roi d’Efpagne d’a- 
bandonner fes Etats. 

Le voyage de Mr. de Torcy à la Haye, 

& les Conférences de Gertruydenberg a- 
voient fait connoître à toute l’Europe 
les deflfeins des ennemis, & l’impolfibili- 
té où l’on étoit alors de faire la paix. Il > 
faloit donc de néceflité foutenir la guer- 
re. L’épuifemenc du Royaume étoit aflez 
connu. On n’avoit ni aflez de moyens 
différens à choifir pour la foutenir , ni af- 
fez de tems pour délibérer ; à peine avoit- 
on celui d’agir & de mettre en œuvre 
tous les moyens qui pou voient fans vio- 
lence produire de l’argent. 

' Le falut de l’Etat confiftoit uniquement 
à faire la paix. Elle a été heureufement 
& glorieufement concluë contre toute 
forte d’efpérance : & bien loin de blâmer 
quelques moyens , que la force & la né- 
ceifué ont obligé de mettre en ufage , 

11e 
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11e doit-on pas louer des Minières , qui 
dans des tems il malheureux , & dans un 
Etat fi chancelant» ont eu aifez de cou- 
rage pour n’ètre pas effrayés , & pour con- 
tinuer des efforts vifs & redoublés , qui 
ont enfin produit cette paix aufii néceC- 
faire que défirée. 

Fin du Mémoire de Mr. Defmarets . 
REFLEXION. 

Que des Poètes , des Orateurs , des 
Hiitoriens pauvres & fujets de Louis XIV, 
le propofent durant fon régne à la pollé- 
rité , comme un modèle de Roi paifait, 
cela ell très naturel ; mais qu’on li(è après 
fa mort ce monument précieux , ce Mé- 
moire de feu Mr. Defmarets, & l’on ju- 
gera alors , fi les bienfaits qu’il a pro- 
curé à fes fujets , durant fuixante-douze 
ans de régne , furpaffent de beaucoup les 
maux qu’il leur a caufés. On jugera G 
fes peuples avoient de grands fujets de 

Ann. Folit . IL part. F f le 
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le regretter , & par conféquent , fi c’eft 
lin modèle de Roi parfait. 

• On pourra bien, à la vérité, lui don- 
ner le furnom de Louis le puilfant , de 
Louis le redoutable , ( car nul de fes 
prédécefleurs n’a été fi puilfant , & ne s x eft 
fait tant redouter > ) mais les moins ha- 
biles ne lui donneront jamais le furnom 
de Louis le Grand tout cour#, & ne 
confondront jamais la grande puiffance 
avec la véritable grandeur. C’eft que cette 
grande puitfance , à moins qu’elle n’ait été 
employée à procurer de grands bienfaits 
aux hommes en général , & aux fujets 
& aux voifins en particulier , ne fera ja- 
mais un homme fort eftimable. En un 
mot , la grande puiflance feule ne fera 
Jamais un grand homme. 

A N N B' ü 1717. 

Nous vîmes durant fix femaines à Paris 
incognito le Czar de Mofcovie ou l’Em- 
pereur de Ruffie , qui cherchoit dans tous 

les 
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les pays d’Europe , à connoitre les divers 
établiirements utiles qu’il pouvoit y ren- 
contrer , pour en faire fon profit & ce- 
lui de fes fujets. 

Comme il apprit que les Evêques , les 
Curés , les autres Prêtres , n’avoient point 

la liberté de fe marier , il dit , qu’il n’é- 

/ 

toit pas étonné que nos ancêtres igno- 
rants eufient pris un fi mauvais parti , 
dans l’idée de plaire davantage à Dieu ; 
mais qu’il étoit fort furpris f que les 
effets de cette grande ignorance euflent 
fubfifté jufqu’aujourdhui dans un pays 
qui paroifloit d’ailleurs fi bien policé. 

La petite ville de Granville , port de 
mer de Normandie , avoit confervé quel- 
ques privilèges pour être exempte des 
nouveaux fubfides : elle croyoit follement 
que les Rois fuccefleurs étoient obligés 
à continuer pareilles exemptions durant 
leur régne. Quelques habitans refuferent 
d’établir un nouveau fubfide , & par une 
Déclaration du 23. Ottobre , le Roi n’eut 

Ff 2 aucun 
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aucun égard à leurs anciens privilèges î 
c’eft qu’ils étoient très anciens , & qu’un 
privilège étant une aliénation d’une par- 
tie de la Couronne , c’eft un Domaine 
fubftitué, & par conféquent inaliénable, 
fi ce n’eft pour un tems. Or le tems 
dont ils avoient joui du leur n’étoit dé- 
jà que trop long. 

Il parut le 7 O&obre un Edit qui or- 
donnoit aux Théologiens des deux par- 
tis , de garder déformais un filence respec- 
tueux fur les difputes formées à l’occafion 
de la Conftitution Unigenitus. Mais cet 
Edit ne fut point exécuté , parce qu’il y 
manquoit deux chofes. i°J II falloit im- 
pofer des peines fuffifantes aux contre- 
venants , comme ftifie des deux tiers de 
leur revenu & diftribution actuelle aux 
pauvres , jufqu’aux marques publiques de 
repentir. 2*. Il falloit donner aux dix plus 
anciens de la Grand’ Chambre de cha- 
que Parlement l’ordre de veiller à l’exé- 
cùtion de l’Edit , & de faire propofer des 
; ; ’• ftatuts 
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ftatuts en conformité , pour les faire ap- 
prouver au Confeil. 

Anne' e 1718. 

.1 Le Rcgent ôta dès le mois de Janvier 
les Sceaux à Mr, D’Aguefleau , & l’en- 
voya à fa terre de Frefne à fix lieues 
de Paris , parce qu’il favorifoit le Parle- 
ment, qui réfiftoit de tcms en tems aux 
volontés de la Coup. Il donna les Sceaux 
à Mr. D’Argenfon Lieutenant de Police , 
plus courageux & plus attaché à la fage 
opinion de l’indivifibilité de l’autorité 
royale. Le Parlement , avec de bonnes 
internions,, mais faute de lumières fuffi- 
fantes. dans la .politique, donnoit de la 
peine au- Gouvernement , & le Régent 
avoit befoin d’un homme haijdi. pour 
ufer d’au.t,oricé , & réduire le fortement 
à fes fondions ordinaires, qui ,CQtV6&£Ut 
à; juger, ay«c ( Jufticè les différends pntre 
les fujets,,. h r 

* { ' .vivfll-ij . J. 4» il i\ * ■ ;< 
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Le Lit de Juftice qu'il fit tenir le 26 
Août aux Thuileries eft une preuve du 
courage , de l’habileté & de la célérité de 
Mr. d’Argenfon : Il y fit lire fa patente 
de Garde des Sceaux : Il y fit lire l’E- 
dit qui rcftraignoit la liberté de faire des 
remontrances , & la patente qui établit 
foit Mr. le Duc Surintendant de l’éduca- 
tion du Roi , à la place du Duc du Mai- 
ne. Ce Lit de Juftice parut aux con- 
noiffeurs un coup d’autorité néccflaire 
pour relever le crédit du Régent au de- 
dans de l’Etat. 

Le Traité de Londres avec les Anglois , 
les Hollandois , l’Empereur , & le Roi 
de Sicile , lui donna beaucoup de crédit 
au dehors , & nous épargna une nouvel- 
le guerre contre ces mêmes Puiflances } 
guerre qui auroit été d’autant plus lon- 
gue , que les forces des combattants euC 
fent été plus égales. 

Le Régent fit un nouveau Traité 
avec les villes libres de Hambourg, Lu- 
' beck 
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beck & Brème : Traité néceflaire pour 
ajgmenter le commerce en décidant net- 
tement beaucoup de cas qui font des 
procès qui rebutent & dégoûtent les com- 
mère, ints. 

Le Régent termina aufli par un échan- 
ge les fujets de divifion pour les limites 
entre la France & la Lorraine , en don- 
nant à la Lorraine certains villages à fa 
bienféance, & en recevant d’çlle certains 
autres villages qui étoient à la bienféance 
de la France. 

On vit cette année naître la Compa- 
gnie des Indes , qui ne fut d’abord con- 
nue que fous le nom de Compagnie d’Oc- 
cident fur les projets de Law , cet Ecof. 
fois qui avoit établi la Banque. Il vou- 
lut aufli unir les Fermes Générales & les 
Recettes générales à la Banque & à la 
Compagnie d’Occident i mais qui trop 
embraffe mal étreint , & furtout quand 
on veut faire en un an ce qui ne fe 
peut faire qu’en dix , & quand aux pro- 

F f 4 jets 
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jets folides on en mêle d’autres qui 
n’ont nulle folidité, ou quand on abu- 
fe de ce qu’il y a de bon dans c/s 
projets. 

On découvrit cette année une gran- 
de confpiration pour ôter la Régence 
au Régent > & pour donner la Régence du 
Royaume au Roi d’Efpagne. 

Le Régent qui avoit fes efpions , fou- 
tenu par le courage du Garde des Sceaux 
d’Argenfon , fecouru par la vivacité de 
l’Abbé Dubois , avoit déjà découvert quel- 
ques menées de Ccllamare Ambalfadeur 
d’Efpagne ; mais cette découverte fut en- 
fin entièrement conftatée par le paquet 
dont Cellamare avoit chargé l’Abbé Por- 
tocarrero , qui fut arrêté à Poitiers allant 
à Madrid. 

Ceux que l’Intendant avoit chargés d’ar- 
rêter l’Abbé n’eurcnt pas l’attention d’ar- 
rêter fon valet de chambre; ainfi il re- 
prit la pofte dans le moment pour ve- 
nir avertir Cellamare de cet événement,, 

ce 
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ce qui lui fit promtement jetter au feu 
tous les papiers, tous les plans, & tou- 
tes les lettres de la confpiration : Il 
n’en reftoit prefque aucun , quand oh 
vint de la part du Roi y mettre le 
fcèlé. 

Le Duc du Maine fut conduit au Châ- 
teau de Dourlens. La Duchelfe fa fem- 
me fut menée au Château de Dijon. Ma- 
lezieux» & Davifard Avocat général de 
Touloufe, furent conduits à la Baltille. 

Le Cardinal de Polignac fut mené à 
fon Abbaye d’Anchin i Magni Introduc- 
teur des AmbalTadeurs , & le Marquis d’Ai- 
dié , s’enfuirent en Efpagne. 

Quatre Gentilshommes Bretons furent 
arrêtés , & exécutés quelque tems après 
en Bretagne ; Cellamare envoyé en ER 
pagne i c’eft ainfî que fe diflipa la con- 
fpiration. - 

■ i - • ; * ■ ■ 

Ff ï Ah. 
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Anne'e i 7 i 9 » 

m Madame de Maintenon , Franqoife 
D’Aubigné, née en 1636* mourut à St. 
Cÿr. Elle étoit fille d’un pauvre Gen- 
tilhomme de Poitou » connue d’abord fous 
le nom de Madame Scaron, veuve de 
feu Mr. Scaron , Auteur agréable pour_ 
fon fiécle , & qui fubfiftoit en partie de 
fes ouvrages , foit en profe , foie en vers. 
Il eft l’auteur du Roman comique , ou- 
vrage qui durera plus que toutes fes pou- 
lies. Elle fut mife comme Gouvernante 
auprès des quatre enfants que le Roi Louis 
XIV. eut de Madame de Montefpan. El- 
le y entra vers 1672. Elle acheta bien- 
tôt apiès la terre de Maintenon , dont 
elle prit le nom. 

Vers 1678 le Roi las des hauteurs & 
des fantaifies de la Marquife de Montel- 
pan t s’attacha à Madame de Maintenon, 
qui avoit deux ans plus que lui ; mais 
comme elle avoit beaucoup d’efprit , des 

manié- 
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manières douces , humbles , careflantes , 
refpedtueufes , & qu’elle étoit un peu dé- 
vote , elle le eonduifit doucement à un 
mariage de confcience, & fît ainfi par Ton 
mérite de femme la plus éclatante fortune 
de fon fiécle , fans faire pour y arriver 
aucune démarche qu’une honnête femme 
ne pût avoüer. 

On lui reprocha d’avoir voulu douze 
ou quinze ans avant la mort de Louis 
XIV rendre public leur mariage de con- 
fcience , d’avoir fait chalfer de la Cour 
l’Abbé de Fénelon Archevêque de Cam- 
brai, qui ayant été confulté par le Roi 
fur cette publication de mariage , eut la 
hardieâe de dire au Roi qu’une telle 
publication fcandaliferoit étrangement , 
non feulement tous fes fujets , mais en- 
core les étrangers j cauferoit de grandes 
divifions dans la Maifon Royale, & ter- 
niroit fort fa réputation ; c’eft ainfi que 
Fénelon l’empêcha de faire une gran- 
de faute : & «’eft par cet exil qu’il fut 

F f 6 iecom- 
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récompenfé de fon fage & courageux 
confeil. 

Elle eft louable de ce que pouvant 
beaucoup, elle n’a point fongé , ni à 
s’enrichir , ni à élever beaucoup fes pa- 
rents j & l’on dit même , - qu’elle n’au- 
roit jamais penfé à le faire traiter de Rei- 
ne, & à perfécuter Fénelon, fans les con- 
feiis & les exhortations continuelles de la 
Maréchale de Noailles , dont le fils avoit 
époufé fa nièce , tant elle avoit d’inclina- 
tion pour la moiieftie & d’éloignement 
pour toute perfécution. 

Elle: nous a laifle un monument di- - 
gne de fa pieté & de fon bon efprit t, 
ç’eft le Collège de St. Cyr dans le parc . 
de Verfailles , où deux cent cinquante, 
pauvres Demoifeilcs {ont élevees dans la 
pratique des vertus chrétiennes , & pour 
devenir un jour d’excellentes mères de 
famille i c’eft un des plus utiles établit 
fements que l’on puifle former dans un- 
Etat, & qui mérite, le mieux d’ètre per- 
, ' , feéiion.- 
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feétionnc , & puis étendu dans les princi- 
pales villes, non feulement du Royaume, 
mais encore de toute l’Europe. 

La Banque eut cette année un fi grand 
fuccès , que les Billets de Banque valoient 
deux pour cent plus que l’argent comp- 
tant , deforte qu’un Billet de mille francs 
étoit préféré à mille vingt Livres en ar- 
gent ’i mais ce crédit ne dura que ju£ 
ques à ce qu’on vit dans le Public ces 
Billets tellement multipliés qu’on les crut 
monter à une fomme moitié plus grande 
que celle de l’argent moqnoyé qui étoit 
dans le Royaume : car dès que les -gens 
fenfés aperçurent que la Banque lâchoit 
quelques Billets fans en recevoir la va- 
leur en argent ou en marchandifes , on (e 
douta bien que dans peu les Billets de 
mille Livres ne vaudroient plus mille Li- 
vres en argent , & elfedivement ils en 

vinrent à ne pas valoir cent Livres en 

• . * 

argent comptant. - ( 

: L’extravagance de Law* devenu Con- 
; trol- 
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trollcur Général des Finances , après s’è- 
tre fait Catholique, alla jufques au point 
de croire que la Banque pouvoit prêter 
au Roi quinze cent millions pour rem- 
bourfer les dettes de l’Etat, avec fa fa- 
brique de Billets de Banque de dix mil- 
le Livres, de mille Livres, de cent Li- 
vres , & de dix Livres. Il ne fongeoit pas 
que de pareils Billets , délivrés fans que 
la Banqne en reçût la valeur en efpéces , 
& par conféquent fans qu’elle pût les con- 
vertir fur le champ en argent & rem- 
bourfer les por^urs , ne pouvoient palfer 
que pour des Blutions, & que ce ma- 
nège n’étoit bon qu’à tromper le Pu- 
blic quelques jours, & à renverfer la 
Banque même , qui étant conduite fage- 
ment eût toujours été un étabülfement 
très commode au Commerce & très utile 
à l’Etat. 

Anne’e 1720. 

Le traité de la quadruple Alliance fut 
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ligné à la Haye le 17 Février à onze 
heures du foir par l’Empereur , la Fran- 
ce, l’Angleterre, & l’Efpagne* mais com- 
me FEfpagne ne voulut pas l’exécuter en 
fon entier , la guerre lui fut déclarée 
par l’Empereur, par la France & par 
l’Angleterre. Les François prirent le Port 
du Partage , Fontarabie , & St. Sebaftien j 
ils fe préparoient à poufl’er plus loin leurs 
conquêtes, & à démanteler ces places, 
quand le Cardinal Alberoni Miniftre Gé- 
néral d’Efpagne en fut charte. 

C’étoit un homme d’efprit, ambitieux, 
mais très facile à s’embarquer dans les 
projets chiméiiques. La Flotte d’Efpagne 
fut battue par la Flotte Angloife fur les 
côtes de Sicile ; & la Cour d’Efpagne, 
pour conferver en leur entier les Villes 
prifes par les François , prit enfin le par- 
ti de négocier la paix , en rendant la Si- 
cile à l’Empereur , parce que les Alliés 
afluroient les Etats de Florence & de 
Parme à Don Carlos > cette négociation 

fut 
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fut le fujet du Congrès de Cambrai. 1 • 
Quatre Gentilshommes Bretons, com- 
plices de la confpiration contre le Rc- 
gent, eurent la tète coupée à Nantes. 
Alberoni devoit envoyer par mer des 
troupes pour faire révolter la Bretagne; 
& les Conjurés efpéroient follement avec 
Alberoni que toutes les Provinces du 
bord de la mer fè revolteroient en mè-. 
me tems. » 

Quelques-uns difent qo’ Alberoni efpé-,’ 
roit fe faire donner la place de Lieute-' 
nant Général du Royaume de France, 
quoiqu’il eût donné la même efpérance 
au Duc. du Maine. 

On vit cette année fe crédit de la> 
> Banque porté au plus héut point au mois 
de Janvier J: & la Banque elle-même en- 
tièrement culbutée , & fes Billets de mil- 
le Livres donnés prefque pour rien quel- 
ques mois après. * •?: h i ï!.> 

Law Controlleur Général- des Finaii*. 
ces avoit cru que le Commerce de Fran- 
ce 
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ce pou voit fe faire prefque fans argent r* 
& feulement avec des Billets de Banque 
de dix» de cent, de mille, & de dix 
milles livres , & qu’il ne fa’oit que. 

peu d’argent dans le Commerce pour 
l’achat des petites denrées , & pour fai- 
re l’apoint des marches > cela étoit vrai', 
s’il y eût eu toujours à la Banque en 
argent ou en or la valeur des Billets 
qui en fortoient. 

Mais dès que l’on en vit lortir pour 
deux milliards fept cent millions de Bil- 
lets de Banque , & qu’il n’y avoit pas 
en France pour fept cent millions d’e£ 
péce, chacun vit bien que le crédit de 
la Banque étoit perdu. 

• Il y eut un défordre effroyable dans 
le Commerce , & furtout à Paris } les 
Marchands ne vouloient point donner 
leurs denrées fans argent comptant , & 
perfonne n’en avoit j on n’avoit que du 
papier qui ne valoit plus rien. 

On ôta Law des Finances} il fut en- 

■> 

core 
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core quelques mois à avoir foin de la 
Compagnie des Indes > & puis il fe reti- 
ra en Angleterre, & enfuite à Venife^ 
où il eft mort fans biens en 1729, après 
avoir été lui-mème la dupe de fes pro- 
• jets chimériques. 

Ce qui l’avoit trompé, c’cft qu’jl avoit 
cru que le fonds de la Compagnie des 
Indes des Hollandois en vaiifeaux, en 
m.irchaudifes , en terres , ne valoit pas 
le quart du prix de toutes les A&ions 
des Actionnaires , qu’il en ctoit de même 
dans la Banque d’Amfterdam & dans les 
Compagnies d’Angleterre -, mais quand on 
vit que les Directeurs de ces Compagnies, 
leurs parens , & leurs amis • qui con- 
noifloient les fonds de ces Compagnies, 
ont eux mêmes en Allions prefque tout 
leur bien , & cela durant vingt ou tren- 
te ans i quand le dividende ou l’inté- 
rêt de chaque Action eft toujours plus 
fort qu’ailleurs , & toujours régulièrement 
payé, peut-on croire que les profits de 

ces 
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ces Compagnies ne foient pas fondés fut 
des fonds proportionnés à fes dividen- 
des, qui durent depuis vingt ou tren- 
te ans ? 

Si les Directeurs de ces Compagnies* 
qui font inftruits de ces fonds , voyoient 
que les profits que produifent ces fonds 
vont en diminuant , & qu’ils font obli- 
gés de prendre tous les ans fur le capital 
pour payer les dividendes ^ ils vendroient 
bientôt leurs Actions , eux & leurs pa- 
ïens & leurs amis, pour placer ailleurt 
plus furement & plus utilement leur 
argent ; il eft vrai que quelques-uns d en- 
tr’eux vendent quelquefois leurs Allions, 
& peut-être dans l’opinion que les fonds 
diminuent j mais les autres Directeurs 
également inftruits ne vendent point les 
leurs, parce qu’ils voyent par leurs yeux, 
que malgré les foupçons & les faulfes 
opinions de ceux qui vendent leurs Ac- 
tions , les fonds de la Compagnie font 

aifez grands & aifez réels pour affurer 

leurs 
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leurs biens, c’eft-à-dire leurs Actions. 

Ce fyftëme de Law , qui a diminué 
le revenu de plufieurs familles , & aug- 
menté le revenu de beaucoup d’autres, 
nous a toujours apris deux chofes im- 
portantes. 

i°. Que les Banques fagement gouw 
vernées font très utiles dans un Etat , 
& furtout les Comptes en Banque : j’en 
ai donné les raifons dans un mémoire 
féparé. • * 

2°. Il nous a apris qu’une grande 
Compagnie de Commerce maritime ne 
feroit pas moins avantageufe qu’une Ban- 
que à cet Etat, fi l’on y obfervoit , les 
quatre ou cinq conditions elfentielles que 
j’ai expliquées ailleurs. 

Au refte il paroit que ce terrible dé- 
rangement que le crédit des Bil’ets de 
de Banque eau fa dans le Royaume, & 
furtout à Paris dans toutes les familles* 
ne venoit que de cettè faulfe opinion où 
étoit le Régent que les Banques & les 
* : : Com- 
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Compagnies d’Angleterre (Sÿjjjle Hollande 
avoient un tiers ou moitié moins d'ar- 
gent dans leur taille, ou d’ttfets dans leurs 
magafins, ou de débiteurs , qu’il n’y avoit 
ou de Billets de Banque ou d’ACtions 
dans le Commerce ; opinion qu’il avoit 
prife de Law fans aucune preuve , & 
que Law avoit prife en Angleterre & 
en Hollande fur de (impies conjectures, 
de lîmples ouï dire , & de (impies foup- 
qons, qt.i étoient détruits par la fimple 
confidération de cette queftion j Si cela 
eft ainfi, pourquoi les Directeurs, qui fa- 
vent l’état au vrai de leurs cailfes & de 
leurs effets , acbétenr-ils des Actions au 
prix courant '< Pourquoi leurs amis en aché- 
tent-i’s? pourquoi préferent-ils les Billets 
de Banque à l’argent en efpéce ? 

La Pefte commença à Marfeille , & 
emporta la moitié des habitans, qui mon- 
taient à fix vingt mille ; la caufe vint 
de quelques mai chandifes de Smyrne paf- 
fées en fraude par les matelots pour 

éviter 



éviter la douane , & faute d’obfèrva» 
tion de la quarantaine ; on fit garder les 
paifages contre la Provence i mais la Pef- 
te ne laifla pas de pénétrer dans le Lan- 
guedoc. 

Mehemet-Effendi Ambafladeur Turc 
vint à Paris : il trouva > l’invention de 
PImprimerie fi utile , qu’il prit la réfolu- 
tion de la faire établir à Conftantinople ; 
mais il n’en a pu venir à bout que fept 
ou huit ans après , à caufes des oppo- 
fit ions des copiftes , foutenus par le 
Muphthi Chef des Eccléfiaftiques Maho- 
métans. 

Le 11 e . Décembre Mr. de la HoufTaye 
Confeiller d’Etat fut nommé Controlleur 
Général. Mr. Des Forts , qui étoit Com- 
mifldire Général des Finances, lui remit 
tous les papiers du Contrôle général: il 
travailla fortement à donner le plan d’un 
Vifa , qui m’a toujours paru très fenfé , 
& très équitable en gros ; car s’il fut mal 
exécuté , ce ne fut pas fa faute. . 
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Son plan fut exécuté l’année fuivan- 
te ; il confiftoit à faire rapporter devant 
les Commiflaires par tous les porteurs 
' de papiers Royaux ou Créanciers du Roi » 
les Billets de Banque , A&ions & autres 
papiers , & de les obliger à prouver leur 
origine , Toit par des héritages que ces por- 
teurs euflent vendus, foit par des contrats 
de rembourfement qu’ils euflent reçus » 
afin que les Commiflaires fuflent en droit 
d’annuller tous les Billets qui ne prou- 
voient point pour origine des biens 
immeubles remplacés : il eft vrai que 
les Commiflaires ne furent pas tous fi- 
delles , & que les Favoris de la Cour ob- 
tinrent des exemptions pour ceux dont 
ils étoient largement payés de leur pro- 
tedlion ; mais la bonté du plan ne regar- 
de pas les fautes de l’exécution. 

1 Annk'e 17*1. , 

éf 

Pelletier de la Houflàye Contrôleur 
Général , homme fort défintérefle » foifoit 

ce 
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ce qu’il pouvoit pour s’oppofer au cré- 
dit des Favoris & des Favorites, qui plai- 
doient auprès du Régent pour les riches 
dû Vifa , dont ils étoient bien payés ; 
mais il ne réi ffiffo'it pas toujours i & la 
faute que fit le Régent , qui aimoit la ju£ 
tice , mais qui ctoit foible eontfe les re- 
commandations partiales & injuftes de 
fes Favoris & de fes Favorites , ce fut 
de ne pas renvoyer toutes ces demandes 
fur les difficultés & affaires du vifa à un 
fécond eSumen d’un Bureau du Parlémenti 
il auroit fort adouci le Parlement & con- 
tenté le public , qui vouloit . «'«vrir les 
riches pour donner davantage-.- i £*4 
perdoient. 

La Houlfaye voyoit avec chagrin qu’il 
y avoit des Commiifaires infidèles , ga- 
gnés par de l’argent -, mais il n’avoit pas 
les moyens de les convaincre ; le fcul 
moyen dans cette affaire étoit de nom- 
mer deux Commiifaires pour une même 
afiaire au dcii'us de dix mille livres. 

L’Abbé 
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L’Abbé Dubois fut nommé Cardinal : 
beaucoup de gens furent furpris de la 
grandeur & de la vitefle de fa fortune , 
quand ils fe fouvenoient de fa naiifance, 
de fes défauts , & de fon peu de probité j 
fon père étoit Chirurgien d’une petite 
Ville de Limoufin , & on le connoHToit 
pour colère , pour médifant, pour calom- 
niateur, pour débauché , pour avare , 
pour envieux , pour grand fourbe , mê- 
me au préjudice de fes amis i mais ils ne 
faifoient pas réflexion qu’il avoit beau- 
coup d’efprit pour connoître le foiblc de* 
hommes . e beaucoup d’habileté pour 
!•- \ t ar leur foible , c’eft-à-dire , 

pour les flater , pour les faire craindre , 
pour les f«iire efpérer , en un mot pour 
les intérefler. 

Ils ne faifoient pas réflexion qu’il ne 
dormoit prefque point, qu’il ne lifoit 
point, qu’il n’aimoit ni la table, ni la 
converfation , & par conféquent qu’il a- 
voit quatre fois plus de tems que les 

Am. Polit. II. paru G g au. 


Digitized by Google 


674 Annales 

autres pour penfer perpétuellement à aug- 
menter fa fortune , & aux obftacles qu il* 
avoit à vaincre, & aux moyens diiférens ; 
île les fur monter. 

Ils ne faifoient pas réflexion qu’un- 
cfprit ardent qui a plus de loifir 
qu’un autre, qui n’a qu’un but en vue, 
trouve vingt lois plus d’expediens pour 
y arriver j ils ne fongeoient pas que 
qui n’a ni amitié, ni gratitude, ni pro- 
bité , n’eft point arrêté dans fes projets , 
là où un homme jufte s’arrête lui-même 
tout court. 

Ils ne faifoient pas réflexion qu’un 
homme qui pour fa fortune n’a qu’un 
feul homme à gouverner , qu’il entoure 
& qu’il fait entourer par fes efpions , qui 
ne fe rebute jamais de rien , qui fouffre 
tout avec patience , qui veut fortement 
& avec conftance arriver à fon but ; 
qui a la commodité de détruire dans l’ef- 
prit de fon Maître , ou par des ridicu- 
les , ou par des calomnies , tous ceux 

qui 

’ \ 


Digitized by Google 



P O L I T I Q_ ü E S. 67f 

qui peuvent l’aborder , devient à peu près 
le feul , qui par conféquent peut faire chaf- 
fer les autres , lorfqu’ii menacera de tout 
quitter. 

Si ceux qui ont été furpris de fa for- 
tune avoient fait ces réflexions , ils au- 
roient vu au contraire , que par les loix 
ordinaires de la Providence , il étoit im- 
poflible qu’avec ces fortes de qualités il 
ne difpofât de toute l’autorité de fon Maî- 
tre ; il y a même des gens qui croyent , 
& avec vraifemblance , que fi fon Maî- 
tre l’eût voulu contredire un jour dans, 
le Gouvernement , après qu’il eut été 
déclaré Premier Miniftre , il ne fe fut 
biéntôt emparé de l’efprit du jeune Roi , 
par les craintes frivoles dont il auroit 
infe&é fon efprit , & auroit enfuite fait 
chafler Mr. le Duc d’Orléans lui-mème. 

Le Cardinal Alberoni fut fon rival en 
fortune , pareille naiflance , pareils talens. 
Le Cardinal Alberoni connut mieux les 
affaires que les hommes ; mais le Cardi- 

G g 2 nal 
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nal Dubois connoifloit mieux les hom- 
mes que les affaires i auffi Alberoni , fau- 
te d’efpions fuffifans , fut chafle > au Heu 
que le Cardinal Dubois s’étoit rendu iiv. 
ch.iff .b ! e , pour être devenu néceffaire 3 
mais après tout en ctoit-il plus heureux 
qu’un autre? rien moins} c’étoit un hom- 
me agité d’une fièvre continue d’ambi- 
tion , incapable de goûter les amufemen* 
& les plaifirs ordinaires : il avoit un grand 
crédit ,• mais en étoit-il plus eftimable ? 
non .* c’eft que pour être eftimable & ai- 
mable , if faut être jufte & bienfaifant 3 
auilt ces fortes d’ambitieux du commun 
qui deviennent puiffants^, meurent -ils 
hais & fort méprifés ; un pareil Miniftre 
ctoit-il défraie ? il n’y a qu’à décider 
fi un homme qui n’eft ni jufte , ni bien- 
faisant , qui ne fonge qu’à lui, & qu’à 
garder longtems fa place , eft défîrable 
pour gouverner les autres } il avoit beau- 
coup d’imagination pour trouver divers 
expédiens propres pour arriver à un but 

peu 
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peu raifonnabîe & peu déficab’e ; peu 
de folidité d’efprit pour choifir un but 
fage & eftimable. Au relie tels font d’or- 
dinaire la plupart des Minières des Sou- 
verains. 

ANNEE 1722 . 

Le Cardinal Dubois , pour être plus en 
fureté contre les autres petits Favoris du 
Régent qui foupoient avec lui, le déter- 
mina à mener le Roi à Vei failles ; & 
effectivement les Minittres y font plus en 
fureté; ils y ont plus d’autorité, & par 
conféquenc ils peuvent plus commodément 
travailler aux affaires ; au lieu qu’à Paris 
ils ont trop d’audiences à donner , ils ont 
trop de comparaifon & de rivaux à crain- 
dre. 

Comme le Roi touchoît à la majorité, 
le Cardinal Dubois fit entendre au Ré- 
gent qu’il lui convenoit , pour garder 
l’autorité , d’avoir des conférences avec 
le Roi feul , pour lui donner quelques 

G g 3 con- 
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connoiffances des affaires du Gouverne- 
ment , & furtout pour lui donner des 
idées du mérite , des talens , & des dé- 
fauts de ceux qui l’environnoient. 

Le Maréchal de Villeroi fon Gouver- 
neur , petit efprit , vain & préfomptueux 9 
qui prenoit fouvent à tâche de blâmer de- 
vant le Roi le gouvernement du Ré- 
gent, & qui vouloit apparemment s’atti- 
rer tome la confiance du Roi , dit hau- 
tement que le devoir de fa charge étoit 
de ne point laifïer le Roi feul avec per- 
fonne : Le Régent étant à Verfailles lui 
fit porter par un Officier des Gardes or- 
dre d’aller à Villeroi à huit lieues de 
Paris, & le lendemain il reçut à Ville- 
roi ordre d’aller à fon Gouvernement 
de Lyon. 

Le jeune Roi fut fort aife d’être défait 
d’un Pédant fâcheux , qui le contraignoit 
fins ceffe fur des bagatelles .* il ne fut 
regretté de perfonne } car chacun avoit 
à fouffiir des hauteurs & de la mauvaife 

humeur 
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humeur d’un vieillard préfomptueux ; le 
Duc de Charoft fut mis à fa place , & 
fe fit aimer de tout le monde par fa dou- 
ceur & par fa politelfe. . 

* La cérémonie fàcréc fe fit à Rheims 
au mois d’Odobre avec beaucoup de 
magnificence ; fur quoi je dirai qu’il me 
femble que cette cérémonie devroit être 
abolie, i°. parce que le Roi tient entiè- 
rement le droit de régner de fa feule 
nailftnce , & de ce qu’il eft fils ainé du 
Roi , ou fils ainé , ou petit-fils aîné ou 
unique de ce fils aîné , au lieu que ces 
vieilles cérémonies fe repentent un peu 
trop du tems des anciens Rois , qui fe 
faifoient par cledion , & peuvent faire 
entendre au peuple que le Roi n’a pas 
tout le droit , toute l’autorité , toutè la 
Souveraineté de Roi , avant comme après 
le facre , ce qui eft ridicule à penfer i 
mais cependant c’cft ce que les mécon- 
tens faifoient penfer au peuple du tems 
d’Henri IV quadrifayeul du Roi Louis 
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XV, il y a cent quarante ans } car il fut 
obligé de fe faire facrer à Chartres , j’ef- 
père que nous aurons quelque Dauphin 
qui fe contentera de faire dans fa Capi- 
tale un fimple jour de fece & de ré- 
jouiflance pour le joyeux avènement à fa 
Couronne. 

Mais il faut que ce jour là foit marqué 
par la délivrance de plufieurs prifonniers 
pour dettes , par des gratifications aux 
Hôpitaux , par la double portion des pau- 
vres , des Religieux & des Religieufes 
des Ordres Mendiants , par des repas au 
peuple , par des danfes par des Te Deum 
dans toutes les paroifles, par le bruit des 
cloches & des canons , par différens Bals ; 
je ne retiendrois de l’ancienne cérémonie 
que le grand feftin Royal ; je voudrois 
que la fête fût terminée par de belles 
illuminations en divers endroits delà Vil- 
le , & par des feux d’artifice fur la riviè- 
re ; il faudroit ôter toute idée de Sacre 
& de Couronnement. 

Enfin 
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Enfin on vit finir la pefte en Provence 
après avoir duré deux ans. Chirac Méde- 
cin du Régent , & depuis premier Médecin 
du Roi , foutenoit que ce n’eft point une 
maladie contagieufe par elle-même, & que 
la peur qui trouble le fang la rend contagi- 
eufe i il eft vrai que la peur en eft une cau- 
fe , mais non pas caufe unique ; il ne répond 
point à l’argument tiré des en fans qui n’en 
ont point de peur & qui la prennent i ainfi 
je crois que les précautions que l’on prend 
de fe renfermer chacun dans fa maifon pour 
les Villes empeftées , de garder les palfiges 
dans les Provinces faines pour empêcher 
les perfonnes & les hardes peftiferées de 
palfer, & de faire obferver les quaran- 
taines , font des précautions très fages , 
& les Turcs à Conftantinoplc commen- 
cent à en obferver quelques-unes. 

Le 8 e - Décembre mourut à St. Cloud 
feue Dame Elizabeth Charlotte fille de 
l’Eledeur Palatin , mère du Régent, Prin- 
ceife très refpc&abie par fon courage & 

G g 5 par 


* 


Digitized by Google 



Annales 


é$2 

par fa fermeté pour la jufticei fon hu- 
meur douce , affable , compatiflante , li- 
bérale , la faifoit aimer de tout le mon- 
de : j’ai eu l’honneur de la fèrvir pen- 
dant plus de vingt * cinq ans en qua- 
lité de premier Aumônier, & j’ai tout 
lieu de me louer de la bonté qu’el- 
le avoit pour moi & pour le feu Père 
Saint Pierre Jéfuite mon ftére fon Con- 
felTeur. * 

A N N E' E I 723. 

Le Roi tint fon Lit de Juftice au Pa- 
lais pour annoncer fa Majorité; céré- 
monie qui coûte beaucoup de tems à 
beaucoup de gens , & fur-tout aux Ha- 
rangueurs,' elle eft très incommode pour 
les Aéleurs , & très inutile pour augmen- 
ter le bonheur de la Nation ; mais ce font 
des reftes du dehors du Gouvernement 
des Gécles barbares & ignorans , dans lef. 
quels on faifoit grand cas de toutes for- 
tes de cérémonies dans les affaires du 
s , Gouver- 
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Gouvernement , comme dans celles de la 
Religion. 

Le Cardinal Dubois mourut le io. 
Août d’un relie de mal de débauche an- 
cienne , & laiffa à fes héritiers lix ou fept 
cent mille écus d’effets. 

L’exceffive élévation d’un homme 
d’un caractère fi méprifable ne fit pas 
honneur au Régent, qui mourut lui- 
mème le 2 Décembre fuivant , après 
s’être fait donner par le Roi le même 
titre de Premier Miniftre , qu’il avoit 
fait donner imprudemment au Cardinal j 
preuve qu’il reconnut alors que le Car- 
dinal l’avoit fourbe, en lui faifant en- 
tendre que ce titre étoit au deffous de 
fa naiffance. 

Ce Prince avoit beaucoup d’efprit, & 
faifoit cependant des fautes d’enfant ; il 
eût confeillé les autres à merveilles , & 
fuivoit cependant fouvent les mauvais 
confeils des autres. 

L’Abbé Dubois lui avoit perfuadé qu’il 
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n’y avoit ni juftice ni probité parmi les 
hommes , ni chafteté parmi les femmes ; 
que c’étoit chercher la pierre philofopha- 
le que de chercher de la probité dans les 
Minières i qu’ainfi il ne faloit leur don- 
ner que de l’efprit pour propofer beau- 
coup d’expédiens. L’Abbé Dubois avoit 
grand intérêt à établir cette maxime , & 
il en venoit à bout par fes médifanccs 
& par fes calomnies. 

Ce Prince écoutoit volontiers tout ce 
qui alloit à faire méprifer les autres i aufli 
n’étoit-il guéres entouré que de moqueurs, 
de médifans & de calomniateurs , entre 
lefquels le Cardinal étoit le médifant le 
plus fin & le plus confiant. 

Ce Prince craignoit extrêmement d’êv. 
tre tourné en ridicule, & c’étoit cette 
crainte dont le Cardinal faifoit le plus 
d’ufagc pour le gouverner. 

Il a plus donné qu’aucun Prince , & 
cependant il n’eft pas mort fort aimé du 
Public .* c’cft qu’il n’avoit jamais imaginé 

qu’cn 
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qu’en diftribuant fes grâces & les emplois, 
il devoit les diftribuer d’une manière qui 
fût & qui parût jufte à tout le monde; 
& il n’y avoit que la méthode du fcru- 
tin perfectionné entre vingt-cinq ou tren- 
te pareils qui pût faire de merveilleux 
effets ; mais il n’en avoit pas la premié- 
re idée. 

Nul Prince n’a eu tant de facilité d’a- 
maffer quarante ou cinquante millions 
avec juftice , & il eft cependant demeu- 
ré endetté de cinq ou fix millions qu’il 
avoit avancé pour l’Etat ; je n’ai vû en 
perfonne tant de bonnes qualités effen- 
tielles. 

Il avoit beaucoup de courage à l’ar- 
mée , mais peu de fermeté dans fes réfo- 
lutions ; il décidoit trop fouvent des cho- 
fes importantes fur le champ , fans écou- 
ter les parties intéreifées , & puis fe re- 
pentoit de fa décifion , pour avoir décidé 
fans une connoilfance entière j or en fait 
de grâces , tous ceux qui y peuvent pré- 
tendre 
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tendre devroient être écoutés ou eux ou 
leurs Avocats } ou plutôt il devoit donner 
les grâces à un des trois qui auroit été 
choilt entre trente de fes pareils * il au- 
xoit alors jugé en connoiflance de caufe. 

Moniteur le Duc d’Orléans fut atta- 
qué d’apoplexie vers les quatre heures 
après midi , & mourut fix heures après. 
La Vrillière Secrétaire d’Etat alla dans 
eette intervalle trouver Moniteur le Duc , 
& lui dit. Il faut au Roi un Premier 
Miniftre : foyez chez le Roi dans le tems 
que je viendrai lui annoncer la mort du 
Régent : jettez vous à fes pieds , & lui 
demandez la place de Premier Miniftre : 
j’aurai le Brevet tout prêt à ligner ; ce- 
la fe fit ainlî vers les dix heures du foir ; 
le Roi avant que de ligner regarda Mon- 
iteur l’Evêque de Fréjus , depuis Cardi- 
nal de Fleury , fon Précepteur , comme 
pour lui demander ce qu’il avoit à faire : 
l’Evêque fitrpris lui fit imprudemment 
le ligne de tête qui lignifie oui , comme 

pour 
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pour marquer qu’il devoir accorder ce 
que demandoit Monfieur le Duc , & 
il accorda & ligna le brevet fur le 
champ. 

L’Evêque de Fréjus fe repentoit fort 
de n’avoir pas fait le ligne de tête qui 
lignifioit non } & effectivement il n’étoit 
guéres raifonnable de prendre fur le 
ch imp pour Premier Miniftre, pour Con- 
ducteur d’un grand Royaume, un jeune 
homme qui a lui-même befoin de quel- 
qu’un pour le conduire. 

S’il y eut jamais occalion où un Prin- 
ce doit dire. Je verrai , c’étoit en cette 
ocoafion, & Parfaire valoit bien la peine 
d’y penfer ; & quand l’Evêque de Fréjus 
n’eût pris que vingt- quatre heures pour 
envifager le pour & le contre, il eût bien 
fenti qu’il pouvoit dès-lors, fans le titre 
de Premier Miniftre, gouverner lui-mê- 
me : ainft le Roi pouvoit dire le lende- 
main , Je ne veux plus de Premier Mi- 
niftre, & cependant en donner toute l’au- 
torité 
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toritc à fon Précepteur, comme il fit 
deux ans après. - 

La Marquifè de Prie , fille de Bertelot 
Pleneuf homme d’affaires , gouvernoifc 
alors defpotiquement Monfieur le Duc , 
qui gouverna comme Premier Miniftre. 

Elle avoit beaucoup d’efprit & de cou- 
rage pour une jeune femme j elle vouloit 
tenir longtems cette place, & dans la 
crainte que fon pouvoir ne durât gué- 
res, elle ne perdoit pas de tems pour s’en- 
richir. 

Elle crut faulTement que pour mainte- 
nir Mr. le Duc daus fon pofte il faloit 
foire éloigner l’Evèque de Fréjus , ou du 
moins empêcher qu’il ne devint Cardinal , 
de peur <jue le Roi n’eût enfuite envie 
de lui donner le titre de Premier Mi- 
niftre. A 

L’Evêque de Fréjus s’aperçut bientôt 
du manège de cette femme i il tenta d’a- 
bord s’il pourroit refoudre Mr. le Duc 
à la renvoyer en Normandie près de Li- 

fieux. 
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fieux , dUns les terres de fon mari , & 
alors il auroit foutenu Mr. le Duc dans 
fa place de Premier Miniftrej mais voyant 
qu’il étoit impoflible que Monfieur le Duc 
s’en féparat volontairement , il réfolut de 
prendre d’autres mcfures, & d’attendre les 
conjonctures favorables pour exiler dou- 
cement Mr. le Duc à Chantilly , & Ma- 
dame de Prie en Normandie > ce qui ar- 
riva deux ans après. 

Anne'e 1724. 

Il arriva en Europe un grand événe- 
ment au commencement de cette année. 
Philippe V. Roi d’Efpagne, petit-fils de 
Louis XIV. Roi de France , abdiqua la 
Couronne en faveur de Louis premier fou 
fils aîné, Prince des Afturies: fa lettre a 
fon fils dattée du Monaftére de St. Ildefon- 
fe à quinze lieues au Nord de Madrid , 
du 14 e . Janvier 1724. porte qu’il lui re- 
met la Couronne , avec d’autant plus de 
joie» qu’il trouve la Reine fa femme 

dans 
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dans les mêmes fentimens que lui, & dé- 
terminée comme lui à fouler aux pieds le 
néant des grandeurs mondaines & les 
biens périflables de cette vie : ainfi le Roi 
Louis fut proclamé à Madrid le Fé- 
vrier 1724. 

. On vit alors à Madrid un réglement, 
par lequel les Capitaines Généraux & les 
Lieutenans Généraux doivent avoir à l’a- 
venir les mêmes entrées que les Grands 
d’Efpagne ; ce réglement eft très raifon- 
nable j il feroit à propos de faire Grands 
d’Efpagne, perfonnels & non héréditai- 
res , les Capitaines Généraux j nous de- 
vrions de même en France faire Ducs 
& Pairs perfonnels & non héréditaires, 
les Maréchaux de France. 

. Je vois dans ce tems là une Académie 
de Savants établie à Madrid , à peu près 
fur le même plan que l’Académie nou- 
velle de Lisbonne i c’cft un moyen de 
rendre un jour le Tribunal de l’Inqui- 

ition moins odieux, parce qu’il fera exer- 

/ 

ce 
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cé par des gens moins ignorans , plus 
fa vans & plus raifonnables. Les Acadé- 
mies augmentent la raifon , l’équité & 
la vertu dans un Etat, en y diminuant 
l’ignorance, le fanatifme & la perfécu- 
tion. 

Les Plénipotentiaires de Cambrai con- 
vinrent de quelques articles pour la pu- 
nition de leurs Domeltiqucs delinquans } 
& afin que les difputes fur le pas & les 
préféances ne fuflent pas un obftacle aux 
progrès de la paix que l’on y traitoit en- 
tre i’Efpagne & l’Empereur , il fut réfolu 
que ce qui fe paflèroit dans cette Affem- 
blée fur les préféances ne pourroit être 
regardé comme un droit ni être tiré à 
conféquence en aucun autre lieu ni en 
aucun autre tems ou conjoncture , de 
forte que perfonne n’en pourra prendre 
avantage, non plus qu’il ne pourra en 
recevoir aucun préjudice dans aucune au- 
tre occafion. 

Ce Réglement provifionnel propofé par 

Mon- 
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Moniteur de Saint Conteft eft très fa* 
ge , parce qu’il n’eft que provifionnel 
& prévient beaucoup de difficultés fri- 
voles qui empècheroient des conventions 
très folides & très importantes. 

Les VaiiTeaux de la Flotte arrivèrent 
le 20 Août dans la Baye de Cadix , & 
il y avoir deux VailTeaux de Guerre , & 
douze VaiiTeaux Marchands » partis de la 
Vera - Cruz le 21 May ,* Navigation 
heureufe de trois mois ; & comme il y 
a 2ioo lieues de vingt-cinq au degré , 
üs firent 700 lieues par mois , c’eft- à- di- 
re vingt-trois lieues par jour l’un por- 
tant l’autre , c’eft environ une lieue par 
heure. Cette Flotte apporta, tant pour 
, le Roi que pour les Marchands, favoir 
dix millions cinq cent mille Piaftres Me- 
xicaines qui péfent environ une once 
d’argent chacune j quarante mille cinq 
cent marcs d’argent en vaiffellej trois 
cent vingt mille marcs d’argent en lin- 
gots > quatre cent mille piftoles d’or , cinq 

mille 
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mille marcs d’or en lingots ; quinte-cent 
cinquante marcs d’or en monnoye j C’eft 
environ foixante-fix millions de livrée 
de nôtre monnoye préfente , laquelle eft 
environ à cinquante livres le marc d’ar- 
gent,- fans compter la Cochenille , l’Indi- 
go, le Jalap, la Vanille, le Contrayer- 
va, la poudre de Gauhaca , le Copal, le 
Rocou , le Cacao, l’Ambre, les Cuirs tan- 
nés , le Bois de Brefil , le Cuivre , le Cho- 
colat , la Poterie &c. 

C’étoit une des plus grandes & des 
plus riches cargaifons qui eut paru ; & 
communément ce que porte cette Flotte 
de la Vera-Cru2 pour l’Amérique Septen- 
trionale ne monte qu’au tiers de ce que 
raportent les Galions de Portobello , & de 
Carthagéne , de l’Amérique Méridionale. 

Le Roi Louis mourut le 31. Août de 
la petite verole à Madrid , dans là dix-fep- 
tiéme année ï il ne régna qu’environ fept 
mois. La Reine fa femme prit la petite 
verole , & revint en France. 

Le 
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Le Roi Philippe reprit le Gouvernement 
dans le deflein de le rendre à Don Ferdi- 
nand Prince des Afturies , dès qu’il auroit 
le même âge que le Roi Louis fon frère. 

Le Roi par une déclaration fixa des 
bornes à Paris & deffendit de bâtir au- 
delà dans les fauxbourgs } il y a dans 
l’enceinte de Paris quantité de places 
non bâties qu’il eft à propos de remplir 
avant que d’outrepafler les bornes fixées , 
afin que les habitans fuient plus ralfem- 
blés & les maifons plus hautes. 

Il parut un Edit pour diminuer les 
péages, mais il ne donna pas ordre de 
fupprimer les péages^ des particuliers , & 
de les rembourfer par des rentes } or on 
ne fauroit s’imaginer combien les péages 
caufent de vexations & de difficultés 
dans les voitures & dans le commerce ; 
ils caufent dix fois plus de perte au pu- 
blic , qu’ils n’aportent de profit aux par- 
ticuliers qui en ont le droit» il faudroit 
les rembourfer. 

Le 
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Le Czar ou l’Empereur de Ruflîe a 
publié cette année un Edit par lequel il 
fixe le nombre des Couvents d’hommes 
à cinquante dans fes Etats , avec dé- 
fenfes de recevoir des Novices qui n’ayent 
au moins quarante ans : La dépenfe de 
chaque Religieux fut eftimée un Rouble 
par femaine , c’eft-à-dire une once d’ar- 
gent, pour nourriture ou vêtement î c’eft 
cinquante - deux onces par chaque an- 
née : le relie des revenus des Monafté- 
rcs devoit être régi par les Receveurs 
du Domaine Impérial au profit du pu- 
blic. 

Si ces Religieux avoient eu le bon efi 
prit de s’appliquer à inftruire les enfans 
fur les arts utiles à la focieté, & à leur 
infpirer une grande horreur pour tou- 
tes fortes d’injuftices de peur de déplai- 
re à Dieu & d’être condamnés à l’En- 
fer , & une grande inclination à exer- 
cer envers tout le monde beaucoup de 
politelfe , de patience , en un mot beau- 
coup 
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coup de bienfaifançe ,• comme ils auroient 
été de ce coté là infiniment utiles aux 
familles Rufliennes , l’Empereur , loin d’a- 
voir fongé à s’enrichir des biens de ce* 
Religieux qu’il regarde comme des fai- 
néans à charge à l’Etat , leur auroit laiC- 
fé leurs revenus en entier} il auroit mê- 
me invité tous les gens de bien à aug- 
menter les revenus des Religieux fi utiles 
à la focieté Chrétienne. 

/ 

Arrêt du 13 May qui ordonne de 
nouvelles enchères fur les Domaines alié- 
nés, & que les enchères fe feront en ren- 
tes payables au Domaine par les enche- 
rifleurs. 

Cette méthode eft la meilleure pour 
multiplier les encherilfeurs , au lieu que 
fi les enchères fe faifoient en argent , 
les Domaines fe vendroient à un tiers 
meilleur marché. 

Il y a même une autre remarque à 
faire, c’eft que pour multiplier encore 
plus les encherilfeurs , il faudroic divi- 

fer 
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fer les Domaines en petites parties d’en- 
viron trois , quatre , ou cinq cent Livres 
de rente. 

Enfin il feroit à propos dans les publi-_ 
catjons de laifler à tous les Curés d’une 
lieue à la ronde des imprimés contenants 
la déclaration des biens à aliéner * & les 
charges foncières ou locales. 

Il parut une Déclaration du Roi 
le 14. Novembre 1724, par laquelle 
il eft défendu aux chareticrs d’avoir 
à leurs charettes à deux roues plus de 
trois chevaux depuis le 1. Avril jufques 
au 1. O&obre, & plus de quatre che- 
vaux depuis le 1. O&obre jufqu’au I. 
Avril. 

Cette ordonnance feroit bonne pour 
empêcher les charretiers de gâter les che- 
mins avec des fardeaux trop pefans ; mais 
il y a deux défauts , le premier c’eft qu’il 
y a une exception peu importante, qui 
peut fervir de prétexte aux charretiers 
fraudeurs i le fecçnd c’eft qu’il n’y a 
' Am, Folit. IL part. H h point 
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point dans le Royaume de Compagnies 
pourfuivantes établies dans tous les Par- 
lemens pour pourfuivrc l’exécution des 
Réglemens de Police générale j c’étoit un 
établiffement que feu Mr. Colbert excel- 
lent Miniftre d’Etat avoit deifein de faire 
fi la mort ne l’eût prévenu. 

Anne'e 172 f. 

Le Czar Pierre Empereur de Mofco- 
vie mourut à Petersbourg , ville qu’il 
avoit bâtie j il avoit de grandes quali- 
tés du côté de l’efprit , & de grands 
défauts du côté du cœur i aulfi a-t-il 
fait des chofes très louables , & des cho- 
fes très blâmables i ainfi il peut paf- 
fer pour homme illuftre , pour Prince 
illuftre, pour grand Prince entre les Prin- 
ces barbares, mais non pas pour grand 
homme. 

Il cherchoit la gloire avec une ardeur 
& une confiance mervcilleufe -, mais mal- 
heureufement faute de bonne éducation 

il 
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il ne fe connoiifoit point en bonne gloire. 

Il n’imagina jamais rien de plus pré- 
cieux j de plus glorieux & de plus défi- 
rable que la grande puiflance, & la ré- 
putation du plus puiflant Prince du mon- 
de,- & c’écoit alors un défaut aflez ordi- 

I 

naire dans les Souverains ,• c’étoit le 
grand défaut de Louis XIV\ Ainfi de 
bonne heure , & dès fa première jeu- 
neife , il ne fongeoit qu’aux moyens 
d’augmenter confidérablement £à puif. • 
fance. 

Cette grande ambition le rendit très 
défireux de s’inftruire des principales par- 
ties du Gouvernement des Souverains fes 

/ 

voilins , de leurs forces , de leurs reve- 
nus, de leurs richeifes , & furtout du 
commerce, principale fource de ces richef. 
fes qui faifoient la plus grande partie de 
leur puiifance. 

Un nommé Le Fort Genevois, hom- 
.me d’efprit , qui avoit beaucoup voya- 
gé en Europe, fe trouvant à Mçfcow, 

H h 2 , apiit 
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aprit la Langue Ruflienne , & trouva le 
moyen de fe faire délirer par le jeune 
Czar , en lui racontant lés particularités 
de Tes voyages. 

Ce fut dans ces récits que le Czar prit 
envie d’aller lui - même voyager , & de 
voir par fes yeux toutes les chofes mer- 
veilleufes que Le Fort lui avoit contées , 
de l’étendue du commerce , de la multi- 
tude des vailfeaux & de la grandeur des 
* richelfes des Anglois , & des Hollan- 
dois , par la comparaifon de la petite 
étendue de la Hollande & de l’Angleterre 
en comparaifon de la prodigieufe éten- 
due de fes Etats & du nombre de fes 
fujets. 

Ainli voyant que le commerce mari- 
time donnoit les moyens d’entretenir un 
grand nombre de troupes, il réfolut d’a- 
voir des ports & des vailfeaux dans l’O- 
céan, dans la Mer Baltique, dans la Mer 
Cafpienne , & dans la Mer Noire. 

Et comme fes fujets n’itoient point 

inftruits 


Digitized by Google 



Politiques. 701 

inftruits ni de la marine ni de la difci- 
pline militaire, ni des Arts, ni des Scien- 
ces , ils réfolut d’avoir comme penfionnai- 
res beaucoup d’étrangers pour inftruirje 
en moins de tems fes fujets. 

De ce délir immenfe d’augmenter fa 
puilfance vint le défir de conquérir les 
Provinces que le Roi de Suède avoir 
fur la Mer Baltique , projet très injuf- 
te ; mais il ne favoit pas que la gran- 
de puiflànce ne fert de rien pour acqué- 
rir une gloire précieufe , une vraie gloi- 
re , une réputation eftimable , fans l’ob- 
fervation de la juftice envers fes voifins, 
& fans la pratique de la bienfaifance en- 
vers fes fujets. 

La grande puiflànce n’eft qu’un pié- 
deftal fort élevé, d’où l’homme eft vu 
de loin, & de beaucoup plus de fpeda- 
teurs; mais il n’eft vu que tel qu’il eftî 
de forte que s’il eft ignorant , fuperfti- 
tieux , injufte , colère, vindicatif, mé- 
chant , efprit faux , ame bafle & petite , 

H h 3 il 
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il vaudroit mieux pour fa réputation n’è- 
tre pas vu de fi loin , de tant de côtés , 
de tant de fpe&ateurs, & fur un fi haut 
piédeftal. 

Laiflbns le fot vulgaire mefurer les 
hommes par leur puilïance i le connoif- 
feur les mefure par la grandeur des mo- 
tifs de leurs entreprifes , par l’amour 
de la vertu , juftice & bienfaifance , par 
la grandeur & la confiance de leur cou- 
rage à furmonter les grands obftacles , 
& par la* pénétration , l’étendue & la 
juftefle de leurefprit à choifir les moyens 
les plus efficaces pour réuflir dans les 
entreprifes très difficiles & très utiles 
au Public. 

Or où trouver de la grandeur , de la 
noblelfe, de la vertu dans le défir de 
devenir plus riche & plus puiflant? n’eft- 
ce pas le motif le plus commun des 
hommes, & des hommes du commun? 
fi ce motif eft beau , qui eft le mar- 
chand qui n’ait pas ce beau motif, ce 

beau 
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beau projet dans fa conduite ? 

Un motif diftingué ce feroit de furpafe 
fer fcs pareils en juftice , en patience, 
en politeife, en talens , en productions de 
l’efprit qui fuflent utiles aux autres. 

11 eft vrai qu’il a beaucoup plus tra- 
vaillé que fes prédécefleurs à perfection- 
ner la police de ion Empire , & à dimi- 
nuer la profonde ignorance de fes fujets j 
il étoit grand de ce côté -là entre les 
Mofcovites. Mais quelle a été fa fageife 
dans le choix de cette fécondé femme , 
de cette femme débauchée ? quel choix 
pour lui aider à gouverner l’Empire après ' 
fa mort! quelle fageffe a-t-il montrée 
dans l’éducation de fon fils ? il pouvoit 
lui procurer de longue main , & lui 
donner de fagcs précepteurs étrangers , 
qui auroient apris la langue du pays 
pour lui infpirer du goût pour les Arts, 
pour les Sciences , pour la Navigation , 

& pour aprouver fes projets i étoit- 
il fage de confier cette éducation à 

H h 4 des 
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des perfonnes du pays qui défaprou- 
voient en fecret toutes les nouveautés 
utiles qu’il introduifoit dans le gouver- 
nement ? pouvoit-il attendre de fon fils 
autre thofe, finon qu’il entrât dans les 
opinions de fes précepteurs fuperftitieux , 
& de tous les ignorans qui l’environ- 
noient dans fon enfance. 

Il eft vrai qu’il voyoit dans fon fils 
marié des opinions très contraires aux 
inn (varions qu’il vouloit faire fubfifter j 
mais pourquoi défefpérer de le faire chan- 
ger d’opinion '{ Ne pouvoit-il pas le fai- 
re voyager dix ans en Europe \ Ne pou- 
voit-il pas l’environner de perfonnes rai- 
fonnables & habiles, qui euflent toutes 
confpiré à lui faire écouter la raifon ? 
où étoit donc la néceflité de le faire 
mourir en cachette dans une prifon , 
plutôt que d’entretenir auprès de lui des 
perfonnes fages dans fes voyages. Il y 
avoit du grand dans le Czar j il y avoit 
auffi du grand dans le cara&ére du Roi 
* de 
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de Suède; mais il s’en falloit bien qu’ils 
fulï'ent grands de tous côtés , & furtout 
en prudence, en juftice & en bienfuifan- 
ce ; i's ne connoifioient pas la vérita- 
ble grandeur de l’homme , ils ne favoient 
pas qu’elle conlifte dans la grande vertu, 
prudence, juftice , & bienfaifance. 

Nous vîmes cette année une efpéce 
de Teftament du feu Empereur de la 
Chine Camhi mort en 1722. Ce Prince 
fe connoilfoit mieux que le Czar Pierre 
en bonne gloire; c’eft qu’ri ne fe vante 
pas de fa grande puilfance ; mais il fe 
vante du bon ufage qu’il a fait de ia 
puiflance. 

Les connoiiTeurs remarquent un endroit 
de ce Teftament, où il fe félicite d’avoir 
employé des fommes immenfes durant 
fon Régne à faire de nouveaux canaux» 
de nouvelles digues , de nouveaux che- 
mins pavés , & d’avoir trouvé par la 
fupputation qu’il en fit faire lui - même 
que ce qu’il avoit dépenfé pour fes pro- 

Hh S près 
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près Palais ne tnontoit pas à la centième 
partie de ce qu’il en avoit coûté pour 
les ouvrages utiles à fon peuple. 

Il ufoit d’épargne fur les plaifirs , pour 
pouvoir être magnifique dans ce qui pou- 
voit procurer des commodités à fes fu» 
jets i voila du grand; voila du vrai grand» 
du côté de la fagefle , de la juftice & 
de la bienfaifance : Cela prouve que les 
Princes de la Chine font mieux élevés 
que les Princes d’Europe. 

Le Roi époufa cette année la fille uni- 
que de Staniflas Roi de Pologne : la 
Reine eft timide, pieufe, douce, fécon- 
de : elle ne fe mêle que de fes enfans ; 
c’eft par conféquent une Reine très dé- 
fîrable. 

Mr. le Duc Premier Miniftre , pour 
rétablir le crédit public, fongea à rembour- 
fer une partie des rentes que devoit l’E- 
tat ; ce fut pour faire ces rembourfemens 
que le Roi par déclaration du f Juin 
ordonna que chaque famille payeroit la 

ciiv 


tiigitized by Google 



Politiques. 707 

«inquantiéme partie de fon revenu } la 
vue étoic bonne , mais nous n’avons vû 
de rembourrement effe&if que fous le 
Miniftére fuivant. 

Cette vue de deftiner un fonds annuel 
pour les rembourfemens eft d’autant plus 
importante à l’Etat , que le Miniftére trou- 
ve fouvent le long de l’année des dépert- 
fes beaucoup plus utiles à faire que ces 
rembourfemens ; c’ell ce que prouvent 
tous les jours les Anglois dont nous te- 
nons cette méthode ; mais nous n’avons 
pas eu aflez de conftance pour en fou- 
tenir l’exécution. 

Annë'e 172 6 . 

Les Portugais découvrirent cette an- 
née une nouvelle mine d’or fort riche 
dans les montagnes du Bréfil à cent cin- 
quante lieues de la Baye de tous les Saint»,, 
environ à douze degrés de latitude mé- 
ridionale comme Lima: on dit que le Roi 
de Portugal en tirera tous les ans envi- 

H h 6 ron 


Digitized by Google 



70$ Annales 

ron fix mille marcs d’or tous fraix faits > 
cette mine mettra tous les ans dans le 
commerce plus de fix mille autres marcs 
d’or en frais & en friponneries j ce qui 
feroit plus de neuf millions de livres de 
nôtre monnoye préfente, parce que le 
marc d’or qui vaut préfentement envi- 
ron quinze marcs d’argent , vaut envi- 
ron fept cent cinquante Livres en 1730. 
Auffi en 1746 il y aura en Portugal au 
moins deux cent quarante mine marcs 
d’or, ou cent quatre-vingt millions de 
Livres, plus qu’il n’y en avoit en 1725.. 

• Cette augmentation da richefles dimi- 
nuera le travail des Portugais > car le peu- 
ple ne travaille qu’a proportion qu’il fent 
lès befoins, & à proportion du défir qu’il 
a d’augmenter fes richelfesi. en général 
on obfcrve que les Efpagnols , qui font 
moins laborieux que les habitans des pays 
froids , tels qu’eft la Flandre , font deve- 
nus encore moins-laborieux depuis deux 
cent ans, c’eft- à-dire depuis la découver- 
te 
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te & la conquête de leurs mines d’or & 
d’argent. Autfî on peut dire que les Fran- 
çois, les Anglois, & les Hollandois, peu* 
pies laborieux, adifs & induftrieux , au- 
ront toujours plus de part aux mines 
des Lfpagnols & des Portugais que les 
proprietaires de ces mines » mais pour 
cela il ell à propos que chaque Nation, 
ait foin d’encourager les manufacturiers 
& de faciliter le Commerce maritime. 

La journée du fimple journalier de 
médiocre valeur augmente de prix à pro- 
portion qu’il y a d’or ou d’argent dans 
le pays du journalier i & c’eft le prix de 
cette journée qui peut être regardé com- 
me point fixe des différentes eitimations j 
elle vaut fix fois plus d’argent à Lima 
au Pérou qu’elle ne vaut à Paris > & el- 
le vaut fix fois plus d’argent à Paris qu’el- 
le ne vaut à Siam ou à Pondidieri fur la 
côte de Malabar. 

De là il fuit qu’il y a autant à gagner 
à porter nos - Manufactures de Paris à 

Lima» 
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Lima , qu’il y a à porter les ManufaCta- 
res de Pondicheri à Paris > mais il faut 
bien fe garder de porter en France les 
Manufactures de toile & de foye de Pon- 
dichéry , parce que cela ruineroit nos 
Manufactures de toiles & diminueroit fort 
nos Manufactures de laines. 

De là i! fuit que le Commerce de l’A- 
mérique durera autant que les mines du- 
reront , & tant qu’il y a-ura une grande 
différence entre la grande quantité d’or 
& d’argent qui elt dans le Commerce des 
Amériquains , & la quantité de ces mé- 
taux qui eft dans le Commerce des Eu- 
ropéans j ce Commerce durera jufques à 
ce que nos Manufactures portées à l’A- 
mérique ne nous ra portent pas plus d’or 
& d’argent, tous fraix faits, que fi nous 
les vendions en Europe. La durée du 
Commerce ne peut venir que de la diffé- 
rence du travail & de l’induftrie des peu- 
ples , & de la différence de la quantité 
d’or ou d’argent qui eft parmi euxj car 

, l’or 
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l’or & l’argent facilitent infiniment les 
échanges des denrées & des Manufadu^ 
res, comme les billets de crédit & les 
Banques facilitent infiniment les tranf- 
ports d’argent. 

Nous vîmes cette année un grand chan<- 
gement dans le Gouvernement. Mr. le 
Duc , qui avoit été deux ans & demi 
Premier Miniftre , fut exilé à Chantilly : 
la Marquife de Prie fa maitrefle exilée à 
fa terre près de Lifieux en Normandie : 
les quatre frères Paris exilés en diverfes 
Provinces : Mr. Dodun Controlleur Gé- 
néral des Finances remercié, M. Desforts 
mis à fa place : M. de Bréteuil Sécretai- 
.re de la Guerre remercié : M. le Blanc 
rapellé & rétabli à fa place de Secrétai- 
re d’Etat. L’Evêque de Fréjus Précep- 
teur du Roi ne voulut point la qualité 
de Premier Miniftre , quoiqu’il en eût 
l’autorité & les fondions j il avoit feul 
la permillion de parler au Roi en pa&. 
ticulier des affaires d’Etat j les autres Mi- 
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nillrcs renvoient compte à Mr. de Fré- 
jus , & lui feul rçndoit compte au Roi ,• 
ils ne parloient devant le Roi qu’en plein 
Confeil. 

Le Roi obtint bientôt après pour lui 
la dignité de Cardinal , & il s’appella 
le Cardinal de Fleury : nous n’avons 
point vu dans cette place d’homme 
plus défintcrelfé , & qui cherchât les 
avantages du Roi & du Royaume avec 
des intentions plus pures & plus droi- 
tes. ' 

Tout le monde difoit que fi Mr. le 
Duc eût voulu ou plutôt eût pû ren- 
voyer Madame de Prie, & fe conferver 
avec l’Evêque de Fréjus , il feroit refté 
à fa place* mais l’amour eft plus fort que 
la mort , & par conféquent plus fort que 
l’ambition ; d’un autre côté fi Madame 
de Prie fe fût tenue dans les bornes de 
la prudence, & qu’elle n’eût pas voulu 
gouverner defpotiquement Mr. le Duc*, 
diltnbuer les emplois & grâces contre les 

vues. 
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vues fages de Mr. l’Evêq-ue de Fréjus , 
fi elle l’eût porté à confeutir à lui taire 
avoir le Chapeau de Cardinal, elle eût 
pu demeurer longtems à la Cour avec 
beaucoup d'autorité & de crédit , & fai- 
re fon mari Duc & Pair j mais comme 
il arrive fouvent, elle avoit de la viva- 
cité pour plaire, & n’avoit pas aflcz de 
patience & de prudence pour fe condui- 
re , pour avoir foin des intérêts de ceux 
avec qui elle avoit à compter , & pour 
entrer dans les vues de l’Evêque fur le 
gouvernement du Roi & de l’Etat. 

Quand Mr. Desforts alla fe faire rece- 
voir à la Chambre des Comptes en qua- 
lité de Controlleur Général des Finan- 
ces, la Premier Prélident lui demanda 
de faire remettre à la Chambre les comp- 
tes rendus au feu Roi, ce qui fut pro- 
mis j mais j’ai ouï dire que la chofe n’f 
pas été exécutée , apparemment , parce 
que les Contrôleurs Généraux ne veu- 
lent pas que leur adminiftration ni celle 
« de 
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de leurs Prédéceffeurs puifTe paroitre a*i 
grand jour ; je crois cette négligence très 
défavantageufe au Roi & au Royaume. 

Mr. Hérault Lieutenant de Police a 
montré depuis qu’il elt en place beau- 
coup de vigilance ; j’en juge par le nom- 
bre de fes Ordonnances & de fes Sen- 
tences , par lefquelles il punit de tems en 
tems les contrevenans. Les Loix pénales 
ne doivent pas être de fimples menaces. 

On a depuis quelques années fait en 
Angleterre l’infertion de la petite verole : 
Le Dodeur Jurin Médecin de la Société 
Royale a publié le détail du fuccès de 
l’infertion fait à Londres durant l’année 
I72S à cent quarante- trois personnes , 
dont il eft mort feulement trois j ce n’eft 
pas la quarantième partie » au lieu que 
de ceux qui ont eu la petite verole fans 
infertion il en meurt communément une 
cinquième partie à Paris ; tous les Princes 
& toutes les Princefles d’Angleterre ont 
«u la petite verole par infertion i ils n’en 
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font point marqués ; c’eft une méthode 
établie parmi les familles de Conftanti- 
nople , qui leur vient des Circalîiens, 
peuples d’ailleurs très ignorans & très 
groiîîers j il faut bien qu’ils ayant com- 
paré le nombre des morts & la gran- 
deur des cicatrices de la méthode or- 
dinaire avec celles de la méthode de 
l’infertion , & que par cette comparai- 
fon ils ayent vfi que la méthode de 
l’infertion eft beaucoup moins funefte 
& moins cicatrifante. 

J’aprens que par A<5te du Parlement 
d’Angleterre de la douzième année de la 
Reine Anne, la Nation a promis dix mil- 
le Livres fterlings à celui qui au juge- 
ment des Commiffaires nommés aura 
trouvé le fecret de déterminer en mer la 
longitude à vingt-cinq lieues près, c’eft- 
à-dire à un degré d’un grand cercle près* 
& quinze mille livres fterlings à celui 
qui la trouvera à feize lieues près j & en- 
fin vingt mille Livres fterlings à celui 

- qu 
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qui trouvera cette longitude à douze 
lieues & demie près , c’eft-à-dire à un de- 
mi-degré près. 

Cet ACte nous prouve que les Anglois 
font encore plus fenfés & plus habiles po- 
litiques que nous ne fommes j mais la 
forme de nôtre Gouvernement peut beau- 
coup fe perfectionner , fi l’on établit par- 
mi nous des Profelfeurs en Politique , des 
Académies politiques , des Clafles infé- 
rieures & fupérieures , & dans ces Clafi 
fes des Compagnies de trente pareils , & 
le Scrutin perfectionné par les Commit 
Paires iuivant la méthode attribuée au 
Dauphin Bourgogne. 

Anne' e 1727. 

Nous aprimes la mort du Roi de Ma- 
roc : il étoit fur la quatre-vingt-dixième 
année j il laide deux; cent enfàns ou pe- 
tits -enfans mâles , tous également légiti- 
mes i & malheureufement pour ce Royau- 
me, il n’y a point de coutume ancien- 
ne, 
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ne , il n’y a pas même de Loi nouvelle 
parmi eux , qui décide , comme dans les 
Etats d’Europe, que la Couronne apar- 
tient à l’ainé des enfans mâles , ou à fon 
défaut à l’ainé de fs s enfans , & de la 
branche ainée , même mineur , auquel cas 
fa mère a la Régence abfolue , & fera 
entrer dans fon Confeil qui il lui plaira 
jufqu’à la majorité ; faute d’une pareille 
Loi, il eft impofftble qu’il n’y ait de la 
divifion & des guerres civiles pour le 
choix du Roi. 

Le grand nombre de Princes du fang 
Royal caufe un autre grand inconvénient, 
c’eft que foit du dernier mort , foit de 
fes prédécelfeurs , foit de fon fucceifeur , 
il peut y avoir un jour en même tems 
dans le Royaume de Maroc cinq ou fix 
cent Chefs de famille, tous Princes du 
Sang; or ce grand nombre de Princes du 
Sang ne peuvent pas tous avoir des biens 
& des penfions fuffif.ntes pour les faire 
vivre avec dignité ; ainfi ils font dans la 

nécef. 
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néceflité d’être confondus avec les autres 
fujets , & de là nuit le peu de refpe d; 
pour leur nailfance * ce qui tend à dimi- 
nuer le refped pour le Souverain qui eft 
de la même inaifon qu’eux. 

Il y a dans ce Royaume , comme à la 
Chine , un d*oit dangereux pour la tran- 
quillité publique , c’ell le droit à l’Empi- 
re que donne la nomination du Roi par 
Teftainent en faveur d’un de fes Enfans , 
ou même d’un autre fujet pour fon fuc- 
celTeur. Les partis ont loilîr de fe for- 
mer pendant la vie du Roi j c’eft que fi 
le Roi nomme fon fuccefleur , tout le 
monde s’attachera à cet Empereur futur , 
& l’Empereur lui-même fe met en dan- 
ger d’être détrôné ; & s’il ne laide pas de 
nomination par teftament , tout fe trou- 
ve préparé à la divifion lors de la mort ; 
au lieu que dans le droit que donne la 
nailfance feule indépendamment même 
de la volonté du Roi , tout eft difpofé 
de longue main à l’obéiflance au fils aine 

ou 
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ou à fon fils, & par conféquent à la tran- 
quillité publique. 

Il manque auifi à notre Etat une Loi 
qui ^allure la Régence à la mère feule du 
Roi mineur, & qui lui donne le même 
pouvoir qu’avoit le feu Roi fou mari de 
fe choilir un Confeil & de déférer à la 
pluralité ou de n’y pas déférer; & quand 
il n’y a point de mère du Roi , il n’y a 
point encore de loi publiée qui donne la 
même Régence & le même pouvoir au 
plus proche héritier delà Couronne, non- 
obllant les Teftamens , & autres Aéles 
du Roi dernier mort contraires à La loi ; 
il n’y a que la coutume, & il faudroit 
une loi écrite ; c’eft un grand défaut 
dans nos loix fondamentales fur ces ar- 
ticles, qui font de la plus grande impor- 
tance dans un Etat; il ne faut jamais 
qu’il relie aucun cas qui ne foit pas dé- 
cidé par la loi fondamentale écrite & pu- 
bliée par un Roi ; il eft trop dangereux 
pour la tranquillité publique de lailfer 

quel- 
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quelque chofe indécis i il y a beaucoup 
de cas à décider par cette loi fondamen- 
tale j mais , à dire le vrai , l’obfervation 
de cette loi , que l’on peut faire tant 
pour éviter les divilions dans l’Etat que 
pour la fureté du Roi mineur & du refte 
de la famille Royale , ne fera jamais allu- 
rée en Europe , tant qu’il n’y aura point 
de Diète Europeane toute- puilfante & fuf- 
fîfamment intérefTée à l’obfervation de la 
loi, & à la confervation de la famille 
Royale. 

Le Roi d’Angleterre George Premier, 
de la Maifon de Brunfwick , mourut à 
Hanovre dans fes Etats d’Allemagne ; fon 
fils unique George Second lui a fuccé- 
dé , & a fagement choifi pour Premier 
Miniftre Robert Valpole qui étoit dans 
un pareil crédit fous le régne de fon 
Père. 

Le plan de gouvernement de Robert 
Valpole , par lequel il a trouvé le moyen 
d’être nécefîaire au Roi & utile à fa Na- 
tion , 
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tion , eft très fimple , & très bien ima- 
giné i pour premier point il faut plaire 
au Roi, & pour lui plaire il faut qu’il 
gagne quelque augmentation des revenus 
deftinés pour les dépcnfes de fa maifon , 
& pour le refte des autres dépenfes de 
fantaifie, dont il ne rend aucun compte 
à la Nation : Ce font les revenus & les 
dépenfes que les Anglois appellent reve- 
nus & dépenfes de la lifte civile j & pour 
cet effet il faut qu’il foit fur dans la 
Chambre Baffe de la pluralité des voix 
lorfqu’elle délibéré fur les petites augmen- 
tations du revenu de la lifte civile. 

Or pour être fur de nombre de voix, 
il faut d’un côté acheter quelques voix 
dans les Ele&ions des Membres du Par- 
lement, & payer quelques penfions à ceux 
qui favent mieux parler , & mieux écrire 
fur les affaires publiques. 

Pour fécond point , il faut plaire à la 
Nation, & pour lui plaire il faut vifer 
à lui procurer les plus grands avantages, 

Ann. Polit. II. part. Ii & 
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& prendre autant qu’il eft pofïible dans 
la Chambre Bafle les partis qui font 
réellement les plus avantageux à la Na- 
tion i car les Anglois non paffionnés & 
attachés au bien public y font toujours 
en plus grand nombre, & tendent alors à 
Contenir un Miniftére qu’ils voyent prefo 
que toujours attaché aux plus grands in- 
térêts de la Nation. 

Valpole n’a pas de peine de faire en- 
tendre au Roi que les Anglois ne làu- 
roient augmenter leurs revenue, que fa 
•pu i flan ce & fon revenu n’en foient con- 
fidérablement augmentés i & comme il 
eft fort éclairé fur les plus -grands in- 
térêts de la Nation , & qu’il fait apuyer 
les bons partis par les membres les plus 
éloqucns , il l’emporte de beaucoup en 
fuffrages fur le nombre des mécontents 
& des fa&ieux* qui fou vent n’ont pas la 
raifon & le vrai intérêt de l’Etat pour but , 
mais feulement la deftruélion du Miniftre. 

Il fait donner habilement des penfions 

par 
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parle Roi à certains membres de la Cham- 
bre Baffe : il prend le fonds de ces pendons 
dans les augmentations de la lifte civi- 
le , & procure les augmentations de cet- 
te lifte civile par le fufFrage de ces Pen- 
fionnaires du Roi i & c’eft ainfi qu’il 
trouve le moyen de faire entendre raifon 
à la Nation , & de gouverner les Anglois 
fuivant leurs véritables intérêts , & fui- 
vant les plus grands intérêts du Roi. 

On m’a affûté qu’il s’eft fort enrichi ; fi 
çelaeft , je n’eftimerai pas fon défintéreffe- 
ment , autant que j’eftime celui du Cardi- 
nal de Fleury nôtre Premier Miniftre. 

. Le 31 May les Plénipotentiaires de 
France , de l’Empereur, d’Angleterre , 
d’Efpagne , & de Hollande lignèrent à 
SoifTons un Traité préliminaire que l’Et 
pagne refufa de ratifier. 

Par ce Traité l’Empereur convenoit de 
fufpendre l’exécution de la Compagnie 
d’Oftende , & tous promirent de fufpen- 
dre leurs prétentions réciproques durant 

Ii 2 qua- 
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quatorze ans , pendant lefquels on négo- 
cieroit des accommodemens pour ce qui 
relie à régler entre les Alliés & entre les 
Princes du Nord -, on dit que ce Traité 
fut propofé par l’Empereur. Sinzëndorf 
Premier Miniftre de l’Empereur y propo- 
fa une ligue pour garantir Pindivifibilitc 
des Etats de l’Empereur ; la France re- 
fufa de la ligner , parce que dans l’état 
d’impolice où eft l’Europe une pareille 
ligue ne pourroit fublifter j elle ne re- 
médie point aux fujets de guerre , ni à 
la guerre , tant qu’il n’y a point de Diète 
Européane pour terminer fans guerre par 
l’autorité des Arbitres les différends fu- 
turs entre Souverains. 

Il manquoit donc à ce Traité plufieurs 
conditions pour le rendre durable & pour 
en faire une paix folide. 

i°. Il faloit convenir que tous les Sou- 
verains d’Europe feroient invités d’accé- 
der au traité , & que leurs Plénipoten- 
tiaires demeureioient toujours affemblés. 

2 °. 
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• 2°. Pour les y engager il faloit que 
les Alliés convinrent de garantir récipro- 
quement les Etats qu’ils poffédent a&uel- 
lement , les droits acquis contre leurs voi- 
fins par les derniers traités , & l’exécution 
entière de ces traités. 

3°. Il faloit convenir entr’eux que fi 
les différends nés & à naître ne pouvoient 
être réglés par médiation , ils feroient 
réglés par arbitrage à la pluralité des 
voix des Alliés pour la provifion , & aux 
trois quarts des voix pour la définitive. 

Sans ces conventions fondamentales , 
nulle fureté de la durée de la’paix, nul- 
le fureté de l’exécution de ces traités , 
nulle fureté contre les nouvelles hofti- 
n lités , & contre les nouvelles guerres. 
. 4 0 . Il falloit même déclarer que fi dans 
deux ans quelque Prince refufoit d’y ac- 
céder , il feroit regardé & traité comme 
ennemi de l’Alliance générale. 

L’Efpagne ne voulut point ratifier les 
articles préliminaires , parce que le Minifi 

Ii 3 tre 
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tre de la guerre en Efpagnc , & le Gé- 
néral des Efpagnols avoient promis im- 
prudemment au Roid’Efpagne de prendre 
Gibraltar fur les Anglois : ils employèrent 
plus de dix millions , & beaucoup de fol- 
dats à ce fiége , & ils n’y réuflirent point. 

Menzikolf Premier Miniftre de Mofco- 
vie fut difgracié & envoyé dans un Châ- 
teau en prifon , à quatre cent lieues de 
Peteisbourg , en Sibérie , dans un pays 
encore plus froid ,• il étoit accufé de di- 
verfes malverfations ; mais il y en avoit 
une très évidente , c’ctoit Hamas des ri- 
chefles immenfes i ce qui n’avoit pu fe 
faire en vingt ans fans de grandes in- 
juftices : fes terres , fes pierreries , fa 
vailfelle d’or & d’argent , fes beaux ta- 
bleaux, fes tapilferies, fon argent comp- 
tant montoicnt à fix millions de roubles 
ou d’onces d’argent , ou trente millions , 
fans ce qu’il pouvoit avoir dans les Ban- 
ques étrangères i fomme exorbitante pour 
ce pays-là* 

II 
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Il avoit commencé enfant par vendre 
des petits pâtés à Mofcow i mais comme 
il avoit «Je l’efprit & une jolie figure , 
il plut au Czar , qui le prit à fon fer- 
vice & aptes la mort de la Czarine , 
il fe trouva fi puilfant , & fi infolent , 
qu’il réfolut de faire époufer fa fille au 
jeune Czar , & la fœur du Czar à fou 
fils j les fiançailles furent même faites 
au grand mécontentement des Grands & 
de toute la Nation » mais chacun cachoit 
fon fentiment , parce qu’il avoit eu le 
crédit de faire mourir plufieurs perfon- 
nes de confidération qui lui avoient ré- 
fifté. 

La feue Czarine cft encore un autre 
prodige de fortune ; elle étoit Livonienne , 
de très baffe naiifance & demeurée fans 
biens , fans père & fans mère } un Curé 
Luthérien la prit par charité pour la 
mettre auprès de fes enfans ^ mais deve- 
nue trop grande & trop jolie, le Curé 
la maria à un tambour i un Colonel Mof- 

Ii 4 eovi- 
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covite la prit , & la fit connoitre à Men- 
zikoff, chez qui elle demeuroit pour avoir 
foin du linge & pour faire quelques ra- 
goûts j ce fut chez MenzikofF que le 
Czar en devint amoureux, & puis il l’é— 
poufa i il y avoit longtems qu’il avoit 
répudié l’Impératrice mère du Prince de 
Mofcovie j répudiation qui n’étoit pas 
fort régulière. 

* Anne'e 1728. 

Le Roi de Dannemark , qui fongeoifc 
à transférer à Altena , vers l’embouchure 
de l’Elbe, le Commerce que les Marchands 
de fa ville capitale font aux Iflcs Orien- 
tales , où ils ont un établiffement à Tran- 
quebar vers le Cap Comorin , vient de 
recevoir un compliment peu gracieux de 
la part du Roi d’Angleterre , qui lui a 
fait dire qu’il regarderoit ce nouvel éta- 
bülfement comme une rupture. 

Le Roi de Dannemark lui a répon- 
du fagement , qu’il le prie de confidé- 
, rer , • 
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rer , i°. Que les Rois de Dannemark 4 
n’ont pas moins de droit que les Rois 
d’Angleterre & tous autres Souverains de 
faire commerce aux Indes : 2 °. Que juf- 
qu’ici le Roi d’Angleterre n’a pas regardé 
comme une injullice ni 'comme un fujet 
de rupture Pétabliflement de Commerce 
entre Tranquebar & Copenhague , parce 
que par aucun traité avec l’Angleterre 
le Roi de Dannemark n’avoit cédé le droit 
qu’il avoit de faire ce Commerce. 3 0 . Que 
depuis cet établilfement fait à Copenha- 
gue il n’avoit point promis & ne s’étoit 
point engagé par aucun traité à ne point 
faire palfer cet établilfement dans une au- 
tre Ville de fes Etats. 4°. Qu’ayant con- 
fervé le même droit qu’avoit le Roi d’An- 
gleterre de faire palfer de pareils étubl iile- 
ments d’une Ville à une autre pour la 
plus grande commodité , ôt pour le plus 
grand avantage de fes fujêts , il efpcroit 
que Sa Majellé Biitannique ne condam- 
neroit pas dans le Km de Dannemark 
» 1 i 5 une 
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une conduite que perfonne ne pourroit 
jamais condamner dans le Roi d’Angle- 
terre. 5 0 . Qu’ainfi il avoit raifon de ne 
pas craindre que le Roi d’Angleterre vou- 
lût regarder le Commerce d’Altena aux 
Indes , ni comme un fujet de rupture 
d’alliance , ni comme hoftilité i d’autant 
plus qu’un marchand ne pouvoit pas être 
accufé d’injuftice par un autre marchand 
de la même profeflion , pour changer de 
boutique & de demeure dans une même 
Ville. 6°. Qu’il ne croyoit pas fe trom- 
per en difant qu’il n’y avoit aucune in- 
juftice dans fon entreprife dont la Nation 
Angloife pût fè plaindre j qu’enfin il vou- 
loit bien dans cette affaire s’en raportcr 
& prendre pour arbitres tous les autres 
Souverains d’Europe. 

De là il eft facile de voir que les Sué- 
dois , les Rufliens , les Prufliens & les 
autres Nations d’Europe , voyant com- 
bien le Commerce maritime eft important 
pour enrichir les Peuples & les Souve- 
/ raiiis » 
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rains, ne feront pas longtems fans faire 
une ligue défenfive pour avoir la liberté 
de faire eux*mèmes leur propre Commer- 
ce aux Indes , fans être obligés d’ache- 
ter des Anglois & des Hollandois les mar- 
chandées des Indes. 

- De là il eft facile de prévoir que le 
Commerce des Hollandois & des Anglois , 
qui s’eft fi fort augmenté par l’extrême 
négligence des autres peuples & par l’ex- 
trême ignorance de leurs Miniftres , eft 
parvenu à un point d’élévation dont il 
ne peut plus que defcendre & s’affoiblir 
tous les ans peu à peu par l’augmenta- 
tion annuelle du Commerce des autres 
Nations , lorfqu’elles fortiront de leur 
profond afloupilfement fur leurs plus 
grands intérêts. 

Le Roi de Portugal eft brouillé avec 
la Cour de Rome , parce que le Pape lui 
a refufé de nommer Cardinal le Sr. Buhi 
Nonce à Lisbonne : il a ordonné aux Por- 
tugais de fortir de Rome & de l’Etat du 

li 6 Pape 
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Pape fous peine de défobéïlfance ; Le Pa- 
pe de fon côté a défendu aux Religieux 
Portugais de fortir de Rome fous peine 
d’excommunication : nenio potejl duobus 
Dommis fervire. 

Les fages Politiques font étonnes de 
ce que le Roi de Portugal a follicité des 
places de Cardinaux pour des Portu- 
gais naturels j n’eft-ce pas inviter fes fu- 
jets les plus accrédités à prendre contre 
lui les intérêts de la Cour de Rome , qui 
cherche toujours à empiéter fur l’auto- 
rité des Souverains Catholiques? 

Le Roi de Portugal a fenti que la ju- 
rifdi&ion de l’Inquifition abufoit de fon 
pouvoir , & que ces abus obligeoient un 
grand nombre de familles de Commer- 
çons de fes fu jets à fe réfugier dans d’au- 
tres Etats , & d’y porter leurs biens & 
leur induftrie : ainfi pour ne pas perdre 
tant de fujets , il a ordonné figement que 
le Procureur Général accufateur commu- 
niquerait à l’accufé les articles d’accufa- 

tions 
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tions & le nom des témoins, & que l’ac- 
cufé auroit liberté de choifir un Avocat 
& de conférer avec lui ; il a de plus dé- 
fendu d’exécuter aucune fentence de l’In- 
quifition qu’elle n’eût été confirmée par' 
le Confeil : il y a longtems qu’un régle- 
ment fi Cge & fi raifonnabie devoit avoir 
été fait: on croit que c’elt le fruit de 
la nouvelle Académie établie à Lisbonne, 
qui chalfera peu à peu l’ignorance & les 
crimes que confeille la fuperftition fille 
de l’ignorance. 

La Pelle fait un moindre ravage à CotiC- 
tantinople, depuis que les Tuics , à l’i- 
mitation des Chrétiens , font murer les 
quartiers empellés , & qu’ils pofent des 
gardes pour empêcher la communication 
& le Commerce , en donnant des vivres 
fuffifms aux quartiers murés. 

Les Turcs ont commencé à imprimer 
rieurs livres de Religion à Conftantino- 
ple ; e’clt un moyen de diminuer leur 
grande ignorance , & par confequent les 

vices 
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vices de leur fanatifme. 

Il y a eu à Copenhague un terrible 
incendie 5. prefque la moitié de la Ville 
a été brûlée. 

Ce qui empêchera les grands incen- 
dies à Paris , c’elt qu’il y a des éteigne urs 
gagés par la Ville ; d’ailleurs le plâtre 
dont les bâtimens de bois font enduits 
retarde fort l’embrafement j il y a même 
beaucoup de maifons de pierre : or le 
retardement de l’embrafement donne le 
loifîr de le prévenir , en abattant les mai- 
fons voillnes de l’incendie. 

Anne'e 1729- 

Les Algériens, par un traité fait avec 
le Roi de Suède , ont promis de ne point 
attaquer de vaiiTeaux Suédois , moyennant 
un tribut ou préfent en poudre , en ca- 
nons de fufil , en piltolets , en canons de 
bronze & de fer , en cables & en mâts 
pour environ cinquante mille piaftres ou 
onces d’argent. 

Ils 
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Ils ont déclaré au Commandant Hoi* 
landois , qui a porté les préfens ou le 
tribut de la République, qu’ils ne les trou- 
voient pa9 de la valeur en piaftres fti- 
pulée par le traité fait avec la Républi- 
que i te Commandant a été obligé d’en 
convenir & de promettre un fupplément > 
on a alluré que les Anglois & les Mar- 
feillois payoient aux Algériens de fembla- 
bles tributs annuels & proportionnés à la 
grandeur de leur Commerce dans les ports 
des Turcs. 

Pour les Efpagnols , les Portugais , & 
les Italiens, comme ils ne font point de 
Commerce chez les Turcs, ils ne font 
point tributaires des Algériens , mais les 
Algériens font des defcentes fur les côtes , 
y enlèvent des efclaves & des beftiaux, 
& prennent leurs barques deftinées pour 
leur petit Commerce. 

Il y a aulïî des Corfaires à Tunis & 
à Tripoli de Barbarie j je aie doute plus 
que les mêmes Nations ne leur payent 

auüi 
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aulfi quelque forte de tribut par forme 
de préfent pour, avoir paix avec eux : 
je fai bien que l’on cache tant que l’on 
peut le payement de ces tributs & de 
ces préfens : les Tributaires en font un 
peu moins honteux quand ils font igno- 
rés i mais ces tributs n’en font pas moins 
réels & moins onéreux. 

Il fcroit glorieux à ces Nations de fe 
délivrer de ces Corfaires , en donnant 
aux Chevaliers de Malthe * qui font fî 
bien fitués & déjà fi redoutés par ces 
Corfaires , des feconrs moindres de la 
moitié que ces préfens ou tributs hon- 
teux. Je ne doute pas même que les Ef. 
pagnols , les Portugais & les Italiens ne 
•domiaifent aulfi des fecours aux Mal- 
thois pour fe garantir de pareilles crain- 
tes & de pareils maux ; mais ce fera 
le finit d’une paix , ou d’une trêve gé- 
nérale entre les Nations Chrétiennes $ 
quand elles n’auront plus de haines ré- 
ciproques & particulières , alors elles forv 

geront 
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geront à leurs intérêts communs. 

J’ai vu un état des troupes Mofcovi- 
tes ou Rufüennes > je fuis furpris de voir 
que cet Etat entretienne a&uellement en 
tems de paix deux cent mille hommes 
d’infanterie , & quatre-vingt mille che- 
vaux i ils ont beaucoup d’Offioiers Al- 
lemands propres à les difeiplintr ,• le 
Czar peut encore mettre fur pied plus 
de cent mille hommes de milices Tartares 

1 

ou Cofaqucs , qui font fous fa domina- 
tion ; troupes plus propres à piller qu’à 
combattre. Cet Etat eft encore bien mal 
policé , & par conféquept peu folidement 
fondé. : 

Mr. le Duc de Lorraine vient de mou- 
rir; c’étoit un bon Prince, d’efprit mé- 
diocre, gouverné par Madame de Craon t 
qui de concert avec fon mari a amaifé 
tout ce qu’elle a pu : ainfi le Duc de 
Lorraine d’aujourdhui trouve beaucoup 
de Domaines aliénés , & beaucoup de det- 
tes à payer. 

. Nous 
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Nous avons vu en Angleterre une Or- 
donnance très fage qui remédie à une 
mauvaife loi qui y était, par laquelle 
la plupart des dettes étoieiit exigibles 
par corps , & pour lefqudles on pou- 
voir mettre fon débiteur en prifon ; 
nos loix n’étendent pas la prifon; à tant 
de fort^ de dettes , mais nous avons 
encore la moitié trop de pareils prifon- 
niers. 

Par ce nouveau réglement nul ne 
peut plus être mis en prifon s’il ne doit 
à un même homme cinq cent livres fter- 
lings , c’eft - à - dire environ deux cent 
marcs d’argent , pourvu qu’il déclare 
tous fes biens à fes Créanciers i mais 
fi fa déclaration fe trouve fauife & fai- 
te avec mauvaife foi , il eft puni de 
mort. . 

Par le dénombrement des prifonniers 
qui ont eu la liberté par ce réglement , 
il s’en eft trouvé plus de quatre- vingt- 
dix-fept mille j or c’étoit une grande per- 
te 
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te pour l’Etat ; car à fuppofer la perte 
de cent mille francs par jour l’un por- 
tant l’autre,. ce feroit plus de trente. fix 
millions par an que ces cent mille hom- 
mes auroient pû gagner dans leurs mé- 
tiers & dans leurs différens Commerces, 
étant mis en liberté. 

Nous avons été témoins d’une gran- 
de entreprife de la Cour de Rome fur 
les libertés de l’Eglifè Gallicane. Tout 
le monde fait que le Pape Grégoire VIF, 
connu auparavant fous le nom de Hilde- 
bratid , Moine de Cluni , fils d’uu char- 
pentier , excommunia , dépouilla & dé- 
pofa l’Empereur Henri IV , & déclara 
fes fujcts libres du ferment de fidélité ; 
ce Pape mourut à Salerne le 25 e . Mai 
io8f. 

Comme les prétentions de la Cour de 
Rome ne vont pas à moins que de vou- 
loir faire croire aux Chrétiens que le 
Pape a le pouvoir de dépofer les Rois & 
de délier leurs fujets de la fidélité & de 

l’obéît 


Digitized by Google 



740 Annales 

Pobéïflance qu’ils leur doivent, & que 
c’étoit la dodrine d’Hildebrand , les Etats 
Souverains ont grand intérêt de ne pas 
reconnoître comme Saint , un Pape qui 
a été un des principaux auteurs d’une 
dodrine fi faufle , fi féditieufe & fi con- 
traire à la tranquillité des Nations Chré- 
tiennes. 

Le deflèin du Pape Benoit XIII Or- 
fini étoic d’introduire dans le Bréviaire 
Romain qu’on dit aflez ordinairement en 
France , la fête & l’Office de ce Gré- 
goire VII y il avoit fur cela donné une 
Bulle , à laquelle quelques Evêques & 
le Parlement fe font vigoureufement op- 
pofés , ce qui a fort fâché la Cour de 
Rome. ' i 

Je prévois que cette Cour avec de 
pareils principes entreprendra fouvent & 
menacera fouvent d’excommunication, & 
que peu à peu on s’accoutumera fi bien 
à ces menaces injuftes , & que les Fran-, 
çois en feront fi peu de cas , que le 

fchifme 
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fchifme avec cette Cour arrivera , fans 
que perfonne en foit plus allarmé qu’on 
le fut à Venife de pareilles excommu- 
nications que le Pape Paul V lanqa 
follement contre cette République j cha- 
cun demeurera dans fa place & dans 
fes fondions comme s’il n’étoit rien ar- 
rivé. 

Il arriva le 27 Juillet un furieux em- 
brafement à Conftantinople : le tiers de 
la ville fut brûlé en moins de dix-huit 
heures : cent cinquante Mofquées , fëpt 
Eglifes Grecques , dix Synagogues , cinq 
Eglifes Latines ; comme ce fut le long 
du jour, il n’y eut que huit cent per- 
fonnes étoufées i on croit que c’eft une 
perte de plus d’un : million de marcs 
d’argent, ou cinquante millions de Li- 
vres de notre imonnoye préfente. Les 
Turcs ont figement impofé une taxe 
pour la fubfiftance des pauvres incendiés. 

• Le port de la Rochelle fe trouve fi 
rempli de vafe, que pour le nettoyer 

on 
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on croit qu’il en coûtera au moins cinq 
cent mille livres. Le Confèil a réfolu de 
lever cette fomme fur les tailles feulement, 
ce qui eft une injuftice s il faudroit en 
lever la moitié fur la capitation & fur 
les entrées des Villes , afin que chacun 
portât plus facilement fa part de ce far- 
deau. 

_ Il nous eft né cette année le 4 Sep- 
tembre un Dauphin , ce qui nous a 
caufé beaucoup de joye , .& avec rai- 
fon , car c’eft une augmentation de fu- 
reté de la durée de la tranquillité de 
l’Etat. -, • . 

Le 9 Novembre les Plénipotentiaires 
de France , d’Efpagne & d’Angleterre li- 
gnèrent à SeviUe un Traité d’alliance & 
de pacification .auquel les jHoUandois ont 
accédé. Les Alliés demeurent garants les 
uns envers les autres ;de lia conferva- 
tion entière de leurs Etats, & de 1 l’exécu- 
tion de leurs traités : ils font convenus 
même de s'affilier mutuellement de dou- 
ze 
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ze mille hommes , & même de déclarer 
la guerre à quiconque attaqueroit un 
Allié. 

Mais pour rendre cette Alliance dura- 
ble & parfaitement pacifique , il iàlloit 
encore quatre conventions. 

i°. Il falloit convenir que les Alliés 
travailleroient de concert dans toutes les 
Cours pour engager les Souverains à ac- 
céder au traité , quant à ce qui regar- 
de la confervation réciproque des Etats 
& des Maifons Souveraines, & à l’exé- 
cution des derniers traités. 

2 °. Il faloit convenir qu’en cas que 
deux Souverains euflent des différends à 
régler , & que les Commiffaires média- 
teurs ne puffent pas les accommoder, au- 
cun ne prendroit les armes pour les dé- 
cider par la force, mais qu’ils feroient ter- 
minés par provifion à la pluralité de voix 
des autres Alliés , & aux trois quarts des 
voix pour la définitive. 

3°. Il faloit convenir d’un Congrès per- 
pétuel , 
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pétuel, d’une Diète perpétuelle d’Europe, 
en tel endroit par provifion, pour y ac- 
commoder ou pour y juger les différends 
des Membres entr’eu'x. 

4°. Il faloit convenir que selui qui ne 
voudroit pas exécuter le jugement des Al- 
liés feroit regardé & traité par eux com- 
me perturbateur de la tranquillité publi- 
que , & comme ennemi de la Société Eu- 
ropéane. 

Il fortit en quinze jours fur la fin de 
Décembre des Ports d’Angleterre cent foi- 
xante vaiffeaux : refte à lavoir combien il 
en fortit les premiers jours de ce mois-là , 
& combien il en eft forti les autres mois : 
cela prouve un prodigieux Commerce en 
comparuifon de ce qui s’en fait dans le 
Royaume de France, qui eft pourtant en- 
core mieux fitué pour le Commerce des 
deux Mers que l’Angleterre , & qui a deux 
tiers plus d’habitans. 

A Londres on. a batifé en 1729 huit 
mille fept cent trente-fix mâles, & huit 

mille 


Digitizèd by Google 



P O L 1 T I Q. U E S. 74Ç 

mille trois cent vingt- quatre femelles, 
total dix - fept mille foixante perfonnes ; 
ainfi il naitroit la vingt- deuxième partie 
plus de mâles que de femelles j fur vingt- 
deux mâles il naitroit vingt-une femel- 
les. 

En 1728 les Batêmes de Paris montent 
à dix-huit mille cent quatre-vingt-neuf : 
ce calcul prouveroit qu’il y a plus d’ha- 
bitans à Paris qu’à Londres, ce que j’ai 
de la peine à croire, à eau fe de quelques 
fupputations contraires en 1727. Les Ba- 
tèmes à Paris excédoient de cinq cent 
vingt- fix les Batèmes de 1728. 

Ce qui doit furprendre à Londres c’eft 
le grand nombre des morts qui monte à 
vingt-neuf mille fept cent vingt-deux, ce 
qui eft plus de dix-neuf cent plus que 
l’année précédente 1728- A Amfterdam 
il eft mort neuf mille fix cent dix-huit 
perfonnes en 1729, mais en 1728 il en 
mourut quinze cent quarante-fix de plus. 

Les Batêmes de Vienne de l’année 1729 

Ann. Polit. II. part. K k mern- 
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montent à cinq mille cinq cent folxante- 
treize perfonnes. Les morts montent à 
huit mille deux cent quatre-vingt-deux , 
Lavoir dix-huit cent feize femmes , dix- 
huit cent cinquante-cinq filles, deux mil- 
le cinq cent foixante-quinze hommes , & 
deux mille quarante-deux garçons ; il nait 
plus de mâles que de femelles. 

Anne'e 1730. 

Le Roi a eu vingt ans au iy Février 
cette année : 11 a pris confiance entière 
au Cardinal de Fleuri fon Précepteur, 
qui a beaucoup d’efprit , des intentions 
droites pour le bien public, & un grand 
défintéreflement pour lui & pour fa fa- 
mille; il eft vrai qu’il eft arrivé peu ha- 
bile dans les affaires au Miniftére ; mais 
il a affez bon efprit pour juger de la con- 
duite des Miniftres particuliers & pour 
les faire bien travailler. 

• - Il a été informé de la conduite impru- 
dente de Mr. Pelletier des Forts Minit 

* - tre 
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tre des Finances fur les Allions de la 
Compagnie des Indes qui étoient dans 
le dépôt public , & il l’a châtie du Mi- 
niftére , parce qu’il s’étoit fottement laif- 
fé tromper par des fripons , à la follici- 
tation, dit -on, de fa femme & de fon 
beau- frère. 

Ce Miniftre Général a pris une maxi- 
me pour fa conduite avec nos voifins 
qui me paroît très fage & très avanta- 
geufe à l’Etat , c’eft de tenir l’Europe en , 
paix, malgré la colère, les reflentiments, 

& les projets ambitieux de la Reine d’EC- 
pagne régnante, Elizabeth de Parme, qui 
croit avoir intérêt pour fon fils Dom Car- 
los d’allumer une grande guerre contre 
toutes les Puiflances d’Europe : je ne fai 
combien cette tranquillité durera. 

On vient de recevoir des nouvelles de 
Conilantinople, qui nous aprennentque 
le Grand Seigneur Achmet III a été dé- 
pofé & enfermé dans un Palais avec vingt 
de fes femmes à fon choix , que le Vifir , 
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le Capitan Bacha & trois autres Princi- 
paux ont été étranglés , & que le neveu 
du Grand Seigneur a été élevé fur le 
Trône. 

Un fimpîe Janiflaire va dans un Mar- 
ché à Conftantinop'le, un drapeau blanc 
fufpendu à une pique ; il alfemble le 
peuple autour de lui, & crie que le Mi- 
niftére a tort de faire la guerre aux 
Perfans leurs frères, & qu’il vaudroit 
mieux la faire aux chiens de Chrétiens : 
le premier jour 28 Septembre il aflem- 
bla jufqu’à fix cent tant Bourgeois que 
Janiflaires , qui crioient tous , paix avec 
nos frères j le lendemain dès le matin il 
s’y en trouva deux mille, & le furlen- 
demain plus de vingt mille , qui allè- 
rent au Serrail , dépoférent le Grand 
Seigneur, & le mirent dans une Tour; 
ils firent fortir fon neveu du Serrail & 
le mirent fur le Trône. 

Achmet III étoit en Afie vis-à-vis 
Conftantinople i il eut l’imprudence de 

pafler 
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paffer dans le Serrail au lieu de fe te- 
nir dans fon Camp en A fie. Le Grand 
Vizir n’eut pas l’attention de faire palfer 
à Conllantinople toute la nuit du pre- 
mier jour aflez de troupes pour difliper 
les a Semblées du lendemain , & cette 
négligence lui a coûté la vie. 

On ne fauroit. trop fe prefler pour 
éteindre les premières étincelles du feu 
de la fcdition j c’eft que les féditieux s’a- 
perçoivent bientôt qu’ils ne fauroient fe 
fauver que par un incendie, & par un 
bouleverfement général \ ainfi ils ne dor- 
ment point & mettent tout en œuvre 
pour s’attirer des complices , & pour 
rendre leur crime impunilfable en le ren- 
dant général, & pour ainfi dire le crime 
de la Nation. 

Nous n’avons point encore ici d’idée 
nette de la police du gouvernement des 
Turcs à Conftantinople. 

Mr. le Duc d’Orléans vient de remet- 
tre au Roi fa démiflîon de la Charge 
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de Colonel-Général de l’Infanterie : elle 
avoit été fuppriméc en 1639 à la mort 
du Duc d’Epernon, & avec raifor. : elle 
avoit été recréée durant la Régence en 
faveur de Mr. le Duc d’Orléans i mais 
comme le Roi en avoit pris lui-même la 
principale fonction , de nommer aux Pla- ’ 
ces de Capitaines , & comme cette Char- 
ge n’avoit par conféquent plus de fon- 
dions importantes , il a fagement fait 
d’en remettre le titre qui lui étoit inutile, 
à lui qui eft le premier Prince du Sang; 

& cela fait juger que le Roi rembourfe- 
ra un jour les Charges de Colonel-Gé- 
néral , de Meftre de Camp Général , & 
de Commilfaire-Général de la Cavalerie, 

& celle des Dragons , comme inutiles , 
fur-tout depuis Pétabliflement des Direc- 
teurs & des Infpedeurs ; & effectivement 
ces Charges ne devroient point être vé- 
nales. Tout emploi tant foit peu impor- 
tant devroit être donné par la méthode 
du Scrutin , au prétendant le plus efti- 

mé 
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me entre trente pareils, & pour un tems, 
& n’ètre jamais vendu au plus offrant. 

Anne' e 1731. 

La Compagnie des Indes a rétrocédé 
au Roi le privilège de l’établiffement de 
la Colonie de la Louifiane établie fur le 
fleuve de Miffiffipi. Ainfi la Régie de 
cette Colonie a palfé du Miniltre des Fi- 
nances au Miniftre de la Marine j & com- 
me l’entretien de cette Colonie étoit plus 
onéreux qu’utile à cette Compagnie, el- 
le a fait fagement d’en remettre la régie 
au Roi , qui peut la rendre un jour très 
utile au Royaume , en continuant de fai- 
re les avances néceffaires durant plufieurs 
années , avant que de' fonger à en tirer 
un profit proportionné à ces avances. 

Je crois ces Colonies utiles à la Na- 
tion , & particuliérement celles qui ap- 
prochent plus de la Ligne équihoéliale 
pour avoir commodément les denrées qui 
ne croiffent que dans les Climats très 
K k 4 chauds , 



Annales 

chauds, comme Cayenne, l’Ifle de la Mar- 
tinique & les autres ifles , d’où nous ti- 
rons & d’où nous pouvons tirer le Ca- 
cao, le CafFé, le Sucre &c. & dont le 
Commerce nous forme beaucoup de Ma- 
telots, 

Je ne difconviens pas que les Colonies 
peuvent facilement être enlevées par des 
Etrangers. Je conviens qu’elles affoiblif- 
fent l’Etat en partageant fes habitans & 
fes forces. 'Il en eft moins propre à réfi- 
fter aux forces d’un Conquérant voifin j 
mais cette obje&ion contre les Colonies 
ceflera , dès que le Tribunal Européen 
fera établi, parce qu’il n’y aura plus ni 
Conquérans, ni révoltés à craindre, ni 
pour l’Etat, ni pour les Colonies. Tou- 
tes les denrées feront même d’autant 
moins chères pour le Public, qu’il y au- 
ra une plus grande liberté de Commerce 
par tous les Pays du monde. 

J’ai vù avec joye, que la Cour com- 

# • 

menqoit à exécuter le beau projet de ren- 
dre 
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dre le Droit François uniforme dans tou- 
tes les Provinces de France, & j’y ai été 
d’autant plus fenfible que j’avois imprimé 
à Paris en 17 if un Mémoire fur ce fu- 
jet. Il a donc paru une Ordonnance 
fort ample fur les Donations. C’eit en- 
viron la vingt- quatrième partie de tout 
l’ouvrage. 

Par le terns que cette Ordonnance a 
été à fe former , on peut juger que la 
première ébauche du Droit François fera 
finie dans quarante ou cinquante ans. 
Si je l’appelle première ébauche , c’eft 
qu’elle fe perfectionnera tous les vingt 
ans par les expériences & par les obfer-r- 
vations des Juges & des Jurifconfult.cs qui 
envoyeront leurs Mémoires au Bureau 
de Législation qui fublïïlera toujours 
pour perfectionner de tems en tems cha- 
que Edit fur chaque matière. 

L’Etat pourroit facilement abréger lo 
tems de cette Légifiation uniforme i mais 
il faudroit. le triple de pen fions- à trois 

K k 5 fois* 
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fois plus d’excellents travailleurs St trois 
fois moins occupés à d’autres affaires. 

Il nous manque une édition de cette 
Ordonnance qui contienne les motifs de 
la Légiüation fur chaque article. Cette 
édition motivée pourroit fervir aux Ju- 
ges, I*. pour mieux s’affurer de l’efprit 
de la Loi, & de l’intention du Légifta- 
teur, en jugeant le cas de la Loi, ou un 
cas à peu près femblable , mais non dé- 
cidé par la Loi. 

Ces motifs ferviroient aux Juges 
à s’affurer eux -mêmes de la bonté de 
leurs découvertes ,_ lotfqu’ils auroient 
trouvé quelques moyens d’aller encore 
plus droit vers le but de la meilleure 
Loi, c’eft-à-dire vers la plus grande uti- 
lité publique , en propofant au bureau 
de Légiflation , ou d’autres articles , ou 
de certaines modifications de quelques ar- 
ticles de la Loi j or fans une pareille aC. 
furance les bons efprits timides n’ofe- 
loient jamais fonger à perfectionner un 

ou- 
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ouvrage humain tel qu’une Loi qui cft 
cependant de fa nature toujours perfec- 
tionnable. 

3®. Ces motifs connus arrêtèrent fou- 
vent l’impétuofité de certains efprits pré- 
fomptueux & hardis qui font portés nu 
changement fur la moindre apparence de 
perfectionnement , & fans attendre une 
démonftration parfaite qui prouveroit que 
r tel changement feroit beaucoup plus avan- 
tageux que nuifible. 

Le talent de Légiflatiorv demande non. 
feulement une grande étendue & une. 
grande jufteffe d’efprit ; mais il demande 
encore une grande connoiffance de la mo- 
rale & de tout ce qui peut le plus contri- 
buer à la plus grande utilité du plus grand 
nombre de familles. 11 demande aulîi une 
grande expérience fur ce qui Elit le plus, 
fouvent naître des procès. 

De là il fuit que je doute que l’on 
puiffe bien former le bureau de Légif- 
lation que par Scrutin entre pareils * 

■ Kk 6 foit 
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(bit pour les Cotrrmïflàires de la Loi » 
(bit pour les Jurifconfultes qui doivent 
être confultés. Je doute même que le 
Gouvernement préfent fournifle d’uflèz 
fortes penfions aux membres pour les 
dédommager avantageufement des travaux 
qu’ils, f. ûfoient pour les particuliers, aux- 
quels ils ne pourront plus vaquer , dès 
qu’ils feront occupés entièrement de l’ou- 
vrage public. 

Pour avancer l’ouvrage & l’achever en. 
dix ans, il faudroit fix travailleurs, gens 
de quarante cinq à cinquante ans, & fix. 
aides fous travailleurs aufli penfionnaires. 
de trente-cinq à quarante ans aulli choifis. 
au Scrutin j car je crois que ce Bureau de 
Légiflation qui fera perpétuel doit être- 
regardé comme un nouveau métier , au- 
quel les jeunes ouvriers doivent être for- 
més de bonne heur-e par les vieux & par 
les fréquentes difputes des conférences 
prefques journalières. 

M. le Chancelier préfide fouvent à. 

ces> 
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•es conférences , & il ne fauroit infpi- 
rer aux travailleurs par fes louanges 
trop de courage , non pas tant pour avan- 
cer promptement que pour faire leur ou- 
vrage avec plus d’exa&itude & de juf- 
telfe. 

Il feroit à propos qu’après que le Tra- 
vailleur a fait fon travail muni de fes. 
motifs & de fes raifons , la copie en fût 
envoyée au Bureau de Correfpondance 
de chaque Parlement , pour en avoir 
les obfervations ; mais il faudroit que ce 
Bureau de Correfpondance eût été for- 
mé par fcrutin trois ou quatre ans au- 
paravant i car fans cela le Bureau de 
LégÜlation ne pourroit pas en efpérer de 
bonnes obfervations bien démontrées. II. 
faut , s’il eft pollible , que les Bureaux 
particuliers de Légiflation des Provin- 
ces , pour être des Correfpondants uti- 
les , foient , pour ainfi dire , à l’unrf- 
fon des lumières avec le Bureau géné- 
ral. Mois ceux qui dans ce Bureau ont 

voix. 
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voix délibérative déeideroient fur ces ob- 
fervations avec une entière connoiflance 
de caufe. 

Il y a une vieille querelle entre les 
Parlements qui foutiennent les libertés 
de l’Eglife Gallicane , & la Cour de Ro- 
me qui veut touiours empiéter & ac- 
croître l’autorité Eccléfiaftique aux dé- 
pens de l’autorité Royale. Les Parlements 
jouïroient en repos de leur autorité , (i 
parmi les Evêques il n’y en avoit point 
qui favorifaflent les prétentions exorbi- 
tantes de la Cour de Rome contre leur 
propre Patrie ; or il n’y auroit point de 
pareils Evêques mauvais François , s’ils 
n’avoient point l’efpcrance de devenir Car- 
dinaux. 

Il ne faut pas compter que ces querel- 
les entre quelques Evêques & les Parle- 
ments finiiTeiu , tant qu’on lailTera aux 
Evêques l’cfpéranee de fe faire Cardinaux » 
l’intérêt particulier l’emporte toujours de 
beaucoup fur l’intciêt de la Patrie dans 

les 
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les âmes vulgaires qui préfèrent toujours 
une grande confidération extérieure de la 
part du Peuple à l’eftime des perfonnes 
fages & vertueufes. 

>Jous avons un excellent Magiftrat de 
Police. Il eft vrai qu’il a trouvé la Po- 
lice portée à un haut point de perfc&ion 
par feu Mr. d’Argeufon ; mais c’eft beau- 
coup de la foutenir , & d’y ajouter plu- 

fieurs perfectionnements comme il a fait 

* 

dans plufieurs parties. Au relie je doute 
que fous Mr. d’Argenfon , les jeux défen- 
dus de l’Hôtel de Soiifons & de l’Hôtel 
de Gefvres eulfent duré fi longtcms » 
puifque tant de Maîtres d’Hôtel , tant 
de valets de chambre y vont perdre l’ar- 
gent de leurs maîtres , & fe jettent en- 
fuite dans le crime, pour reparer leurs 
malheurs ; les fils de famille y portent 
l’argent qu’ils volent à leurs pères : beau- 
coup de pères de famille y vont ruiner 
leurs familles. Tous les gens de bien 
regardent ces jeux avec exécration , de 

comme 
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comme la caufe d’une infinité de grands 
malheurs. Il auroit fi fouvent rendu 
compte de ces malheurs journaliers au 
IVliniftre Général , qu’il feroit enfin ve- 
nu à bout de les faire abolir. C’eft 
une tache tant pour fa réputation que 
pour celle du Miniftre Général , qui par 
une complaifance excelfive tolère des amu* 

Cemens fi pernicieux à la focieté. 

/ 

Anne'e 1732. 

Les Portugais ont découvert depuis 
peu de tems au Bréfil de petits diamans 
dans le fable des rivières, en y cherchant , 
apparemment de la poudre ou des pail- 
lettes d’or. Ils font communément petits. 
Les plus gros ne péfent que trente - neuf 
carats , c’elt-à-dire quatre fois trente-neuf 
grains : un car.it c’tft quatre grains ; 
mais on m’a dit depuis qu’il s’en trouve 
de gros. 

Le total de ce qu’ils ont rapporté 
morue environ à cent trente mille carats 

lefquels. 
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lefqueis eftimés l’un portant l’autre cha- 
cun à quinze cruzades, c’eft-à-dire envi- 
ron quinze demi-onces d’argent ou trois 
livres de notre monnoye , vaudroient en- 
viron fept cent cinquante mille écus , 
ou deux millions deux cent cinquante 
mille livres de notre moçnoye préfen- 
te d’environ cinquante francs le marc 
d’argent. 

C’eft une indication qu’il y a en ce 
pays là des mines de diamans dans quel- 
que montagne du Bréfil , comme il y 
en a dans quelques montagnes du Mo- 
gol } & fl on découvre la mine , les dia- 
mans baifferont bientôt de prix , & ils 
font déjà, dit- on , baifles de plus d’un 
tiers. 

Les pierres de couleur, & furtout les 
rubis , les efcarboucles , font grand tort 
aux diamans j & effectivement quand 
ces pierres font d’un beau rouge fort écla- 
tant , elles font plus de plaifir aux yeux 
que les diamans. C’eft la grande rareté 

des 
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des diamans qui fait leur grand prix, & 
leur grand prix fait croire à quelques-uns 
qu’ils font plus agréables à la vue que les 
pierres de couleur. 

Nos beaux verres colorés ont déjà 
beaucoup fait diminuer le prjx des -pier- 
res de couleur, qui font beaucoup moins 
de plaifir aux yeux par leur éclat que 
les verres colorés bien taillés } & les Sau- 
vages qui n’ont point de préjugés croyent 
nous tromper quand ils nous donnent 
leurs pierres de couleur pour nos bijoux 
de verre coloré, & leurs perles naturel- 
les pour nos perles artificielles i & effec- 
tivement, fur les perles Part a furpaffé 
de beaucoup la nature , ce qui fait que 
la pêche des perles a beaucoup diminué. 
Les Dames n’en achètent prefque plus 
que de fauffes. 

Nous avons vû ici l’année paffée & 
les années précédentes des effets affez éton- 
nans de la grande ignorance , & par con- 
féquent de la grande crédulité du peuple 
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& de la grande force d’imagination des 
femmes & furtout des jeunes filles. 

Un bon Eccléfiaftique , limple Diacre-, 
nommé l’Abbé Paris , frère d’un ConlèiL 
1er au Parlement, d’un efprit & d’une ca- 
pacité très médiocre , foifoit de longues 
prières à l’Eglife & chez lui , mangeoit 
très peu , fe contentoic du fimple nécet 
faire , donnoit beaucoup aux pauvres par 
rapport à fon revenu de patrimoine qui 
montoit environ à huit cent écus de 
rente. Son panchant à la retraite & à 
l’auftérité lui faifoit aimer ceux que nous 
appelions Janfeniftes , qui fagement prê- 
chent plus volontiers l’auftérité & la fo- 
litude qu’ils ne la pratiquent. Il haïfloit 
faintement les Jéfuites , parce que l’on 
lui avoit dit qu’ils prèchoient une morale 
moins auftère que les Janfeniftes. 

Il cherchoit la perfeélion de la Reli- 
gion , mais il ne la connoifloit pas , il 
n’en avoit pas l’idee, & comme il étoit 
mélancholique , il la cherchoit félon le 

goût 
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goût des mélanchoKques , dans la retrai- 
te & dans l’auftérité , & il avoit auiïi 
les défauts des gens auftères qui mépri- 
fent & haïifent ceux qui ne font point 
de leur goût *, mais il n’avoit garde de f& 
corriger des défauts qu’il prenoit pour 
des vertus. 

Il paroit 'par fes difFérens voyages & 
dans fes difFérens féjours un peu d’in- 
quiétude d’efprit > apparemment que l’u- 
niformité de longue durée l’ennuyoit com- 
me les autres hommes , & alors l’efpé- 
rance d’avancer dans la perfe&ion dans 
un autre lieu lui confeilloit le change-, 
ment. 

Il avoit quitté Paris plufieurs fois , 
mais enfin il y vint demeurer dans le 
fauxbourg S. Marcel. Il y trouvoit un 
logement à meilleur marché, plus de pau- 
vres à aififter, plus de retraite, & un Cu- 
ré Janfenifte. Il eit mort environ à tren- 
te-cinq ans. Les méîancholiques font fu- 
}ets à des excès d’auftcrités , parce qu’ils 

* .. efti- 
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eftiment leurs opinions beaucoup plus que 
les opinions des autres. Ils confultent 
peu & ne font guéres dociles aux con- 
l'eils des autres qu’ils ne voyent pas fi 
auftéres qu’eux. 

Les perfonnes plus retirées que les au- 
tres Ibnt moins contredites dans leurs 
opinions i ainfi ils y demeurent plus opi- 
niâtrement. Ils croyent voir clairement 
ce qu’ils ne font que croire avec certitu- 
de , & leur grande certitude ne vient que 
de la grande répétition journalière des 
mêmes jugemens qu’ils n’oferoient révo- 
quer en doute, ni mettre à un premier 
examen , ni remettre à une nouvelle dif- 
cuflîon. 

Quand on a aflez peu d’efprit pour 11e 
pas voir que l’auftérité pour être vertu 
doit être raifonnable & utile au prochain , 
on tombe bientôt dans des excès , & on 
en meurt i fa mort caufée par fa faute 
fit ainfi perdre aux pauvres de la Paroiife 
beaucoup d’aumônes qui les auroient fort 

foula-. 
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foulages dans leurs miféres > or fes aufté- 
rités exceffivcs ne valoient pas toutes les 
aumônes qu’il auroit faites , s’il eût vé- 
cu longtems. Le Curé de S. Médard 
ne fit pas difficulté de dire que c’étoit un 
Saint. 

Son frère lui fit ériger une tombe de 

pierre dans un petit cimetière où il avoit 

voulu être enterré , & bientôt les igno- 

rans qui n’en auroient pas attendu des 

miracles pendant fa vie , efpétérent en 

recevoir dans leurs maladies après fa mort, 

en faifant des neu vaincs & des prières 

auprès de fon tombeau ,* & comme il y 

a quantité de maux qui fe guériffent par 

les feules forces de la nature , furtout 

» 

quand elle eft aidée par une imagination 
vive & forte , le peuple a pris pour mira- 
cles des guérifons très naturelles qui fe 
font par l’effort de l’imagination. 

Il eft vrai qu’il y a eu beaucoup de 
guérifons frauduleufes & fuppofées ; mais 
je ne doute pas qu’il n’y cil ait quei- 

ques- 
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ques unes de véritables dans les femmes, 

& furtout dans les jeunes filles, qui font 
plus ignorantes , & par conféquent plus 
crédules, pins confiantes, & qui ont l’i- 
magination beaucoup plus forte que les 
hommes. 

Mais ces guérifons rares, & cependant: 
naturelles , fc feroient de même quand lfc 
corps du Saint ne feroit point où eft le 
tombeau. O11 dit avec raifon qu’il faut 
une foi vive , qu’il faut une confiance ' 

forte > mais on s’exprimeroit encore mieux 
fi l’on dilbit , Il faut une imagination 
vive & forte , telle qu’en ont les mè- 
res qui font des marques fenfibles aux 
corps des enfants dont elles font greffes. 

Il faut donc un bon efprit pour juger 
des miracles attribués à l’Abbé Paris. 

Dire comme ceux que l’on appelle Mo- 
liniftes , qu’il n’y a eu à ce tombeau & 
par ces neuvaines aucune guérifon mi- 
raculeufe quoique naturelle , c’eft témé- 
rité. . r 

Dire 
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Dire comme les Janfeniftes , que dans 
ces guérifotis miraculeufes il y a eu une 
force fupérieure à la nature quoiqu’aidée 
d’une imagination très vive & très for- 
te , & que ce font de vrais miracles, c’eft 
fanarifme. 

A dire le vrai , je n’ai entendu parler des 
miracles de l’Abbé Paris que dans des gué- 
rifons du corps humain, & jamais d’aucun 
miracle fur auctfn autre corps de la natu- 
re , parce que la force de l’imagination de 
celui qui demande le miracle n’y peut rien. 

Il ne fe faifoic guéres de guérifons ni 
vrayes ni faulfes près du tombeau î mais 
les fottes gens s’imaginant que la ver- 
tu qui for toit du tombeau,' à ce qu’ils 
croyoient, agiroit avec bien plus de for- 
ce fi l’on mettoit les malades fur la gran- 
de pierre qui le couvre , ils s’y mirent 
^ donc , & quelques-uns y eurent des con- 
vulfions dans les jambes ou des crampes , 
foit à caufe du froid , foit à caufe de 
quelque crainte ,• d’autres feignirent d’en 

avoir , 


Digitized by Google 



Politiques. 7 Ç 9 

avoir, & les ignorans prirent fottement 
tes convulfions pour un effet furnaturel. 

Mais comme le Peuple , hommes , 
femmes & les jeunes filles dans ces con- 
vul fions faifoient des mouvemens indé- 
cens par un efprit de Religion , le Con- 
feil informé que ce manège journalier 
feandalifoit les gens de bien & les gens 
du monde , a ordonné fagement par fon 
Arrêt que ce petit cimetière feroit fermé. 

La guérifon de cette femme d’un ébé- 
nifte du fauxbourg Saint Antoine , affai- 
blie par des pertes de fang prcfque con- 
tinuelles , fut auifi un effet naturel de 
la force de fon imagination. Les Moli- 
niftes qui ont nié la guérifon fubite , de 
peur que ce ne fût un miracle opéré dans 
une Paroiffe gouvernée par un Curé Jan- 
fenifte , ont tort. Le fait eft confiant. 
C’efi une guérifon merveillcufe , parce 
qu’elle efi due à une force d’imagination 
extraordinaire i mais elle n’eft pas pour 
cela miraculeufe , elle n’eft pas même fi 
Ann. Folit, II. part. L1 mer- 
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merveilleufe que les marques vîfibles des 
pallions des mères fur leurs enfans i mar- 
ques merveilleufes , mais toutes naturel- 
les , & nullement miraculeufes ; & quand 
les Phyficiens auront découvert comment 
cela fe fait mécaniquement , les guérifons 
fubites par la force de l’imagination ne 
feront plus même merveilleufes pour les 
Phyficiens , mais toujours merveilleufes 
pour les ignorans. 

.Nous avions ici il y a quelques an- 
nées une fuperftition d’une autre efpéce » 
en ce que tout étoit tromperie & tours 
de gobelets pour opérer le merveilleux 
qui paroiffoit aux yeux & aux oreilles i 
c’étoit la prétendue obfelîion de Made- 
moifelle Teftard , jeune fille jolie qui 
chantoit & qui jouoit à merveilles du 
clavecin. Auili Mr. de Burande , qui 
l’a époufée depuis , n’a pas cru en l’é- 
poufant avoir à vivre avec une perfonne 
obfedée par un Génie. Le jeu étoit fit 
tien joué la nuit , qu’elle trompa durant 

trois 
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trois mois beaucoup de gens d’efprit qui 
croyoient la réalité du Génie qui venoit 
la tourmenter -, on ne fait plus préfcn- 
tement qu’en pluifanter avec eux. 

Notre ignorance & nôtre crédulité eft 
bien diminuée depuis cent ans * mais on 
s’étonnera dans deux cent ans que nous 
ayons pu voir à Paris un fi grand nom- 
bre de gens d’efpric crédules à cet ex- 
cès. 

Il faut que la Philofophie des Orien- 
taux fur la nature, fur les funâions* fur 
les inclinations , & fur les amufements 
des Génies ou des PuiiTances invifibles, 
ait une grande proportion avec nôtre 
imagination ; car encore à l’heure qu’il 
eft rien ne fe croit plus aifément, mê- 
me par gens qui raifonnent , que les hi£ 
toires d’apparitions, & les autres contes 
d’Efprits i notre raifon eft encore bien 
foible de ce côté-là contre notre imagi- 
nation. 

Aurefte, dans ces fortes d’hiftoires tout 

L1 z n’en 
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n’en éft pas vrai , ni tout n’en eft pas 
faux i mais il eft difficile de démêler ce 
qu’il y a de réel & de vrai , qui eft 
tout fimple , de ce qui s’y rencontre de 
faux , qui n’eft qu’imaginaire , mais mi- 
raculeux. 

La difficulté d’expliquer phyfiquement 
ces hiftoires vient des conteurs qui ont 
mal vû, mais qui ont cru voir. Or fi 
ceux qui font préfens voyent mal , à com- 
bien plus forte raifon ceux qui racontent 
d’après les vifionnaires font-i's plus fujets 
à conter des circonftances qui font très 
differentes de ce qu’il y a de réel j mais 
elles font agréables à l’imagination , qui 
aime furtout le merveilleux. 

L’Empereur Charles VI vient de don- 
ner au Duc de Lorraine , fon neveu à 
la mode de Bretagne , la Royauté de Hon- 
grie , pour lui faire apprendre les affai- 
res de ce Royaume , & pour accoutumer 
les Hongrois à lui obéir , & à s’atacher 
à lui , parce que fon deifein eft de lui 

donner 
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donner en mariage T Archiducheffe fa fille 
aînée -, cela eft raifonnable. . 

Mais ce qui n’eft guéres Page , c’efl: 
de s’imaginer qu'il peut faire préfentement 
des traités folides avec les Anglois, avec 
les Hollandois , avec la Mofcovie , avec 
fo Pruife & tant d’autres , pour être exé- 
cutés peut-être dans vingt ans , comme fi 
d’ici à ce tcms-là il ne devoit jamais y 
avoir de guerre , ou de fujets de guer- 
re entr’eux ; comme fi leurs intérêts , 
foit vrais , foit apparens , ne dévoient 
changer en rien d’ici à vingt ans s com- 
me s’il y avoit punition fuffilante & 
inévitable contre celui qui dans vingt 
ans ne voudroit pas exécuter fes ancien- 
nes promeifes j comme fi d’ici à vingt 
ans il ne devoit pas arriver cent acci- 
dens qui donneront des prétextes fufE- 
fans pour fe difpenfer de fes anciens en- 
gagemens. 

Je crois donc que cette Pragmatique 
Sanction, qui doit opérer dans la fuc- 
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ceflion de l’Empereur l’entière indivifibi- 
lité de fes Etats , & qui cft la chimère 
politique de Zinzendorf qui en eft l’in- 
venteur , opérera dans l’Europe, après 
la mort de l’Empereur fans enfans mâ- 
les , des guerres d’autant plus longues 
que les Parties feront plus égales en for- 
ces & en Alliés. 

On a beau fe tourner & le retourner 
de tous côtés , il n’y a qu’un feul cas 
qui puifle maintenir l’Europe en paix } 
e’eflt le cas de fétabliifement de la Diète 
Européane , du Tribunal Européan , 
pour terminer fans guerre les différends 
d’entre les Souverains d’Europe , com- 
me le Tribunal Germanique termine 
fans guerre depuis plus de fix cent ans 
les différends entre les Souverains d’Alle- 
magne. 

L’Empereur a rendu un décret contre 
t le Duc de Meckelbourg, accufé d’avoir 
exercé des vexations contre la Noblelfe 
de fon pays. Le Duc pourroit bien avoir 

tort 
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tort dans le fonds j car ordinairement le 
plus foible ne fe plaint pas de fon Sou- 
verain fans fondement j mais l’Empereur 
pourroit bien avoir tort de fon côté 
dans la forme, fi c’eft à la Diète de 
l’Empire , & non à l’Empereur ni à la 
Chambre Aulique, à juger ces fortes de 
réfiltanccs & de plaintes des fujets con- 
tre leurs Souverains. 

Meckel bourg n’cft pas fins fondement, 
& tous les Souverains & tous les fujets 
de l’Empire parodient très intérefies dans 
cetre cauTe de compétence •, ainfi ce ic- 
roit une affaire de la feule compétence 
de la Diète. 

Nous venons d’apprendre la mort de 
Viélor Amédée II qui étoit Roi de Sar- 
daigne & Duc de Savoye, qui avoit im- 
prudemment abdiqué la Couronne en 
faveur de fon fils , & qui a tenté en- 
core plus imprudemment de la remettre 
fur fa tète malgré le Roi fon fils & fes 
Minières. 

L 1 4 On 
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On dit qne Charles- Quint Te repentit 
auflî de l’abdication qu’il avoit faite de 
la Couronne d’Efpagne en faveur de 
Philippe II fon fils j mais fon impru- 
dence n’alla pas au point de le porter à 
tenter de la lui ôter. 

Ces fortes de réfolutions fe prennent 
dans des attaques de mélancolie, lorfque 
l’on penfe noir & lorfque toute focieté 
dcplait i or ces attaques ont des inter- 
valles dans lefquels Pâme n’eft pas fi ab- 
batue, fi dégoûtée des amufemens de la 
vie & du plaifir de commander & d’ar- 
ranger foi- même ce que l’on voit avec 
peine fe déranger. 

C’eft à caufe' de ces changemens de 
fituation de l’ame , que je crois que dans 
les attaques de mélancolie il faut bien 
fe garder de prendre des réfolutions pour 
plus d’un jour, ou d’une femaine. Ces 
maladies ne fe guériflent que par des dif- 
.tr.i&ions commandées par quelqu’un qui 
ait autorité fur le malade i ainfi mal- 
heur 
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heur au malade qui eft Roi. Tel efl: l’ef- 
fet des maladies que l’on appelle hypo- 
chondriaques : il faut que les Médecins 
du corps foient aufli Médecins de l’ame 
pour guérir ces fortes de maladies , qui 
font des commencetnens d’une efpéce de 
folie. 

Le vieux Ségrais me dit un jour que 
la plupart des jeunes gens a filles & gar- 
çons , avaient des envies vers dix-fept 
ans de fe faire Religieux ou Religieufes, 
que c’étoit une attaque de mélancolie; & 
il appelloit cette maladie la petite vérole 
de l’efprit , parce que peu s’en fauvent : 
J’ai eu cette petite vérole, mais je n’en 
^uis point demeuré marqué. 

Ces attaques de mélancolie viennent 
aufli dans d’autres âges , comme la pe- 
tite vérole corporelle vient quelquefois 
dans un âge avancé, furtout à ceux qui 
ne l’ont point eue dans leur enfance. 

Le pauvre Roi de Sardaigne devenu 
dévot , mélancolique , n’a pas eu le bon- 
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heur que fon accès de mélancolie ait 
toujours duré. Il a eu le malheur dans 
fa maladie d’avoir eu très mal à propos 
des intervalles de famé & de raifon i il 
s’eft repenti du parti qu’il avoit pris, 
& après le mauvais fuccès de ce repen- 
tir , il a pu fe repentir une fécondé- 
fois d’avoir agi follement en conféquen- 
«e de fon premier repentir. 

Anne'e 1733. 

Le Roi Augufte Eledeur de Saxe mou* 
rut le 1 Mars à Varfovie. Il avoit quit- 
té le Luthéranifme & s’étoit fiait Catho- 
lique dans la vue de devenir Roi de Po- 
logne. Il cherr.huit comme les hommes 
du commun à augmenter fa puitfmce, 
& ne favoit pas que la plus grande puif 
fance n’eil digne dé la recherche d’un 
grand homme , que lorfqu’il a trouvé les 
moyens de faire ufige de ce plus de pou- 
voir pour procurer de plus grands avanta- 
ges foit à les fujets,, foit à fes voifins. 

Coi», 
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Comme il n’avoit point pour motif de 
fes entreprifes le motif qui fait le grand 
homme, c’elt-à- dire , de procurer félon 
fes forces la plus grande utilité publique , 
il ne faut pas s’étonner , fi , quoiqu’il ait 
été plus puilfant que fes prédécefléurs , 
il foit demeuré fi au-delfous du grand 
homme & même du grand Roi. 

Ce n’eft pas qu’il n’eût de l’efprit & 
du courage ; mais il n’en fit pas ulage 
pour augmenter le bonheur de fes fujets , 
& malheureufement pour lui il prit trop 
de confiance à Fiemming, Miniltre har- 
di, entreprenant, plein d’expédients pour 
réuflir à des projets qu’il ne faloit point 
entreprendre ; par exemple » de rompre : 
la paix avec le Roi de Suède en sflîégant. 
Riga. Ainfi les expédients de Fiemming 
pour ce projet ne furent que pernicieux* 
au Régne & à la réputation du Roi Au-- 
gufte. 

Il eut pour vue principale d’alFurer fa« 
Couronne à fon fils.; mais pour y par— 
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venir il prit le contrepied des mefures 
qu’il auroit dû prendre. Il fuivit les con-- 
feils de Flemming, qui alloient à affujet- 
tir par crainte & par force la République 
de Pologne à fes volontés. Au lieu que 
s’il n’avoit uniquement fongé qu’à aug- 
menter doucement les avantages de la 
République, elle auroit d’elle-mëme fou- 
hiité d’ètre gouvernée encore par le fils 
d’un Piince fi modéré, fi Page & bien- 
faifdnt. 

Dans un Etat Monarchique les bon- 
nes Loix peuvent fe faire & s’exécuter 
promptement : le Roi n’a bcfoin pour 
cela que de deux chofes j la première , 
des lumières d’un bon Confeil formé 
pour les différentes affaires , de divers 
Bureaux compofés de membres habiles 
& vertueux choifis par lcrutin j il eft 
fur alors de prendre les bons partis dans 
chaque genre d’affaires i la fécondé, il n’a 
befoin que de vouloir avec confiance 
l’exécution de ce qu’il a ordonné i fes 

fujets 
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fujets n’ont plus à examiner ; ils n’ont 
plus qu’à obéir. 

Mais dans une République comme cel- 
le de Pologne, où le Rai n’a pour Con- 
feil dans les chofes importantes que des 
Diètes générales compofées d’un nombre 
prodigieux de Députés peu inftruits de 
la Rie nce du Gouvernement, il faut fon- 
ger aux moyens, non de les faire obéir, 
mais de les perfuader. 

Le Roi Augufte auroit dû donc com- 
mencer par établir des Profelfeurs , des 
Conférences , & des Académies politi- 
ques , & bientôt ils auroient tous vû que 
pour un bon Gouvernement il ne faut 
point un nombre fi prodigieux de Con- 
fcillers ou de Nonces ou de Députés , 
ni qu’il foit établi qu’un feul Nonce qui 
fera d’avis contraire à tous les autres foit 
autorifé à rompre , par le cri public d’un 
veto prononcé imprudemment , une Diè- 
te où l’on auroit déjà palfé pluficurs 
Réglements Dlutaires. Encote fi la Loi 

difoit 


Digitized by Google 



* 2%2 Annales 

difoit qu’il fufïic que le quart des Non- 
ces ou Députés s’oppofe à telle loi , cela 
pourroit être raifonnable j mais qu’un 
feul du nombre de mille fuffife pour tout 
rompre, cela eft très pernicieux à l’Etat. 

Le Roi Augufte avec un Gouverne- 
ment modéré , aidé lui-même de Polo- 
nois habiles dans le Gouvernement , eût 
pû trouver les moyens de multiplier les 
habiles Politiques & les déterminer à ré- 
voquer eux-mêmes une Loi lî déteftable ; 
mais il faloit beaucoup de patience, & 
je doute que ce Prince en eût été ca- 
pable i mais du moins il auroit laide un 
bon plan à fuivre à fon fucceffeur , & 
les Polonois l’euflent volontiers cherché 
dans Ton 61 s. 

Le Roi a déclaré la guerre à l’Empe- 
reur , pour l’obliger à reparer l’injultice 
que lui & fes Alliés ont faite à la Ré- 
publique & au Roi Staniflas fon beau- 
pére. Le Roi d’Efpagne & le Roi de Sar- 
daigne lui ont aulli déclaré la guerre. 

On 
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On verra dans le Mémoire fuivant les 
moyens poflibles pour rendre la paix à 
l’Europe & pour la rendre folide. 

A N N e' e 1734. 

J’ai ouï blâmer le fubfide du dixiéme 
en ces termes : Nous payâmes le dixiéme 
en 1710 à la fin de la Guerre , £5? aujour- 
dhni en commençant la guerre , on nous 
le fait payer t que fera- t- on vers la 
fin ? 

Pour moi j’ai répondu que de tous les 
fubfides c’eft le mieux proportionné au 
revenu, & par conféquent le moins oné- 
reux à chaque famille. Il eft vrai qu’il 
eft confidérable j mais il vaut mieux pour 
finir promptement la guerre, la faire d’a- 
bord avec fupériorité , pour déterminer 
plus promptement nos ennemis à accep- 
ter des propofitions raifonnables. 

J’ai entendu dire que le Roi Staniflas- 
prévoyant les grandes d fficulcés , Philo- 
sophe a & tout accoutumé à une vie tran- 

quil- 
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quille , eut pû fans peine abandonner (es 
efpérances , fur-tout fi au lieu de dépen- 
fer quatre-vingt millions pour lui, nous 
eufîïons voulu augmenter fa penfion feu- 
lement de cinquante ou foixante mille 
écus ; l’on eût pû facilement appaifer la 
Reine fa fille , & le Roi fon mari , en 
bur montrant fimpolfibilité de réfifter 
de fi loin à l’Empereur , à la Mofcovie 
& à la Saxe j & nous aurions ainfi épar- 
gné plus de foixante millions par une 
penfion médiocre. Comment cela n’eft- 
il pas arrivé fous un Miniftre Général 
plus œconome qu’aucun autre que nous 
ayons jamais eu '< 

Ce que je fai, c’eft que fi Mr. le Due 
d’Orléans , Piince très pacifique, & le Car- 
dinal, euifent prévu toutes ces dépenfes 
& tous les autres malheurs de la guerre 
quoique faite avec fupériorité , je jurerois 
qu’ils auroienc voté pour la paix dans le 
Conf.il où la guerre fut réfolue i mais 
ceux qui opinoient fentoient vivement 

le 
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le mal prefent , & ne voyoient qu’en 
éloignement la foible repréfentatkm de 
la dixiéme partie des maux de la 
guerre. 

A quelque choie malheur eft bon. Cet- 
te grande affaire nous donne du calme 
fur la petite affaire des Janféniftes & de 
la Conftitution , dans laquelle les Parle- 
ments commençoient à prendre parti con- 
tre la Cour & contre le Pape. L’affaire 
s’anéantit peu à peu , & s’anéantira en- 
tièrement , fi la Cour déclare hautement 
qu’elle ne veut plus en entendre parler'' 
ni en bien ni en mal; & la tranquilli- 
té renaîtra dans les efprits, quand on n’en 
parlera plus à la Cour, & quand on pour- 
ra faire taire les boutefeux par les exils 
& par la diftribution actuelle & journa- 
lière des deux tiers de leur temporel aux 
pauvres, & lors que l’on ne perfécutera 
plus ceux qui voudront garder patiem- 
-ment le filence, commandé par la fuprê- 
me Puiflance, qui ne peut être mieux 

em- 
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employée qu’à nous procurer toutes les 
efpèces de tranquillité. 

Ce que je défirerois , c’eft que le Car- 
dinal de Fleury déclarât que le Roi fe 
yendroit facile à rappeller les exilés, pour- 
vu que des perfonnes fages & paifihles 
lui répondirent de leur filence parlait , 
de leur patience & de la ceifation de leur 
animofité contre leurs ennemis. 

Ils ont en Angleterre une méthode, 
qui , à ce que l’on m’a dit, a du fuccès. 
On pardonne aux gens turbulents & in- 
quiets , & on les fait for tir de prifon en 
donnant caution que leur conduite fera 
patiente & tranquille , & cette caution 
eft d’une fomrne aiTez confidérable, pour 
tenir en bride l’inquiet & le turbulent , 
& pour donner à la caution l’attention 
nécelTaire pour rendre le cautionné pa- 
tient, tranquille & pacifique. Nous de- 
vrions adopter cette méthode & la per- 
fectionner. 

Comme l’Empereur a porté fes plus 

gran- 
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grandes forces en Italie pour reconqué- 
rir le Milanez , il y a donné deux gran- 
des batailles» où il a plus perdu que nous. 
La Cour pour avantager les Officiers d’I- 
talie y a fait une promotion de plus 
que dans nos troupes du Rhin , ce qui 
a été trouvé fort mauvais par quelques- 
uns. Pour moi je trouve la conduite de 
la Cour très raifonnable ; 1°. parce que 
là où il y a plus de péril , là il faut plus 
grande récompenfe. 2°. Les Officiers qui 
ont plus vu de batailles, toutes chofes 
égales , font fupérieurs , & doivent pat 
fer devant les autres qui n’ont pour eux 
que l’ancienneté du tableau , ancienneté 
fouvent très infrudueufe pour l’Etat 5 
mais à dire le vrai , il fera toujours im- 
poffible de faire aux Officiers une jufti- 

t 

ce dont ils foient contens , & qui leur 
donne une grande émulation pour fe 
, furpaffer les uns les autres en mérite 
national , fi ce n’eft par l’établiffement du 
Scrutin perfedionné entre trente pareils. 

Cette 
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Cette année eft mort à Turin le Ma- 
réchal de Villars à quatre-vingt- deux ans. 
C’étoit un Capitaine digne d’ètre mis en 
balance avec le fameux Prince Eugène: 
je ne fai qui des deux l’emportoit : ce 
que je fai , c’eft qu’il avoit au plifl haut 
point cette importante qualité de Géné- 
ral que Céfar mettoit au-delfus de tou- 
tes les autres , la célérité. 

Ç’a été un homme illuftre , puifqu’il 
a procuré à la Nation de grands bien- 
faits par fes grands talens pour la guer- 
re , & furtout par les fuites de la batail- 
» ' 

le de Dénain. Il ne me fiéroit pas à 
moi fon coufin germain d’en dire davan- 
tage. 

Anne'e 173 

Les Anglois & les Hollandois, Nations 
commerçantes & par conféquent pacifi- 
ques, défirent la paix entre l’Empereur 
& fes Alliés d’une part , & la France & 
{es Alliés de l’autre i ainfi iis fe font o£- 
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ferts aux deux partis pour Médiateurs , & 
en ont été acceptés. 

Il vient de paroitre de la part des Mé- 
diateurs un plan d’accommodement qui 
n’a plu à aucun des deux partis , comme 
c’ell l’ordinaire , parce que pour un ac- 
commodement il faut que les deux partis 
cèdent une partie de leurs prétentions , & 
perfonne ne veut rien céder. 

Il paroît par ce plan que l’Angleterre 
qui panche pour l’Empereur domine dans 
la Médiation. 

Mais à dire le vrai , ces Nations Mé- 
diatrices devroient propofer un plan 
plus beau & plus folide , ce feroit de 
fe liguer avec plulieurs autres Puiilàn- 
ces de l’Europe par la fignature des 
cinq articles fondamentaux de l’étab'if- 
fement de la Diète Européaue qui tft 
ci - après. 

Cejtte Ligue compofée de l’Angleterre, 
dti Portugal , de la Hollande , du Dan- 
nemark, de la Suède, des SuilTes, des 

Véni- 


Digitized by Google 



790 Annales 

Vénitiens, déclareroit aux deux partis 
belligerans, que celui des deux qui re- 
fufera de figner ces articles, de celfer les 
hollilités & de fe foumettre à fon juge- 
ment arbitral , fera regardé par elles com- 
me le perturbateur du repos de l’Europe 
& comme. leur ennemi commun } voila 
le feul parti qu’ils auroient dû prendre, 
1°. parce que fans cet établiffement la 
guerre*recommencera avant trois ou qua- 
tre ans, & ce feront nouveaux frais & 
nouveaux embarras pour la faire celfer : 
2°. parce que par l’effet naturel de la 
Diète Européane , nulle Puiffance n’au- 
ruic à craindre aucune guerre ni civile 
ni étrangère, & pourroit épargner une 
dépenfe immenfe & l’employer à des éta- 
bliffements & à des rembourfements très 
utiles , ce qui feroit un équivalent tri- 
ple & quadruple des prétentions que les 
Parties Belligérantes auroient cedées pour 
avoir une paix déformais inaltérable , 
puifque tous les diiférends futurs fe- 

roient 
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roient toujours à l’avenir terminés fans 
guerre comme à la Diète Germanique , 
quoique cette Diète ait beaucoup de dé- 
fauts que la Diète Européane peut faci- 
lement éviter. 

Articles fondamentaux de 

LA DIETE EüROPEANE. 

I. 

I*. Il y aura déformais entre les Sou- 
verains d’Europe qui auront figné les 
articles fuivans une alliance générale & 
perpétuelle pour former le Corps Euro- 
péan. 

2 ®. Pour avoir fureté parfaite & per- 
pétuelle contre toutes guerres civiles & 
étrangères. 

3°. Pour avoir fureté parfaite de leur 
confervation perfonnelle & de celle de 
leur poftérité fur le Trône contre tou- 
tes fortes de confpi ratio ns. 

4°. Pour avoir fureté parfaite & per- 
pétuelle de la confervation de leurs Sou- 

verai- 
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verainetés dans leur entier & de leurs 
droits en l’état qu’üs les pofledent ac- 
tuellement en fuivant les derniers 1 rai- 
tés. 

5 *. Pour avoir une exemption totale 
de leur dépenfe militaire extraordinaire 
dans la guerre adtuelle, & plus de moi- 
tié • de diminution de leur dépenle mili- 
taire ordinaire en tems de paix. 

6 °. Pour avoir toujours la même li- 
berté & la même fureté dans le Com- 
merce de leurs fujets avec les étrangers. 

7 °. Pour avoir toujours fureté pat fai- 
te de l’exécution entière & perpétuelle 
de leurs promeifes réciproques , tant paf- 
fées que futures , par la garantie du 
Corps Européan. 

fc°. Pour avoir fureté entière que leurs 
différends préfens & futurs feront tou- 
jours terminés fans aucune guerre dans 
laquelle ils ayent à rifquer de perdre les 
grands frais de cette funefte voye & 
partie dê leurs Etats, mais que ces dif- 
férends 
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férends feront toujours terminés par voye 
de jultice félon le droit national', fans 
que les couteftans puiflènt jamais perdre 
autre chofe que le fujet de leur con- 
teftation. 

9°. Pour avoir par conféquent, dans 
Pexcmpcion de ces frais militaires & de 
ces craintes des malheurs qui fuivent les 
batailles perdues^ des équivalens très fo- 
lides , très préfens & très avantageux de 
toutes leurs - prétentions & de toutes les 
efpérances raifonnables des aggrandHTe- 
ments qu’ils pourroient faire par des 
conquêtes les uns fur les autres. 

IL 

Les membres du Corps Européan pour 
terminer entr’eux leurs différends préfens 
& à venir , ont donc renoncé & renon- 
cent pour eux & pour leurs fuccefTeurs 
à fe fervir jamais de la voye funeile & 
ruineufe des armes , & font convenus de 
prendre toujours la voye de conciliation 
dans la Diète Européane par la média* 

Ann. Polit. II. part. M m tio n 
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tion de quelques Plénipotentiaires des 
membres du Corps European ; & en cas 
que cette médiation ne fuffife pas * ils 
font convenus de s’en rapporter au juge- 
ment des autres Souverains , membres du 
Corps Européan, qui feront repréfentés 
à la Diète Européane par leurs Plénipo- 
tentiaires , & à la pluralité des voix pour 
la provifion, & aux trois quarts des 
voix pour le jugement définitif. 

III. 

Les dix-neuf plus puiflants Souverains 
de l’Europe feront invités à ligner ces 
cinq articles fondamentaux pour la for- 
mation du Corps Européan : favoir, 

* i°. L’Empereur d’Allemagne; 

2°. Le Roi de France; 

. 3°. Le Roi d’Efpagne ; 

„ 4 °. Le Roi de Portugal; 

5 °. Le RoT d’Angleterre Electeur d’Ha- 
nover ; 

6 °. La République d’Hollande ; 

. 7°. Le Roi de Dannemarck ; 

8 *. 
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8°. Le Roi de Suède; ■ 

9°. Le Roi de Pologne Ele&cur de 
Saxe ; 

io°. L’Impératrice de Rullïe; 

1 1°. Le Pape ; 

12°. Le Roi de Prufle Eleéleur de 
Brandebourg ; 

13 0 . L’Ele&eur de Bavière & Aflociés; 

14 0 . L’Eleéteur Palatin & Aflociés; 

15°. Les SuilTes & Aflociés; 

1 6°. Les Eledeurs Eccléliaftiques , plu- 
fieurs Villes Souveraines, & Aflociés; 

17 0 . La République de Venife ; 

18°. Le Roi de Naples & Aflociés; 

19°. Le Roi de Sardaigne & Aflociés. 

Ils auront tous chacun une voix pour 
la décifion des ditFérens entre Souve- 
rains , & contribueront chacun félon 
leurs revenus & leurs charges aux dé- 
penfes communes pour la fubfîftance des 
troupes de l’Alliance générale fur les fron- 
tières, & pour les autres charges com- 
munes ; & cette contribution fera réglée 
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au Congrès à la pluralité des voix des 
Alliés pour la provifion , & cinq ans 
après aux trois quarts des voix pour la 
définitive. 

I V- 

Si quelqu’un des Membres refufoit 
d’exécuter le jugement de la grande Al- 
liance , s’il faifoit des préparatifs de guer- 
re , s’il tentoit de faire des négociations 
contre la République Européane & fans 
confentement par écrit, elle le regardera 
comme perturbateur du repos de l’Euro- 
pe , & agira contre lui offenfivement , 
jufqu’à ce qu’il ait exécuté le jugement , 
réparé le tort qu’il aura caufé, & rembour- 
fé les fraix de la guerre à chacun des 
grands Alliés. 

V. 

Les Membres du Corps Européan font 
convenus que leurs Plénipotentiaires à la 
pluralité des voix pour la provifion , & 
cinq ans après aux trois quarts des voix 
pour la définitive , régleront dans la Diè- 
te 
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te perpétuelle Européane tous les articles 
qu’ils jugeront importans pour procurer 
à la République Européane & à chacun 
des membres plus de fureté contre les 
accidens de l’avenir , plus de folidité dans 
l’union , & tous les autres avantages pot 
fibles i mais l’on ne pourra jamais rien 
changer à ces cinq articles fondamentaux 
fans le confentement unanime de tous 
les Membres. 

Nous venons de voir le Mandement 
de l’Evêque de St. Fapoul du mois de 
Février; Il déclare â fes Diocéfiins , qu’é- 
tant entré dans la Congrégation de l’O- 
ratoire , il y avoit ligné l’appel de la 
Bulle Unigenitus au futur Concile général, 
que depuis pour devenir Evêque il avoit 
" révoqué fon Appel , mais qu’à préfent con- 
vaincu que cette Bulle n’étoit pas confor- 
me à la faine do&rinc , il revoquoit fa 
révocation , & qu’il en appelloit de nou- 
veau i & en même tems il leur déclare 
qu’il quitte fon Evêché pour fe retirer 

M m 3 dans 
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dans la folitude & y faire pénitence de- 
voir ainfi facrifié la vérité à fou ambi- 
tion. 

Cet Evêque s’appelle Ségur , Gentil- 
homme de Périgord , frère du Maréchal 
de Camp. Son Evêché vaut près de tren- 
te mille livres de rente , & il ne lui refte 

✓ 

qu’une petite Abbaye : il n’a qu’environ 
quarante- trois ans. 

Cette adion a du grand , puifqu’elle 
marque un grand courage } mais je dou- 
te que cet Evêque ait de Dieu des idées 
d’un Etre parfaitement fige & bienfai» 
Tant.- L’Indien dévot, qui fe fait écra- 
fer fous les roues du char de la ftatue de 
Sommonocodom pour plaire à fon Dieu , 
fait une adion qui a du grand} elle ne 
peut fe faire fans un grand courage ; 
mais en eft-elle plus raifonnable , plus 
yertueufe & plus digne de louange? 

Je vois avec plaifir que le Confeil 
continue à travailler dans un Bureau paiv 
ticulier chez Mr. le Chancelier fur le pro- 
> jet 
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jet de former un Code du Droit Fran- 
çois qui foit exécuté avec uniformité dans 
toutes les Provinces de France. Il a dé* 
ja paru une Ordonnance fort ample fur 
les donations entre vifs du mois de Fé- 
vrier 1731. On vient de faire l’Ordon- 
nance fur les Teftamens du mois d’Août 
de cette année I73f. Ces deux Ordon- 
nances ne font que la vingt- quatrième 
partie de tout l’ouvrage , de forte que 
par le tems qu’elles ont été à fe former , 
on peut juger que la première ébauche 
du Droit François fera finie dans qua* 
rante ou cinquante ans. Si je l’appelle 
première ébauche , c’eft que de vingt 
«n vingt ans elle fe perfectionnera par les 
expériences & par les obfervations des 
Juges & des Jurifconfultes qui pourront 
être envoyées au Bureau de LégiQation 
tous les cinq ans par chaque Parle- 
ment. 

Sur la fin de cette année , nous avons 
appris avec beaucoup de furprife & avec 

M m 4 beau- 
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beaucoup de joye que les principaux ar- 
ticles de la paix ont été fignés dans le 
mois d'O&obre à Vienne entre l’Empe- 
reur & le Roi , avec fufpenfion d’hofti- 
lité, jufqu’à-ce que nos Alliés ayent ac- 
cepté les conditions qui les regardent : 
cette négociation a été fecrette. 

Il y a un article très important pour 
la France, c’eft l’union de la Lorraine 
avec la Couronne de France après la 
mort du Roi Staniflas. Alors le Duc de 
Lorraine en échange de la Lorraine au- 
ra le Grand Duché de Tofcane. 

J 

Observations pour perfec- 
tionner L’ ETABLISSEMENT 
commence' par Mr. l’Abbe' 

DE PONT-BRIANT. 

A VERTISSEMEN T. 

Novembre 1735- 

Mr. l’Abbé de Pont-briant m’a envoyé 
cette année un petit imprimé par le- 
1 ; quel 
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quel il paroit qu’il a commencé un petit 
établilfement pour inftruire cinq ou fix 
cent petits Savoyards qui font dans Pa- 
ris , qui fervent à ramoner les chemi- 
nées , 'qui décrotent & qui font d’autres 
petites commifîions : voici les penfées qui 
me font venues fur ce fujet. 

ÿil eft vrai que les deux points effen- 
tiels de la Religion Chrétienne foient * 
premièrement l’obfervation de la ju (li- 
ce , chacun dans fa condition , de peur 
de déplaire à Dieu & d’ètre condamne 
à l’Enfer -, fecondemcnt la pratique de la 
bienfaifance pour lui plaire & pour en 
obtenir le Paradis , fuivant ces paroles ci- 
tées deux fois dans S. Matthieu j car voi- 
la en quoi confident la Loi & les Prophè- 
tes : Hæc eji euim lex & Prophète. 7. 1 2. 
& in his duobus tnandatis pendet univerfa 
lex & Prophetœ. 22. 40. il s'enfuit que 
nos Catéchifmes pourroient être beau- 
coup perfectionnés du côté de la Morale 
pratique. . 

Mm f, H 
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Il faudroit donc i°. enfeigner à chacun 
de ces Savoyards quelles font les actions 
d’injuftice & de bienfaifance les plus or- 
dinaires de leur condition, & les joindre 
toujours aux deux grands motifs de gran- 
de crainte de l’Enfer & de grande efpé- 
rance du Paradis. 

Il faudroit 2°. enfeigner les mdyens 
de contracter une habitude religieufe , 
en répétant plufieurs fois par jour ces 
deux exclamations Chrétiennes dans les 
douleurs : 0 que j'aurois à fioufifirir en 
Enfer , fi je mourois plus injujle que bien - 
fai fiant ! Et dans les plaifîrs : 0 que l'au- 
rais de grands plaifirs & d'une longue du- 
rée en Paradis , fi je mourois plus bienfai- 
fant qu' injujle \ 

Il faudroit 3°. faire pour les Savoyards 
un Catéchilme des differentes injuftices pe- 
tites & grandes dont ils font capables, félon 
leur âge , leurs occupations , & leurs fer- 
vices , de peur de déplaire à Dieu , félon 
ce précepte : Ne faites point contre un au- 
tre 
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tre ce que vous ne voudriez pas qu'il fit con- 
tre vous. Rendez tout ce que vous devez > 
Ne demandez rien de plus qu'il ne vous 
efi dit ; Ne / oyez point ingrat : Rendez 
par reconnoijfance les fervices que vous 
fourrez . 

Il faudroit 4 0 . faire pour eux un v 
Catéchifme des différentes bicnfaifances 
petites & grandes dont ils font capables , 

& fur - tout pardonner les injures, fouf. 
frir patiemment de fes camarades & des 
autres, rendre plus de fervices qu’ils ne 
doivent , n’exiger pas tout ce que l’on 
leur doit. 

1 

Conclufion. 

* 

Il cft vraifemblable que fi l’inftruâioa 
imprimée de Mr. l’Abbé de Pont-briant 
fe tournoit davantage du côté de l’obfer- 
■vation de la juftice & de la pratique de la 
bienf.iifmce, le Gouvernement fe trou- 
veroit beaucoup plus porté à favorifer ce 
pieux établiffement. •• - 

M m 6 Le 
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Le Roi a envoyé des Académiciens , 
les uns au Pérou , les autres en Lapo- 
nie , pour mefurer exactement combien 
de lieues de vingt-cinq au degré contient 
un degré , foit du Nord au Sud , foit 
de l’Eft à l’Oueft i & cela dans le det 
fein de perfectionner les cartes de Géo- 
graphie. 

On dit que cette entreprife coûtera 
à l’Etat plus de cent mille onces d’ar- 
gent , ou plus de fix cent mille livres. 
Je l’approuverois fort fi je pouvois croi- 
re que cette utilité Géographique qu’en 
tirera la France eft plus grande que fi 
cette (bmme avoit été employée à pa- 
ver de mauvais chemins fort fréquen- 
tés & à faire quelque autre ouvrage plus 
utile.. 

} C’eft ce qui m’a tant fait regretter les 
trois millions d’onces d’argent employés 
aux travaux de Maintenon , & les huit 
millions d’onces d’argent employés aux 
bâtiments de Verfailles, & les deux cent 

millions, 
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.millions d’onces d’argent employés par 
le feu Roi en guerres qui n’ont fervi 
qu’à appauvrir fes voifins, en appauvrit 
Tant fes fujets, 

Voilà quels font les Rois que d’hardis 
dateurs propofent pour modèles de Rois 
bienlàifans. 

A N N E' E 1735. 

On a mîs depuis peu de jours le 
Dauphin entre les mains d’un Gouver- 
neur & d’un Précepteur, félon la mé- 
thode ancienne , comme fi elle étoit la 
meilleure. 

Le but principal d’une bonne éduca- 
tion dcvroit être de fortifier davantage 
l’efprit du Dauphin dans les habitudes à 
pratiquer la juftice & la bienfaifance , 
qu’à fortifier les habitudes pour multi- 
plier les connoifiànces & pour s’en fou- 
venir. 

Il eft vrai qu’une bonne éducation 
tmbrafic les deux objets > mais comme 

unie. 
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une grande juftice & une grande bien- 
faifance jointes à de médiocres connoif. 
fances font beaucoup plus aimables & 
plus utiles pour foi & pour les autres 
qu’une grande habitude de connoiflances 
avec une vertu médiocre , c’eft-à-dire, avec 
des vices mêlés de vertus, il feroit rai- 
fonnable que de fix heures d’éducation 
on en deftinât quatre pour les habitudes 
aux vertus , & deux pour les eonnoilfan- 
ces : or dans l’éducation d’aujourdhui , à 
peine deftine-t-on une demi-heure à faire 
eftimer, aimer & pratiquer ces deux ver- 
tus , & à leur mettre devant les yeux 
les deux grands motifs de ces deux ver- 
tus, la crainte de l’Enfer & l’efpérance 
du bonheur de la vie future , & mê- 
me le plus grand bonheur de la vie pré- 
fente. 

Auflï n’eft - il pgs étonnant qu’avec 
une fi mauvaife éducation de nos pères , 
nous trouvions en entrant dans le monde 
tant d’eihme pour ceux qui fe diftin- 

> guent 
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guent en connoidances curieufes, & fi peu 
d’eftime pour ceux qui font les plus juftes 
. & les plus bienfailants. 

On nous laide dans la première jeu- 
nefle eftimer le crédit , les richeifes , la 
puidance, fans nous montrer que ces qua- 
lités ne font eftimables & louables que * 
par le bon ufage que l’on en fait » en 
obfervant la juftice & en pratiquant la 
bienfaifance. 

Aulfi l’émulation la plus commune 
n’eft pas comme celle de Caton , à qui 
deviendra le plus vertueux i mais à qui 
deviendra le plus puilfant , le plus accré- 
dité & le plus riche , foie par les talent, 
fuit par les fourberies , les balles flatteries 
& les calomnies. 

Ce défaut dans notre éducation com- 
mune eft d’autant plus grand # ? que dans 
l’éducation du Dauphin ,• il s’agit de l’é- 
ducation de celui donc la conduite fera 
comme le modèle de la conduite de fes 
fujets. 

La 
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La déclaration du 3*. Avril de cette 
année qui oblige toutes les Commu- 
nautés à ferrer du bled dans leurs gre- 
niers pour trois ans , eft bonne & utile , 
en ce qu’elle diminue fuffifamment la 
crainte mal fondée q»e l’on peut avoir 
* de la famine , parce que la feule crain- 
te fans fondement peut faire augmenter 
le prix exceiîivement , ce qui fait la fa- 
mine , & parce que cette efpéce de ma- 
gazin peut donner le tems d’en faire 
venir des Provinces abondantes & de 
l’étranger. / 

Mais pour bannir cette crainte , il faut 
que l’on ne puilfe pas douter dans le 
Public que la Loi foit obfervée par les 
Communautés ; or je ne vois pas que 
par la déclaration le Confeil ait adez 
pourvu ^ cette opinion fur l’obferva- 
tion j & à dire la vérité je crois que 
Paris devroit prendre. la méthode de Stras- 
bourg, où le prix du pain n’eft jamais 
exceiiif t 

La. 
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La Déclaration du 3 e * Avril marque 
un défaut dans notre Police de Paris , 
c’eft qu’elle eft partagée en deux , entre 
le Lieutenant de Police & le Prévôt des 
Marchands, qui ont chacun leurs Offi- 
ciers de Juftice. Il ne faudroit qu’un 
feul Tribunal & un leul Préfidcnt ou 
Magiftrat de Police ) mais il feroit à 
propos de diftinguer les affaires de Po- 
lice entre particuliers qui feroient jugés 
par les Officiers, fauf l’appel au Parle- 
ment, & les affaires de Police générale qui 
regardent les approvifionnemens, la com- 
modité, la fureté des habitans, & les 
ordonnances fur ces fujets j or cette Po- 
lice générale de la Capitale devroit fe ré- 
gler uniquement par le Confeil du Roi j 
& le Magiftrat de Police générale ne de- 
vroit point dépendre du Parlement , mais 
rendre compte de la Capitale immédiate- 
ment au Roi ou au Premier Miniftre 
comme un Sécrétaire d’état , en recevoir 
les ordres & les faire exécuter. Il devroit 

même 
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ce qui eft la méthode d’Angleterre. Ain- 
li ce feroit à chaque Intendant à faire 
ces défenfes. 

Thamas-Kouli - Kan Général des Per- 
fans , a fait égorger fon Roi & les Prin- 
ces du Sang. Il fe fait appeller Schack- 
Nadir , Roi excellent. On n’a point à 
craindre pareille avanture pour aucun 
Souverain d’Allemagne , à caufe de l’au- 
torité & de la fupériorité de force de la 
Diète Germanique qui feroit punir de 
mort l’ufurpateur. 

Nous avons vû cette année & les an- 
nées paflees des Miniftres déplacés mou- 
rir peu à peu d’obftruélions dans le 
foye que caufoit le chagrin de fe voir 
fans la considération que donne la pla- 
ce , c’eft qu’ils n’avoient pas l’ambition 
de furpaifer leurs pareils en talens uti- 
les & en bienfaifance publique , mais feu- 
lement de les furpaifer en crédit, en pou- 
voir , fans fe foncier de faire un bon ufa- 
ge pour le public de ce pouvoir. Ils pré- 

• féroient 
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féroient la gloriole à la vraie gloire *, ainfi 
je 11e les plains pas , & le public 11e les 
regrette pas. 

Nous avons fait cette année une Fau- 
te fur Avignon i nous pouvions ftipuler 
avec l’Empereur & le Duc de Lorraine, 
que l’on décaclieioit du Grand Duché un 
petit canton attenant au Patrimoine de 
St. Pierre d’environ cent mille écus de 
rente en faveur du Pape , qui nous au- 
roit volontiers cédé Avignon , dont il 
ne tire rien, & qui nous auroit rap- 
porté plus de cinq cent mille livres 
par an. 

S’il eft vrai ce- que l’on dit, qu’au 
Congrès de Soilfons Zinzendorf Premier 
Miniftre de l’Empereur nous ait propofé 
la Lorraine pour nous engager à ligner 
le traité d’acceffion à la garantie de l’in- 
divifibilité des Etats de l’Empereur, nous 
avons fait par nôtre faute une perte de 
plus de cent millions employés à la der- 
nière guerre , & plus de cinquante mille 
„ hom- 
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hommes, puifque nous fommes revenus 
k ligner cette accefllon , moyennant la 
ceflion qui nous a été faite de la Lorrai- 
ne i car nous n’aurions point eu de guer- 
re pour la Pologne. 

A la. fin de cette année 1736 le dixié- 
me que voila fupprimé a été levé trois 
ans -, ‘il a produit environ quatre mil- 
lions cinq cent mille onces d’argent 
par an. 

La méthode qu’on a fuivie pour le- 
ver ce fubfide a été femblable à la pré- 
cédente , & a bien fait crier , parce qu’el- 
le n’a pas été proportionnée pour tout 
le monde. 

Si d’un côté le fubfide n’avoit été qu’au 
quinziéme, & fi de l’autre les déclarations 
des impofables avoient toujours été vé- 
ritables , le fubfide auroit monté plus 
haut , & auroit fait moins crier , parce 
que perfonne n’eût eu fujet de fe plaindre 
d’aucune injuftice. 

Si l’on vouloit dans une autre occa- 

fioit 
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iîon tirer la même fomme de quatre mil- 
lions cinq cent mille onces d’argent par 
an , il faudroit fe fervir des dernières 
taxes pour favoir ce qu’une Compagnie 
de cinquante ou de cent familles nobles 
d’une Ele&ion avoient payé en 1736, 
& leur demander à tous pareille fomme, 
à charge de la répartir entr’elles fuivant 
leurs déclarations faites fur un même mo- 
dèle , en déduifant le dixiéme pour les 
réparations des Fermes , & le tiers pour 
celles des moulins, & à condition que 
ceux qui déclareroient faux d’un dixiéme 
payeroient le quadruple, moitié au pro- 
fit de la Compagnie, moitié au profit des 
Colledeurs , qui auroient un fol pour li- 
vre de leur recepte , & ce fol feroit payé 
au-delà du fubfide. 

• A l’égard des Villes , il n’y auroit qu’à 
augmenter le produit des entrées d’un 
dixiéme. 

A l’égard des taillables , comme la mé- 
thode de la taille tarifiée feroit alors éta- 
s blie. 
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blie , il n’y auroit qu’à fuivre leurs dé- 
clarations fur leur revenu. 

Anne'e 1737. 

Nous avons vû dans le mois de Fé- 
vrier la difgrace de Mr. C.hau vélin Gar- 
' de des Sceaux & Secrétaire d’Etat des Af- 
faires étrangères : il paroifloit dans les 
premières années de fon Miniftcre deiti- 
11e par le Cardinal de Fleury Miniftre 
Général à lui fuccéder dans ce premier 
porte. Ses ennemis avouent qu'il a beau- 
coup d’efpric & qu’il ell très laborieux. 
Son tort à l’égard du Cardinal , c’ell d’a- 
voir voulu voler de fes propres ailes & 
de ne s’ètre pas contenté d’exécuter. 

L’Amb tifideur d’Angleterre & PAm- 
baffadeur d’Hollande , gens pacifiques , 
Pont accufé d’avoir adopté la détcftable 
maxime du Cardinal de Richelieu & du 
Cardinal Mazarin , c’eft que le Minijirc 
Général pour fe foutenir contre fes envieux 
& contre fes calomniateurs , devoit faire 

naître 
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naître des guerres , £5? les faire durer , 
four fe rendre plus nécejfaire. 

Mais ils ne l’en ont pas convaincu. 
J’ai ouï dire au contraire qu’il fe propo- 
foit , après la mort ou la retraite du Car- 
dinal , de faire agréer l’étabülTenicnt de 
la Diète Européane , pour terminer fans 
guerre les petits différends à venir , par 
le jugement des Souverains , à la plu- 
ralité des voix pour la provifion , & 
aux trois quarts pour la définitive > & 
effedivement cette entreprife ell fi belle, 
fi grande, iî importante , fi difficile, que 
le Miniftre laborieux, plein d’expédiens* 
qui l’entreprendroit , deviendroit par cette 
feule entreprife néceffaire au Roi & au 
Royaume. 

Les Bénédidins de la Congrégation de 
St. Maur ont perdu Don Dupré leur Gé- 
rai j ils ont élu Don Lanneay. 

Je ne fai pourquoi , riches comme ils 
font, ils ne fongent pas à devenir plus con- 
fidcrés dans l’Etat, en devenant plus uti- 

Ann. Polit. II. part. N n les 
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les à la nation , en perfectionnant leurs 
Collèges & en les multipliant. Je ne fai 
pourquoi le Gouvernement ne les dirige 
pas de ce côté-là , afin d’entretenir encore 
plus l’émulation entr’eux & les Jéfuites 
à qui réüfliroit le mieux dans l’éducation 
de la jeunefle , furtout du côté des ha- 
bitudes les plus importantes au bonheur 
de la vie préfente & de la fécondé vie , 
c’eft-à-dire , aux pratiques des diverfes 
parties de la juftice & de la bienfailànce. 

D’où vient que nos connoilfances ont 
bien plus fait de progrès que nos vertus? 
D'où vient que le monde eft bien plus 
peuplé de gens diftingués par leur cfprit 
que de gens diftingués par leur vertu ? 
n’en cherchez point d’autre raifon , c’eft 
que noire éducation cft encore aujour- 
dhui beaucoup plus tournée vers la difl 
tin&ion qu’apporte l’efprit fupérieur que 
vers la diftin&ion qu’apporte la vertu fu- 
pét icure. 

ù D’où vient que dans les Monaftéres 

on 
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on fait autant & plus de cas des prières 
& des autres petites dévotions extérieu- 
res que du pardon des injures , des pré- 
venances de politefle & des pratiques des 
différentes parties de la juftice & de la 
bienfaifance , pour imiter l’Etre parfait , 
pour lui plaire & pour en obtenir le Pa- 
radis ? N’en cherchez point d’autre rai- 
fort que dans les défauts qui font dans 
l’éducation que nous avons prife dans nos 
Collèges. 

D’un côté changez peu à peu cette édu- 
cation en Europe , & de l’autre établirez 
la méthode du ferutin perfectionné dans 
les emplois publics , & vous changerez 
en peu de tems la face de la terre, & 
d’une habitation peu heureufe où régne 
l’injuftice , vous en ferez une habitation 
paffagére de juftes & de bienfaifans, in- 
comparablement plus heureufe qu’elle n’eft 
aujourdhui , & peuplée de Saints qui joui- 
ront d’une félicité éternelle. On porte 
dans la première jeuneffe uqe grande par- 
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tie des opinions & des habitudes de l’en- 
fance , & ,1’on porte dans la maturité de 
l’âge une partie des opinions & des ha- 
bitudes de la jeunefle. 

Les Chambres du Parlement ont une 
difpute avec le Premier Préfident Pelletier. 
Les huit Chambres du Parlement pré- 
tendent qu’elles peuvent s’aflembler fur 
les affaires générales du Parlement fans 
la convocation du Premier Préfident, qu’el- 
les peuvent propofer la matière de la 
délibération & délibérer en préfencc du 
Premier Préfident , quoiqu’il ne veuille 
pas la propofer , & recueillir les voix 
pour la réfoîution. Le Premier Préfident 
foptient le contraire. 

Le Premier Préfident dit pour les 
raifbns , qu’il eft l’homme du Roi , com- 
me l’homme du Parlement , qu’il doit fon 
attention & à l’un & à l’autre, qu’il ne 
doit ni convoquer le Parlement pour les 
affa ires qui regardent le Confeil du Roi 
ni permettre qu’il y foit rien propofé 
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contre la volonté du Roi , & que fur les 
matières dont le Roi veut fe réferver la 
connoiffance , il peut ne pas convoquer 
PAflemblée des Chambres , fans avoir 
confulté le Miniftére , pour fa voir fi le 
Roi veut ou ne veut pas s’en réferver 
la connoiffance 'j & je crois que de ce 
côté-là il a raifon. 

Eft-ce donc leur faire une injure , fi 
en certaines rencontres le Premier Pré- 
fident , avant que de propofer un fujet 
douteux de délibération , veut favoir du 
Roi s’il affemblera les Chambres fur un 
tel fujet , & effectivement il s’eft trouvé 
que l’affaire particulière qui a fait naître 
la queftion générale a été évoquée & ju- 
gée par le Confeil. , 

Cependant il y a quinze jours que le* 
huit Chambres ne travaillent point à dé- 
cider les affaires des Particuliers des Pro- 
vinces qui font -ici & qui dépenfent inu- 
tilement leur argent en attendant leur ré- 
conciliation. Eft-il jufte que le Public 
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fouffre de pareilles difputes lî peu utiles 
au bien public ? 

Enfin voici l’arrêté qui a terminé cette 
affaire. 

Arrêté du Parlement du 7 e . Mars* 1737* 

La Cour délibérant fur ce qui s’eft 
paffé le 15 e . Février & jours fuivans , 
a arrêté qu’elle continuera à obferver fes 
anciens ufages , maximes & difciplines 
qui lui font propres , & notamment en 
ce qui concerne le droit & liberté de dé- 
libérer qu’elle a toujours eu. 

Le lendemain les Chambres recommen- 
cèrent à travailler aux procès entre les par- 
ticuliers i fur quoi on a dit , parturient 
montes i auffi les deux parties prétendent 
avoir gagné leur procès , parce qu’il n’y 
a rien de décidé. 

On dit que le Miniftére par le confeil 
du Chancelier Dagueffeau avoit fait en- 
tendre aux Chambres , que fi elles ne 
s’accommodoient avec le Premier Prefi- 
dent , & que la conteftation revint à ju- 
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ger au Roi, il décideroit en faveur du 
Premier Prcfident. 

11 y avoit encore cette année une nflea 
grande fermentation dans les cfprits des 
Théologiens , qui fe communiquoit aux 
autres fujets, dont la plupart étoient affez 
Pots pour prendre parti , & pour haïr 
& perfécuter en différentes manières le 
parti oppofé ; & je mettrai à cette occa- 
fion la relation de ce qui m’arriva il y a 
huit jours. 

Un Dodeur de Sorbonne, exilé com- 
me Molinifte perfécuteur qui cherche à 
faire un fchifme dans l’Eglife de Fran- 
ce^ fit imprimer en 1736 deux nouvel- 
les lettres pour montrer que tous les 
Catholiques dévoient traiter d’excommu- 
niés & éviter comme peftiférés, foit dans 
les Eglifes , foit ailleurs , tous ceux qui 
font ou qu’ils croyent Janféniftes & oppo- 
fans à la Conflitution Unigenitus. On ne 
fait pour quelle raifon il mit dans le titre 
de ces lettres qu’elles étoient écrites par 
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JVÎr. l’Abbé de Saint Pierre : Je ne de- 
vine point pourquoi il a ainfi employé 
mon nom. 

C’eft un de ces fanatiques , qu’on peut 
appeller boutefeux , qui voudroient exter- 
miner par un beau zélé tous ceux qui 
ti’ont pas le bonheur de penfer précifé- 
ment & en tout comme eux. Je crois 
au contraire que rien n’eft fi recomman- 
dé aux hommes par la Religion que l’ok- 
ferVation de la juftice la pratique de 
la bienfaifance les uns envers les autres , 
pour plaire à Dieu & pour en obtenir 
le Paradis i je fouticns par conféquent 
que non feulement nous devons avoir 
de la patience & de l’indulgence pour 
ceux que nous croyons dans l’erreur , 
mais que nous devons même leur pro- 
curer du bien & les traiter comme nous 
voudrions en être traités , s’ils étoient 
les plus forts >• ainfi je me fuis fort dé- 
fendu d’avoir eu aucune part à de fi in- 
juftes écrits. 

Ceperi- 
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Cependant un Religieux , homme d’eR 
prit , mais dans cette erreur qu'il faut pra- 
tiquer la perfécntion par zèle pour la véri- 
té , me fit l’autre jour compliment fur la 
manière éloquente & favante dont ces 
deux Lettres font écrites : Mon Père , 
lui répondis- je, faitne fur toutes chofes la 
paix & la tranquillité dans P Etat & dans 
P bglrfe i ainfi je fuis très éloigné de l' opi- 
nion de celui qui a écrit ces Lettres perfé - 
entantes £5? féditieufes ,• je fuis à la vérité 
de P opinion de Molina fur la liberté , mais 
non pas Molinijle i c'ejl un terme de parti 
perfecutant $ or la bienfaifance ne permet 
jamais d'ètre d'aucun parti *perfécutaut , 
elle qui ne vife au contraire qu'à l'union & 
à la concorde. 

Mais y Monfieur , me dit le Religieux 
fort étonné, vous ne vous fonciez donc pas 
de fauver la vérité des artifices de P erreur ? 
Non , mon Père, lui dis- je j Quand pour 
fouteniv la vérité on ejl forcé de perdi-e la 
charité bienfaifante envers qeux qui prerf- 
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nent V erreur pour la vérité , c'ejl que la 
vérité ne fe noyé jamais } on a beau la 
plonger , elle fumage , elle revient toujours 
fur Veau : Thonmte qui ne la connoît point 
aujourdhui la connaîtra demain j au lieu 
que la charité bienfaifante fe perd toujours 
par les marques de mépris & de haine , & 
parles perfections mutuelles & injujles qu'in- 
fpire toujours Pefprit de parti perf éditant , 
furtout à ceux qui fe piquent de paroitre 
fort zélés pour leur parti. 

Les erreurs de notre prochain , ajoutai- 
je , font des defauts , mais ils font involon- 
taires , car nul ne veut être trompé ,• ainfi 
ces erreurs involontaires font excufables , £f? 
lorjqu'elles ne font point contraires à la 
pratique de la charité bienfaifante , elles ne 
font jamais aucun mal à la fociétè , au lieu 
que les perfections font toujours volontai- 
res y car qui perfécute veut perf écuter y ainfi 
elles font toujours inexcufables , elles font 
toujours injujles ÿ car n'eji-ce pas faire con- 
tre les autres ce que vous ne voudriez pas 

qu'ils 
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qu'ils fiffent contre vous ? Ainfi rien n'ejt 
fins oppofè à toute fociété & h toute cha- 
rité bienfaisante que la haine , P intolérance 
la pnfécution réciproque qui fe trou- 
ve dans les differents partis : & puis je le 
quittai. 

Depuis l’exil du Garde des Sceaux on 
a beaucoup parlé de différentes perfon- 
nes fur qui tomberoit le choix du Car- 
dinal pour lui fuccéder ,• mais à dire le 
vrai , je ne connois perfonne en qui le 
Roi ait affez de confiance que le Duc d’Or- 
léans , le parent le plus proche du Dau- 
phin i c’ell qu’il a beaucoup de Religion , 
exclud toute injuftice & recommande la 
bienfailànce ; mais il y a un grand obf. 
tacle , c’eft que par cette Religion mal- 
entendue il craindroit de fe charger du 
Gouvernement , par les mêmes ruifons 
que quelques Saints anciens refufoient d’a- 
bord par la Religion mal- entendue de fe 
charger des places d’Evêques. Cependant 
le Cardinal qui eft né en 1653, & qui a 
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quatre-vingt- quatre ans , fonge avec raî- 
foti à fe donner un fucceffeur qui ait 
toujours comme lui la plus grande utili- 
té publique pour but principal - y il devroît 
te propofer au Roi, afin qu’il s’y pré- 
parât de loin. Je ne lui demande que 
îe défit de bien gouverner , & par con- 
séquent de n’écouter dans les affaires du 
Gouvernement que l’avis des Bureaux du 
Confeil du Roi. 

En général j’aime mieux pour Minifi 
tre-Généraî un homme de bien diftingué 
par fà juftice & par fa bienfaifance » 
qu’un grand génie avec peu de vertu 5 
c’eft que les lumières peuvent fe fuppléer 
par les gens habiles en chaque matière » 
qui ne feront pas rares quand l’Académie 
Politique & la méthode du Scrutin fe*. 
ront établies , & qui ne font pas mè* 
me rares aujourdhui dans le Confeil 1 
mais la probité , la droiture des inten». 
tions yers la plus grande utilité publia 
que», quand elles ne fe trouvent pas 
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dans celui qui gouverne, ne fauroient (e 
fuppléer par la droiture & par la vertu 
des autres. 

Nous voyons la preuve de cette opi- 
nion dans le caradlère du Cardinal de 
Fleury , qui a beaucoup plus de probi- 
té & de droiture que de lumières po- 
litiques i tout le monde fouhaite la du- 
rée de fon Miniftire » & avçc raifon j 
c*tft que les lumières , quand elles ne 
font pas dirigées par la jullice & par 
h bienfaifance , font fort nuifibîes à l’aug- 
mentation du bonheur des fujets & des 
voifîus. 

J’ai vû avec plarfir une déclaration du? 
16 Avril de cette année, pour, établir à 
PHopîtal de la Salpétrière un grenier qui 
contiendra au moins dix mille muids de 
bled , pour l’approvifionnement de Pa- 
ris i c’eft cent vingt mille feptiers j or 
un feptier qui pelé deux - cent quaran- 
te livres fuffit pour la nourriture d’urr 
homme par an i c’eft pour nourrir cent 
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vingt mille habitans durant douze mois , 
ou pour en nourrir huit cent mille du- 
rant près de deux mois, efpace de tems 
qui ne fuffit pas pour en faire venir par 
mer des Pays étrangers j mais apparem- 
ment que l’on en bâtira encore un autre 
à l’imitation de celui de Strasbourg , où 
eft , je crois , la meilleure police pour le 
bled quant à préfent. 

Dans le commencement du mois d’Août, 
un Confeiller de la fécondé des Enquêtes 
de Paris, nommé Carré de Montgeron , 
fortement perfuadé des guérifons miracu- 
leufes faites par l’interceffion du feu Diacre 
Paris qui avoit appellé au futur Concile 
de la Bulle Unigenitus comme remplie 
d’erreurs , avoit fait un Livre pour faire 
connoître la réalité de ces miracles, & pour 
en conclure, dit-on, que l’appel du Sieur 
Paris étoit bien fondé. 

Comme lî Dieu ne pouvoit pas aujflî 
facilement, fans équivoque & avec plus 
de iuccès , faire par miracle defcendrc quel- 
ques 
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ques papiers du Ciel en préfence d’un 
grand Peuple , pour nous inftruire do 
plufieurs vérités , fi outre la pratique da 
la charité bienfaifimte, la connoiflance en 
étoit nécelTaire au falut, au lieu que les 
guérifons font toujours des miracles équi- 
voques, & fondées en partie fur des ré« 
lations très fautives. 

Comme ce bon homme croyoit que les 
Miniftres trompoient le Roi dans cette 
affaire, il fut affez fanatique & afTez 
mal avifé pour aller il y a huit jours en 
préfcnter un exemplaire au Roi à Vcrfail- 
les , en lui difant & en lui écrivant dans 
fon Epitre dédicatoire que fes Miniftres le 
trompoient. Le Roi l’a fait mener à la Ba£ 
tille en prifon, & de là à Viviers en Lan- 
guedoc. 

Il paroît que le fanatifme de ce Con- 
feiller devoit à la vérité être puni com- 
me d’un manque de refpeél au Roi & 
au Gouvernement, & même comme d’u- 
ne démarche qui tend à réveiller des dit 
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putes qui commençoient à s’afloupir 8c à 
fe calmer -, mais au lieu de la prifon de 
la Baftille, j’aurois opiné qu’on l’eut fait 
conduire aux petites maifons , avec or- 
dre de le bien nourrir , & de l’y te- 
nir jufqu’à nouvel ordre , & puis ail- 
leurs, jufqu'à ce que l'on pût juger par 
l'aveu de fon imprudence que fa raifon lui 
fût revenue , c’tft à-dire, jufqu’à ce qu’il 
eût reconnu fon imprudence d’avoir agi 
comme infaillible ou comme un homme 
envoyé de Dieu. 

C’eft qu’il eft à propos de ne pas trai- 
ter ces fortes de folies férieufement par 
des punitions férieufes, mais par des pu- 
nitions de mépris. Il feroit même à fou- 
haiter que cette forte de punition de mé- 
pris public fût plus fouvertt employée 
dans un grand Royaume pour des fau- 
tes femblables , qui font plutôt des accès 
de folie de gens de bien que de véritables 
crimes de Icélerats. 

C’eft en ce feus qu’il eft vrai que les 

mépris. 
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mépris & le ridicule que l’on fait jetter 
fur ces fortes d’extravagances , font beau- 
coup plus propres à les faire éviter que 
des punitions férieufes. 

Il paroît même un peu injufte de trai- 
ter comme criminel un Homme jufte & 
bienfaifant qui fait réellement le mal en 
tâchant de faire le bien. 

Mais il eft à propos qu’il apprenne par 
la prifon que c’efl: un mal puniffable que 
de faire quelque chofe qui peut troubler 
le calme & la tranquillité de la focieté , 

& de fe donner pour Prophète ou inf. 
pire du Ciel , furtout lorfque les Minif- 
tres de l’Etat favent que les erreurs étant 
des défauts très involontaires ne font 
pas des défauts plus puniflàbles que d’ê- 
tre aveugle ou fourd , ou boiteux par 
accident. 

Sub Deo jujlo mifer ejfe quifquam ni - 
fi mereatur poteji , dit St. Auguftin : 
Sous un Dieu jttjie , nul ne doit foujfrir , - 
s'il ne le mérite. Or les foux , les fanati- 
ques 
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qucs gens de bien , ne font pas crimi- 
nels ; mais ils méritent d’ètre traités com- 
me les foux. 

L’Etat devroit bâtir aux petites mai. 
fons des loges pour les Théologiens fana- 
tiques & intolerans qui feroient des Ecrits 
tendants à troubler la tranquillité publi- 
que. On verroit que les marques de mé- 
pris auroient plus de fuccès que des pu- 
nitions férieufes. 

Ridiculum acri 

Fortius ac tnelius fattias plerumque fecat res. 

Il feroit même à propos de jouer ces 
efpéces de foux & de folies fur nos 
différents Théâtres , & furtout à la Foi- 
re pour le Peuple j d’en récompenfer les 
Poètes & les ACteurs , & ne demander aux 
Spectateurs que la moitié du prix de 
l’entrée. 

Repréfenter les mauvais raifonnements 
de ces fanatiques , c’eft affez pour les ren- 
dre méprifables & ridicules. 

Ce 4 e Décembre Mr. le Comte de 

Tou- 
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Touloufc fils légitimé dn feu Roi Louis 
XIV - vient de mourir il y a deux jours» 
fort regretté & fort aimé de tout le mon- 
de} c’eft qu’il étoittrès jufte & très bien- 
faifant , & mon opinion eft qu’il jouit 
des piaifirs éternels du Paradis. 

J’ai appris aujourdhui un mot du Roi 
qui marque fa bienfaifance envers fes 
pauvres fujets ,• quand il apprit il y a 
deux mois la mort du dernier Grand 
Duc de Tofcane, & que par cette mort 
il feroit déchargé de trois millions qu’il 
devoit payer au Duc de Lorraine, juf. 
qu’à ce qu’il fût en poffeflion de la Tôt 
cane } Ces trois millions , dit-il , me vien- 
nent fort à propos pour diminuer les Tail- 
les , furtout pour foulager les paroijfes 
qui ont été grêlées cette année : & les Tail- 
les ont été effectivement diminuées de trois 
millions. 


An- 
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Annexe 1738* 

13. février. 

J’ai atteint aujourdhui la quatre-ving- 
tième année de mon âge , & avec de la 
fan té i Ci la vie eft une lotterie pour le 
bonheur , il fe trouvera qu’à tout pren- 
dre il m’eft échu un des meilleurs lots, 
que je ne changerois pas contre un au- 
tre , & il me refte une grande efpérance 
du bonheur éternel. 

J’ai appris qu’il court plufîeurs chan- 
fons fatyriques contre des perfonnes con- 
fidérables de l’un & de l’autre fexe, & 
même des lettres anonymes pour décrier 
la conduite de quelques Dames de la Cour 
& de la Ville. 

Du 30. Mars. 

1 

On me dit hier qu’on nommoit qua- 
tre jeunes gens pour Auteurs de ces chan- 
fons & de ces Lettres anonymes. On s’en 
eft plaint au Roi, qui a d’abord jugé 

qu’il 
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qu’il falloit les cafler , leur ôter leurs Em- 
plois & les exiler ; mais le Cardinal de 
Fleury , par confidération pour leur pa- 
renté & pour leur jcunefle, a fait fage- 
ment modérer la punition à une forte 
d’exil » & d’ailleurs leur crime n’étoit 
pas aflfez conftaté. 

Je fuis perfuadé qu’il eft de la bonne 
police d’exiler pour un an au moins, les 
Poètes & les Ecrivains fatyriques foup - 
çonnès fortement de pareilles fatyres , & 
que le Roi devroit même en faire un 
Edit , afin que les Parlemens puffent faire 
exécuter cette Loi. 

Je comprends qu’en pareil cas l’in- 
nocent peut être exilé pour le coupa- 
ble } mais cette peine que l’innocent fouf- 
frira l’obligera lui & fes amis à décou- 
vrir le coupable pour faire plus tôt finir 
fon exil i & puis cette peine marquera tou- 
jours la grande averfion du Légiflateur 
pour la fatyre, & pourra bannir entiè- 
rement ce malheur de la focieté à peu 
de frais. La 
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La Loi ordonnera même que fi le cri- 
me de fatyre eft fuffifamment prouvé , 
le coupable fera condamné à une prifon 
de cinq ans. 

J’appelle fatyre tout ce qui eft' écrit con- 
tre l’honneur des hommes & de»* fem- 
mes, foie en ironique, fuit en férieux , 
foit en profe , foit en vers. 

Je ne nomme point les quatre exilés, 
parce qu’ils font jeunes, & qu’ils peuvent 
un jour employer leur efprit, non à fai- 
re contre un autre ce qu’ils ne voudroient 
pas qu’on fit contr’eux , mais à faire un 
jour pour les autres tout ce qu’ils vou- 
droient qu’on fit pour eux. 

Ils feront dans dix ans fort honteux 
d’avoir été mauvais Citoyens ; c’eft être 
malhonnête homme , c’eft-à-dire fort in- 
jufte. Il y a dans leur conduite autant 
d’étourderie & d’ignorance que de mé- 
chanceté & d’injuftice ; ils fe repentiront 
d’avoir été injuftes. 


Avril . 



P04ITIQ.ÜEI. 83* 
Avril. 

On m’a dit aujourdhui une chofe que 
je n’eulfe pas crû , c’eft que le Cardinal 
de Fleury pour couferver fon grand cré- 
dit ne veut point que pendant fa mala- 
die les Miniftres finiflent les affaires avec 
le Roi , parce qu’elles feroient peut-être 
un peu moins bien réglées qu’elles ne 
le feront en fa préfence j j’avois penfé 
jufq u’ici le contraire , & qu’il feroit bien 
aife que le Roi s’accoutumât un peu à 
gouverner lui feul, quoique moins pru- 
demment fans fecours *, car il feroit à 
fouhaiter qu’un Roi voulût prendre la 
peine de gouverner lui - même à vingt- 
huit ans. 

Je crois cependant le Cardinal de Fleu- 
ry plus eftimable que Richelieu du cô- 
té de la vertu, mais plus petit du côté 
des lumières fur le Gouvernement de l’E- 
tat. Tout compté nous le regrettons avec 
juftice, c’eft qu’il eft doux, modéré & 
plein d’intentions droites. 
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Le Parlement de Paris vient de faire 
une démarche d’enfant. Mr. de Montge- 
ron Confeiller au Parlement , un peu fa- 
natique fur les prétendus miracles du feu 
Soudiacre Paris , & exilé pour une dé- 
marche, fanatique dans le Diocèfe de Vi- 
viers, s’elt plaint au Parlement de ce 
que trois ou quatre Curés ou autres 
Prêtres , ni l’Evèque de Viviers , n’ont 
point voulu le recevoir à la Communion 
Pafchale , à moins qu’il ne déclarât qu’il 
fe foumet à la Conftitution Unigenitus ; 
toutes enfances de part & d’autre. Le 
Parlement , au lieu de méprifer une pa- 
reille plainte d’enfant , a ordonné que 
cette plainte feroit portée au Roi , & 
qu’on lui feroit des repréfentations fé- 
rieufes fur une pareille bagatelle , que 
l’homme fige doit laifler dans l’oubli , 
de peur de réveiller l’auimoficé des deux 
partis qui fe haïffent & qui fe perfécutent 
comme des écoliers de différents Colle- 
ges. Celui qui a reçu la lettre de Mr. de 

Mont- 
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-sMontgeron, s’il avoit cru que la chari- 
té pacifique & bicnfaifance cft le feul moyen 
de plaire à Dieu, l’auroit confolé fans en 
parler au Parlement , en lui difant qu’il . 
ctoit de la charité de pardonner les er- 
reurs de' fes Concitoyens , & que fon in- 
dulgence pour eux étoit plus eftimable 
que n’eût été fa Communion Pafchale , 
qui n’eft qu’une cérémonie extérieure & 
qui n’eft pas commandée à ceux à qui 
elle eft impoilible. 

Mais il y a partout des hommes élo- 
quens fanatiques qui péfent & qui agiflent 
quelquefois en enfans. 

Mai 1738. 

Je viens d’apprendre que le Minifté- 
re n’a pas approuvé ni les Curés, ni 
l’Evèque de Viviers i heureufement le 
Miniftére jufte & bienfaifant ne conful- 
te pas les intolérans , parce qu’il a pour 
but la concorde, ou du moins la tran- 
quillité des fujets, comme fondement du 

bonheur de toute focieté. 

Ann . Polit. II. part. O o Juil . 
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Juillet 1738- », 

J’ai appris aujourdhui avec plaifir 
que Mr. le Controlleur Général des Fi- 
nances pourfuivoit avec confiance l’éta- 
b'iifement de la Taille tarifiée , projet 
que je lui donnai il y a quatre ou 
cinq ans. 

J’ai fait le mois pafle un Mémoire 
pour fervir de préfervatif aux maladies 
qu’on appelle poflèffions & convulfions. 

24 e . Décembre 1738* 

Nous voyons depuis deux ans avec 
étonnement la Cour de France unie avec 
la Cour de Vienne, & par conféquent le 
fyftème de l’équilibre de ces deux Puift 
lances très ébranlé. C’étoit pourtant le 
fyftème qui fondoit toute la fureté des 
moindres Puiflances des autres Princes 
de l’Europe. 

Ils font allarmés , & avec raifon , de 
cette union;, & leur crainte commence à 
leur infpircr , du moins, à la plupart des 
moins puilfants, le défir de former en- 

tr’eux 
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tr’eux une ligue défenfive. 

Mais s’ils ne font pas les articles de 
leur union tels que les Souverains les 
plus puiflants les puiflent accepter pour 
la confervation de leurs Etats dans leur 
famille, en l’état qu’ils font & fans guer- 
res à craindre , malgré les minorités & 
les autres alFoibliiTements , & malgré l’am- 
bition injufte des Princes futurs , il arri- 
vera qu’ils s’attireront la guerre & qu’ils 
ne feront rien de fulide. 

Ainfi leur crainte les portera fans y 
penfer à ligner les cinq articles fonda- 
mentaux de l’union Européane & à folli- 
citer de concert l’accellion à ce traité , 
tantôt de l’Efpagne , tantôt de la Fran- 
ce , & puis de l’Empereur & de la Cza- 
rine i & comme cette lignature procurera 
certainement à chacun d’eux des avantages 
immenfes , les premiers aifociés n’auront 
pas de peine à en fuiie fentir de fen blabiea 
à ceux dont ils folliciteront l’acceflion. 

Le Cardinal de Fleury , quoique d’hu- 
- O o 2 meur 
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meur très pacifique , a toujours regardé 
l’union Européane comme impotfible à 
former î àinfi il n’a pas lû mon ouvra- 
ge j mais fi trois aflbciés le lui préfen- 
toient à figner, voyant toutes fes impof- 
fibilités levées par cette demande , il ne 
demanderoit pas mieux que de Iblliciter 
lui-mème l’acceffion des autres Cours , 
parce qu’on l’auroit forcé de voir tous 
les avantages qu’en tireroit non feulement 
la Nation Franqoife & la Maifon de Fran- 
ce, mais encore toutes les autres Na- 
tions de l’Europe ; au refte ce qui ne fe 
fera pas fous fon Miniftére fç fera fous 
le fuivant. Je lui écris encore aujourdhui 
pour lui propofer de parcourir la derniè- 
re édition du Projet de paix perpétuelle 
pour rendre la paix de Vienne durable. 

Il m’a toujours dit : Vôtre projet de 
Traité eft très évidemment défirable pour 
tous les Souverains , pour toutes les Mai- 
fons Souveraines & pour toutes les Na- 
tions t mais impofiible dans l’exécution, 

par«e 
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parce qu’ils 11e voyent pas leurs grands 
intérêts j & moi je réponds : Des Sou- 
verains aflociés , tels que feront plusieurs 
Souverains moins puiflants qui ont à crain- 
dre leurs voifins plus puilfants » lorsqu’ils 
foliiciteront enfemble & de concert, tan- 
tôt un des plus puiflants, tantôt l’autre, 
d’examiner les grands avantages qui leur 
en rèvicndront , & après cet examen ils 
accéderont nu traité fondamental. 

Le Père Jofeph Capucin , d’une ima- 
gination vigoureufe' , ambitieux , ami & 
Confelfeur du Cardinal de Richelieu , vou- 
loit être Cardinal , & il l’eûl été , 's’il 
eût vécu encore -quelques mois i il vou- 
loit fe faire canonifer , & pour y arriver 
il inftitua, comme St. François de Sales, 
un nouvel Ordre de Religieufes fous le 
nom du Calvaire , ayant le Pape pour 
Chef & trois Evêques de France pour 
Directeurs -, mais malheureufement pour 
la fortune du Père Jofeph , cette direc- 
tion étoit tombée entre les mains de trois 

O o 3 Evê- 
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Evêques Janféniftes i or on fait que les 
janféniftes ne font pas propres à faire va- 
loir l’autorité du Pape , eux qui en ont 
été condamnés à la follicitation des Mo- 
liniftes. Madame de Coaquen Supérieure 
générale, eft , dit on , declaree Janfenifte 
fort zélée pour leur parti i Mr. de Mont- 
pellier Janfenifte , qui eft mort , étoit un 
des trois Evêques. 

Le Roi a défendu à Mr. de Troye & 
à Mr. de Senez de nommer un troifiéme 
Dire&eur, & le Pape de Ton côté vient d’en- 
voyer une Bulle pour donner aux Evêques 
Diocéfains la diredion de ces Couvens. 

L’Archevêque de Paris a deftitué ou 
du moins interdit la Générale , & cette 
petite affaire fait beaucoup de bruit à 
Paris. Une Bulle exécutée dans le Royau- 
me , fans Lettres Patentes vérifiées , dé- 
plaît fort au Parlement, parce que cela 
reffemble à un droit de Jurifdidion du 
Pape, fans avoir égard à la puifTtnce du 
Roi , mais peut-être que la Bulle porte 
la demande du Roi. L* 
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La Cour fait bien de vifer à expulfer 
la dodrinc de Janfénius fur ia liberté hu- 
maine ; mais il ne faudroit que veiller 
fur les Profelfeurs & fur les Supérieurs 
de Communautés, à qui il faudroit don- 
ner des penfions fortes, & ne donner de Bé- - 
néfices qu’aux Moliniftes ; & cette dodrine 
empoifonnée , oppofée aux bonnes mœurs , 
s’en iroit par infenfible tranfpiration fans 
faire du bruit , fins augmenter en Fran- 
ce l’autorité du Pape & fans diminuer l’at- 
tention du Parlement aux entreprifes de 
la Cour Romaine qui tendent toutes à 
diminuer l’autorité du Roi. 

Les Jéfuites en l’état qu’ils font feroient, 
ce me femble, plus fouhuitables & meil- 
leurs Citoyens, s’ils avoient un Général 
François indépendant du Général Italien; 

& les Bénédidins & les Pères de l’Ora- 
toire qui ont leur Général en France , 
feroient plus défirablcs & plus utiles en 
France que les Jéfuites , s’ils employoient 
leurs Religieux aux fondions des Collé- 

Oo 4 ges. 
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ges, d.*s Séminaires & des Hôpitaux. 

Tout ce qui tend à divifer l’autorité 
& à diminuer l’autorité Royale porte les 
Citoyens à la divifion, aux partis & peu 
à peu aux guerres civiles , maladies très 
douloureufes & mortelles de toute Sou- 
veraineté & de toute Société. 

Obfervation. 

En finiifant cette année, j’ai une re- 
marque générale à faire fur les fautes & 
fur ce qui paroit de mauvais dans le 
caractère des Miniftres dont j’ai parlé fous 
le régne de Louis XIV. C’eft qu’on peut 
les exeufer en partie fur leur défaut de 
lumière foit dans la morale , fuit dans 
la politique , & fur le défir de plaire à 
leur Maître , dont l’inclination favorite , 
qu’il tenoit de fa mauvaife éducation , le 
portoit toujours bien plus à augmenter 
fa puüfance , & à fe faire craindre com- 
me puilfant , qu’à fe faire eftimer , aimer, 
& refpe&er comme très jufte & très bicn- 
faifant tant envers fes fujets qu’en vers 
fes voifins. On 
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On ne fauroic trop donner d’eftime aux 
Prinoes pour la gloire d’être juttes & bien- 
faifants , & trop de mépris pour toutes 
les glorioles des femmes & des enfans : 
voilà l’eflentiel de l’éducation. Nous ne 
faifons encore que l’entrevoir dans l’en- 
fance de la raifon où nous fommes, & 
cette enfance de raifon de nôtre fiécle ex- 
cufe les grandes & nombreufes fautes de 
Louis XIV. Il vivoit au milieu d’autres 
enfans auffi mal élevés que lui. 

Anne' e 1739* 

Juin. 

Le Roi & le Miniftére paroiflent avoir 
pour but de détruire dans le Royaume 
l’opinion des Janféniftes & des CalviniL 
tes contre la liberté, & cette vue me pa- 
roît très raifonnable & de la bonne Po- 
lice , parce que fans liberté les mauvaifes 
a&ions , quelque injuftes qu’elles foient , 

’ ne méritent point de punition y ni les 
bonnes » quelque bienfaifantes qu’elles 
foientj ne méritent point de récompen- 

O o f fis* 
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fe } ce qui détruit tout bon gouverne- 
ment politique & tout le bon effet que 
peut produire la Religion , tant pour le 
bonheur de la vie préfente que pour le 
bonheur de la vie future. 

Comme la Bulle Unigenitus tend par- 
ticuliérement ù foutenir la liberté , le feu 
Roi vouloit la faire recevoir } & effecti- 
vement la plupart de nos Evêques la re- 
çurent i mais le bon Cardinal de Noail- 
les , Archevêque de Paris , gouverné 
par des Janfeniftes > après la mort de 
Louis XIV fit fi bien que l’Univerfité 
de Paris en Corps appella de cette Bul- 
le, & la Faculté de Théologie dont la 
Sorbonne fait partie de l’Univerfité. 

Le Roi en donnant la liberté aux jeu- 
0 nés Bacheliers de voter dans l’Univerfité , 
y a trouvé un plus grand nombre d’ef- 
prits perfuadés de la liberté de l’hom- 
me, &y a fait élire l’Abbé de Ventadour, 
jeune Bachelier de vingt-deux ans, pour 
ReCteur, lequel ayant fait affembler PU- 
* ’ niver- 
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niverfité , elle a déclaré , à la pluralité 
de trois cent voix contre quatre-vingt- 
trois , qu’elle revoquoit l’appel qu’elle a- 
voit interjetté de la Bulle Unigenitus au 
futur Concile général. 

La vue du Roi de faire cefler les dit 
putes de Théologie 8c les partis dans un 
Etat, eft très raifonnable; mais on n’cn 
viendra jamais à bout qu’en réduifant la 
Religion au feul article de pratique de 
ebarité bienfaifante envers tout le monde 
four flaire à Dieu i ce qui d’un côté eft 
conforme à la révélation écrite en St. 
Matthieu, Chap. VII. veif. 12 . Car en 
tela con/ijle la Loi & les Prophètes } & de 
l’autre eft conforme à la raifon univer- 
felle , dont tout le monde convient 8c 
dont Dieu eft l’auteur , & par conféquent 
dont perfonne ne peut difconvenir j les 
Payens anciens ont connu , abjiine à malo 
& fac bonum , dont perfonne ne peut dit 
convenir. 

11 me femble qu’il devroit y avoir urt 
O o 6 Bureau 
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Bureau pour avifer aux pioyens les plus 
doux & les plus efficaces de conferver la 
tranquillité & la concorde entre les Théo- 
logiens , & qui fût mi- parti entre C011- 
feillers d’Etat Eccléftaftiques & féculiers, 
& que rien n’y paflat qu’aux trois quarts 
des voix pour la punition contre les tranC- 
greflcurs du filence , & de la tolérance 
bienfuifante. 

5. Juillet. 

J’apprens que les Anglois qui fe plai- 
gnent de ce que les Efpagnols ont enlevé 
mal à propos quelques-uns de leurs vai£- 
fbaux en Amérique , fous prétexte qu’ils 
étoient contrebandiers » veulent déclarer 
la guerre à l’Efpagne , qui ne paye point 
les quatre-vingt-quinze mille livres fter- 
lings qu’elle avoit promis il y”a fix mois 
pour dédommagement } Leur but feroit 
d’enlever quelques bâtimens Efpagnols 
des Galions ou de la Flotille. d’Efpagne. 

Mais il y a un grand inconvénient pour 
«ttx dans cette déclaration de guerre & 

dans 
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..dans cet enlèvement de ces vaifleaux Es- 
pagnols ; c’eft que la plus grande partie 
de leur charge eft deftinée aux Marchands 
François qui ont fourni les marchandifes 
à l’Amérique, ce qui fiiffiroit pour met- 
tre la France du côté de l’Efpagne j & 
alors l’Angleterre ne pourroit foutenir 
qu’une guerre ruineufe , & ils rifqueroient 
de perdre dix fois plus q#ic ces quatre- 
vingt-quinze mille livres fterling , & la 
dépenfe de l'armement naval de la Fran- 
ce feroit peut-être en pure perte pour 
elle , finon oour le tout , au moins pour 
une partie. 

De là il fuit qu’il eft de l’intérêt de 
la France de déclarer à l’Efpagne, que, 
fi elle ne veut pas payer ces quatre-vingt- 
quinze mille livres fterlings , elle fe joindra 
à l’Angleterre pour lui faire faire juftice. 

De là il fuit que la France dans les 
guerres prêtes à fe déclarer entre fes voi- 
fins , doit en prendre connoilfance , & 
déclarer à l’injufte, que s’il ne veut pas 

rendre 
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rendre telle juftice , il fe joindra au Sou- 
verain qui a pour lui la juftice, & tenir 
ainfi l’Europe en paix malgré les Sou- 
verains ou impatients , ou ambitieux , ou 
injuftes. 

De là il fuit qu’il faut à la France un 
Confeit d’habiles Négociateurs , pour y 
renvoyer l’examen des différends entre 
Souverain & Souverain , afin que le Roi 
ne hazarde point de fe déclarer pour ce- 
lui qui a tort. 

Et de là il fuit qu’il faut à Paris au 
moins deux Profeffeurs de Droit Public 
entre Nation & Nation , & des conféren- 
ces fur ces matières pour former des Né- 
gociateurs habiles & de grande probité > 
pour les placer dans ce Confeil , qui fe 
roit le plus important des Confeils de 
f Europe & de la Terre , puifqu’il feroit 
■deftiné à y entretenir une paix folide en- 
tre toutes les Nations & changer la voye 
pernicieufe de la guerre en la voye bien- 
heureufe de l’arbitrage '& des tranfac- 
tions. 6. Jwt' 
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6 . Juillet 1739. 

On parle du Cardinal de Tencin pour 
être Premier Miniftre après le Cardinal de 
.Fleury. Je crois le Cardinal de Tencin 
plus capable d’affaires d’Etat, & le Car- 
dinal de Fleury plus habile à gouverner 
la Cour, qui eft une des plus difficiles 
affaires du Minillére. L’un a cinquante- 
cinq ans, l’autre en a quatre-vingt- fix. 

Le Cardinal de Tencin eft fort crain* 
par le Parlement de Paris , & je croi , 
mal à propos -, c’eft que je fai qu’il efti- 
me fort la réponfe de Louis XII ; Il rte 
Jièroit pas au Roi de France de venger les 
injures qti'a reçues autrefois le Duc d' Or- 
léans. Ainfi il pardonna noblement à 11 
Trimouille & aux autres Favoris du Koi 
Ion Prédéccfleur qui l’avoient chagriné, 
2 6 . Août 1739. 

Les Anglois attendoient les quatre vaiC- 
féaux Efpagnols fur les côtes d’Elp.'gne 
pour les enlever , pour fe venger des 
vailfeaux Anglois pris -en Amérique par 
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les Efpagnols. Ou vient d’apprendre qu’ils 
font arrivés en Efpagne à St. Andero char- 
gés de quarante -trois millions en argent 
& marchandifes , dont vingt- cinq mil- 
lions pour les Marchands de France. Juf- 
qu’à quand le Miniftére Efpagnol fera-t- 
il aflez dépourvu de raifon pour ne pas 
chercher dans l’établiflement de la Diète 
Européane la fureté de fes va idéaux & de 
fes conquêtes tant aux Indes qu’en Amé- 
rique ? 

* t 

. Lundi 31. Août 1739. 

La fille ainée du Roi Madame Premiè- 
re fut mariée Mécredi à l’Infant Doin 
Philippe de France Ffpagne , trQifiéme fils 
du Roi d’Efpa-gne Philippe V. On l’ap- 
pelle préfentement non plus „ Madame 
Première , mais Madame Infante , pour la 
diftinguer des deux Princefles ou Infan- 
tes d’Efpagne. Ce fut Mr. le Duc d’Or- 
léans qui l’époufa comme chargé de la 
procuration. 

La Reine d’Eipagne Elifabeth Farnèfe, 

impa- 
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impatiente & colère , iri itée mal à propos 
contre la Cour de France, avoit par paf- 
fi*>n fût une grande fotife contre fes plus 
grands intérêts, contre les intérêts de fa 
Maifon & des deux Nations de France & 
d’Efpagne , en préférant la Princefle de Sa- 
xe à Madame Première, pour fon fils Dom 
Carlos Roi de Naples. Elle eft enfin re- 
venue à fes intérêts & aux intérêts des 
deux Nations, en faifant ce mariage 
avec Madame l’Ainée. On dit que fi el- 
le a enfin facrifié fon reffentiment à fes 
véritables intérêts , ce changement eft dû 
à l’habileté ^ à la douceur du Comte de 
la Marck notre Ambafladeur en Efpagne. 

Cette uhion des deux Nations & des 
deux branches de la même Maifon , pour- 
ra bien être fortifiée vers le 4 Septembre 
1743 par le mariage de nôtre Dauphin 
fils unique du Roi né en 1729, avec l’In- 
fante Marie Théréfe née en 1726, ou 
avec fa fœur Marie Antoinette née en 
1729. 

Cet- 
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Cette union pourra tien un jour opé- 
rer une paix longue en Europe , fi cet- 
te Maifon fe rend arbitre des différends 
des autres Souverains , en fe déclarant 
contre celui qui refufera le jugement ar- 
bitral } & cette longue paix fera due & 
à la négociation de Mr. de la Marck & 
originairement à la négociation difficile & 
heureufe du feu Maréchal Duc d'Har- 
court , qui obtint par le Cardinal Porto- 
carrero le teftament du feu Roi d’Efpa- 
gne en 17CO en faveur d’un cadet de la 
Maifon de France à préfent Roi d’Efpagne. 

Il eft vrai que ces deux branches u- 
nies pourroient ainfi rendre cette longue 
paix perpétuelle en Europe, fi l’on pou- 
voit s’aflurer & qu’elles ne fe diviferoient 
jamais & qu’elles ne fongeroient jamais 
à conquérir ; mais fi cette paix perpé- 
tuelle, dont Henri IV le plus eftimable 
de leurs Prédécefleurs eft l’inventeur, 
eft leur feul objet, elles n’ont rien de 
mieux à faire pour éviter pour jamais 

les 
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les malheureux effets de l’ambition in- 
jufte & de la divifion entr’elles , que de 
former le Traité fondamental de l’arbi- 
trage Européan de ce grand Prince. Car ^ 
alors la force de beaucoup fupérieure 
forccroit cette Maifon à fuivre toujours 
la raifon j & alors fes defcendans exé- 
cuteront entièrement & facilement & de 
concert avec tous les autres Souverains 
ce fameux & admirable projet qu’il n’a- 
voit fait qu’imaginer. 

Novembre 1739. 

* Mr. le Comte de la Marck a été fait 
Grand d’Efpagne. Je crois qu’il le mé- 
rite du moins autant que le Marquis de 
Brancas aufli Ambafladeur en Efpagne , 
qui avoit été accufé , fans fondement , 
d’avoir ainfi vendu pour fa Grandeffe 
les intérêts de la Cour de France à la 
Reine d’Efpagne qui gouverne le Roi. 
Cela fait penfer qu’il n’eft pas de l’inté- 
rêt du Roi de donner les honneurs du 
Louvre aux Grands d’Efpagne, à moins 

d’une 
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d'une patente du Roi qni en donne la 
permiflion deux ans après l’Ambaflade, 
autrement ce feroit confier à un Efpa- 
gnol les intérêts de la France. 

Le Roi donna le 19 Juillet 1739 li- 
ne déclaration enrégiftrée au Parlement, 
par laquelle il renonce au droit d'aubai- 
ne fur les effets mobiliaires que les An- 
glois qui meurent en France y laiflent} 
leurs Héritiers & leurs Légataires en fe- 
ront mis dorénavant en polfeflion, & 
jouiront ainfi de la même liberté dont 
les François jouïflent en Angleterre. Le 
Roi y gagne d’attirer plus d’étrangers 
dans fon Royaume en leur laifTant plus 
de liberté ; fage déclaration à l’imitation 
des Hollandois. On ne fauroit rendre 
aux Etrangers fages autant de liberté & 
de fureté innocente qu’ils en ont chez 
eux, en ôtant à tous les jeunes foux 
toute forte de licence offenfante. C’eft 
l’intérêt public qui a dicté cette déclara- 
tion. 

Le 
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Le 31 e . Ma,rs 1739 un intérêt parti- 
culier des Imprimeurs de Paris foutenu» 
par les Jéluites a didlé un arrêt du Con- 
fcil qui défend d’imprimer dans quaran- 
te-huit petites villes du Royaume , parce 
qu’011 y donne les bons livres à la moi- 
tié meilleur marché qu’à Paris > or qu’y 
a-t-il de plus contraire au bien de la 
focieté que de diminuer le nombre des 
Lcdeurs des bons Livres '< Qu’y a-t-il 
de plus infenfé que de refufer des privi- 
lèges aux bons ouvrages , afin qu’ils fe 
multiplient dans les Provinces ’i On ne 
fauroit trop augmenter la liberté du com- 
merce des bons Livres, & avoir trop d’at- 
tention à punir la licence des mauvais 
ouvrages ; mais -il feroit contre le bon 
fins de fe priver d’une infinité de copies 
de bons ouvrages , de peur du petit mal 
paifager que fait quelquefois un petit 
nombre de quelques mauvais libelles ou, 
autres mauvais-.ouvrages > le grand bien 
emporte de beaucoup la balance contre 
i , un 
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un petit mal } Arrêt du Confeil adopté 
par une Police mal entendue , dicté lour- 
dement par l’intérêt particulier des Li- 
braires de Paris. 

Novembre 1739. 

T’ai vû aufli il y a deux ans un Arrêt 
du Confeil d’une Police mal entendue, 
didté par l’intérêt particulier de quelques 
Propriétaires de bons vignobles & des 
Secrétaires de quelques Intendans, qui 
voûtaient obliger tous ceux qui veulent 
mettre des terres en vigne d’en obtenir 
la permiflion de l’Intendant, comme' s’il 
étoit vraifemblable que chacun ne fut pas 
plus éclairé que les autres fur ce que 
fon héritage peut lui être plus utile mis 
en froment ou en lin , mis en vigne 
ou en avoine ; mais il efl: vrai que ces 
fautes de Police ne font qu’un mal padîi- 
ger, & ces fortes de défenfes, qui vont 
à diminuer une liberté utile au Public, 
s’abo'ilfent d’elles-mêmes peu-à- peu par le 
non-ufage. J’ai parlé ailleurs de cet Ar- 
rêt; J’ai 
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J’ai fait cette année une comparajlbn 
entre le mérite de Roi de Henri IV & 
le mérite de Roi de Louis XIV fon pe- 
tit-fils, afin d’inllruire de leurs devoirs 
les Souverains qui font aflez fages pour 
délirer d’en être inftruits. La voici : elle 
finira peut-être ce journal de l’année 
1739. 

Comparai fon entre Henri IV & Louis XIV. 

J’ai relu depuis peu l’hiftoire de Hen- 
ri IV par Péréfixe, & celle de Louis 
XI V fon petit - fils par de Limiers , & 
beaucoup de divers- éloges hiftoriques de 
divers Auteurs qui donnent à l’un le fur- 
nom de Grand entre les Henris , & à 
l’autre le même furnon de Grand entre 
no» Rois qui ont porté le nom de Louis. 

Après cette leéture, il m’a paru uti- 
le, foit pour les Rois leurs Succeffeurs , 
foit pour leurs fujets * foit pour leurs 
voifins , d’examiner lequel des deux a eu 
plus de talens & plus de vertus, lequel 
a mieux mérité par conféqucnt le titre 

de 



& le furnom de Grand Roi, & par-con- 
féquent lequel a mérité le mieux le bon- 
heur de la première & de la fécondé vie. 

Principes de âécifion. 

Quand on veut comparer le mérite de 
deux Souverains, il ne s’agit pas de com- 
parer leur mérite d'homme particulier, 

, mais feulement leur mérite de Souverain , 
le mérite de leur Gouvernement i & )e ne 
compare ici que cette forte de mérite. 

Il ne s’agit pas même de comparer 
la grandeur de leur puiliance ; il ne s’a- 
git proprement que de comparer le bon 
ou le mauvais ufage qu’ils ont fait de 
la puiflànce qu’ils ont eue , & par-con- 
féquent de favoir par leurs entreprifes 
& par leurs adions à quel degré ils ont 
été juftes & bienfaifans , tant envers 
leurs fujets qu’envers leurs voifins, & 
quelle étoit l’ctenduë & la grandeur des 
talens qu’ils avoient tous deux pour ren- 
dre leur gouvernement plus heureux. 

Néron étoit un Soufcrain quinze fois 

plus 
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plus puiflant qu’Henri IV. Cependant 
Néron, loin d’être aufïi grand Roi, auf. 
il eftimable qu’Henri IV , n’a été qu’un 
grand fou & qu’un fcélérat exécrable, 
mis par la Providence dans une grande 
place pour punir des ingrats; au lîeù 
qu’Henri IV avec beaucoup moins dfbçêÊC: 
puiffance a été un Roi très eftimable un ÿ 
Roi très défirable, un très grand Roi ,- ‘ 
deftiné par la Providence à procurer 
à fes fujets & aux autres Nations de 
grands bienfaits. 

* Il eft vrai que Louis XIV a été un, 
cinquième plus puiflant que fon Ayeul ; 
mais ii Henri IV a fait un beaucoup 
meilleur ufage de fa puiffance, s’il a mieuï 
obfervé la juftice & pratiqué la bienfdi» 
fance , tant envers fes fujets qu’envers 
fes voifins , & fi fes talens pour le Gou- 
vernement heureux étoient effe&ivemen| 
beaucoup plus grands , il doit être re- 
gardé comme Roi beaucoup plus eftimabîçi 
comme Roi beaucoup plus défirable , com- 
Ann, folit . II. part. P p me 
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me un plus grand Roi que Louis XIV. 

Car enfin les hommes ne, font grands 
- qu’à proportion qu’ils font eftimables, & 
ils ne font eftimables, ne font défirables 
pour Souverains, qu’à mefure qu’ils fa- 
vent mieux ufer de leur puilfance pour 
rendre les autres moins malheureux par 
Pobfervation de la juftice, & plus heu- 
reux par les bienfaits qu’ils leur procurent. 

Or voyons i°. lequel des deux Rois 
a été le plus jufte tant envers fes fujets 
qu’envers fes voifins : 2°. lequel a été 
le plus bienfaifant envers les uns & les 
autres : 3°. lequel a eu de plus grands ta- 
lens & des vues plus importantes & plus 
étendues pour le Gouvernement le plus 
heureux de fes fujets & des autres nations. 

Jufiice. 

Rien n’eft plus jufte que les fujets 
payent au Roi les fubfides qui lui font 
nécelfaires pour entretenir & récompenfèr 
les foldats , les matelots , les Officiers de 
guerre, de terre & de mer, qui fervent à 

garan- 
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garantir l’Etat des invafions des ennemis 
du dehors & à contenir les féditkux du 
dedans. Il eft jufte de même qu’ils payent 
les fubfides néccffaires pour entretenir 
avec fplendeur & commodité la maifon 
du Roi, fes Miniftres, les Officiers de 
fes Confeils, les Officiers de Magiftra- 
ture, qui fervent à faire rendre juffice 
aux particuliers & au public , en les ga- 
rantilfant des malheureux effets de la 
fupériorité de force & de violence dans 
la police des Villes & des chemins j Je 
Roi bienfaifant doit même faire des édi- 
fices publics, lorfqu’ils doivent rappor- 
ter au public un profit annuel plus grand 
que celui qu’ils tirèroient de leurs dépen- 
fes particulières, tels que le profit que 
les fujets tirent des ports , des pavés r 
des canaux, des ponts, fecours pour éta- 
blir des Compagnies de Commerce k 
pour donner des vaiffeaux de convoi aux 
Marchands &c. 

Ainfi fes fujets ne lui doivent propre- 

P p 2 ment 
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ment que des fubfides jujles , c’eft-à-dire 
utiles pour augmenter leur bonheur. Car 
leur demander des fubfides pour les em- 
ployer à des bâtimens ou trop magnifia 
ques ou inutiles , ou à des profufions 
de pure fantaifie à l’égard de perfonnes 
qui ne fervent de rien au bonheur des 
autres fujets , ce n’eft pas les traiter avec 
juftice , c’eft leur faire injuftice. 

Le Roi peut aifément connoitre s’il 
fait injuftice à fes fujets par telles ou tel- 
les impofitions. Il n’a qu’à fe demander 
à luhmême s’il trouveroit les mêmes fub- 
fides utiles pour lui, & s’ils lui feroient 
plaifir à payer, s’il étoit lui- même un 
des fujets impofables. 

Car enfin n’eft-il pas jufte, félon la 
régie de l’équité naturelle, qu'il ne traite 
pas plus mal fes fujets qu'il ne von droit être 
traité par un Roi s'il étoit fon fujet. Ne 
faites pas contre un autre ce que vous lie 
voudriez pas qu'il fit contre vous ; n’eft- 
ce pas une loi contenue dans celle - ci , 
% qui 
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qui eft une loi de nature aufli-bien que 
loi de révélation , Matthieu chap. VII. 
verf. 12. Faites donc pour les autres tout ce- 
. que vous voudriez qu'ils fijfent pour vous. 

Première injujiicc. 

Or perfonne n’ijjnore qu’à la mort 
d’Henri IV les fubfides annuels du Royau- 
me ne montoient pas à la fixiéme partie 
des fubfides où ils montoient à la mort 
de Louis XIV , & qu’Henri IV n’a pas 
dépenfé en bâtimens magnifiques la fixiéme 
partie de ce qu’y a dépenfé Louis XIV. 

Seconde injujiicc. 

La Révocation de l’Edit de Nantes 
eft une grande imprudence , & en mes. 
me tems une injuftice évidente très op<- 
pofée au caradére doux & bienfaifant- 
d’Henri IV. 

Imprudence en ce qu’il faut laiflfer 
aux maladies populaires de l’efprit hu- 
main le tems de s’en guérir peu-à-peu , & 
ne jamais rien aigrir par l’impatience,. 

P p 3 . par 
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par la violence & par la perfécution. 

Louis XiV a donc fait, par trop d’em- 
preflement d’uniformité d’opinions , une 
grande perte en fortifiant fes ennemis 
de douze ou quinze cent mille de fes 
fujets dont il fe privoit i la plupart ou 
bons commerçants riches , ou bons Offi- 
ciers, ou bons matelots, ou bons foldats , 
ou bons écrivains, qu’il rendoit propres 
par la perfécution. à gâter fon nom en 
Europe. 

Injuftice en ce que fes fujets errans. 
étant fort fournis , ils étoient maltrai- 
tés comme rebelles , & en ce que le Roii 
faifoit vifiblement contr’eux ce qu’il n’au- 
roit pas voulu qu’un Roi prévenu eût fait, 
contre lui en pareilles circonftances. 

Troijîéme injujlicc; 

C’eft une injuftice à l’égard des par- 
ticuliers & à l’égard du bien public , de 
ne pas donner les Charges publiques 
les Emplois publics aux fujets qui ont 
1* plus de mérite. national à l’égard du. 

Fjublic». 
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Public. Or ces deux Princes ont été in- 
juftes en établiffant & en foutenant la; 
méthode de la vénalité des Charges : mais 
Henri IV a fait de ce côté la moitié 
moins que Louis XIV , qui a augmenté 
de plus de moitié cette vénalité , & qui 
a rendu ces Charges la moitié plus dif- 
ficiles à rembourfer par les augmentations > 
de gages. 

Quatrième injujlice. 

Les Rois doivent la juftice à leurs voi* 
fins , comme leurs voifins la leur doi- 
vent i or aucun des Souverains voifins 
d’Henri IV n’a eu à lui reprocher au- 
cune injuftice , aucun manquement de 
promefle, & il n’auroit jamais fait la 
guerre offenfive de 1667 aux Efpagnols 
contre fa promefle & fa renonciation , 
ni l’autre guerre offenfive de 167Z conr 
tre les Hollandois qui offroient répara», 
tion des difcours injurieux i & cepen- 
dant ce furent les deux premières guer- 
res fi. évidemment injuftes & impruden- 
tes » 
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tes , qui lui attirèrent les deux derniè- 
res guerres qui ont été fi ruineufes 
pour lui & pour fcs fujecs ÿ car fes voi- 
fins n’auroieHt jamais voulu ni ofé , fans 
la haine qu’il s’étoit attirée par lès deux 
premières injuftices , le liguer pour ruiner 
un Roi puiflant , jufte & bon voifin. 

Ainfi que l’on compare les fujets de 
plainte des voifins de Louis XIV avec 
les fujets de plainte qu’ont eu les voifins 
d’Henri IV , & l’on en trouvera dix fois 
plus du côté de Louis XIV que du côte 
d’Henri IV fon ayeul. 

. Bienfaifance. 

Il eft vrai que Louis XIV. a procu- 
ré beaucoup plus de bienfaits à fes fujets 
par fes bons réglements & par fes bons 
établiffements qu’Henri IV j mais (fa été 
durant un régne trois fois plus long 
que celui d’Henri IV. D’un autre côté 
les bienfaits & les conquêtes de Louis 
XIV ne valent pas au Royaume la moi- 
tié de la grande augmentation qu’il- a 1 

faite 
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faite aux fubfïdcs néceflaires pour payer 
les grandes rentes & les grandes aug- 
mentations de gages qu’il a créées j ainfi 
du côté de la bienfaifance envers Tes fu- 
» jets Louis XIV eft en effet moins bien- 
faifant qu’Henri IV, qui a laiffé les fub- 
Hdes des fujets incomparablement moins 
onéreux qu’ils n’étoient à la mort de 
Louis XIV. 

Talent pour le bon Gouvernement. 

Il eft vifible que de deux Rois celui 
qui eft le plus eltimable & le plus du- 
rable pour gouverner, c’eft celui qui a 
des talens & des vues de Gouverne- 
ment incomparablement plus utiles & plus 
propres pour diminuer les malheurs de 
fes fujets , pour augmenter leurs richef- 
fes & leurs autres biens , & pour procurer 
le bien des autres Souverains fans dimi* 
nuer le fien. 

Or quiconque examinera le merveil*. 
leux projet de la Diète Européane ou de 
l’Arbitrage Européan , qu’Henri IV avec 

fon 
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fon grand génie avoit imaginé- & com- 
mencé à propofer, & combien il eft fa- 
cile de faire un pareil Traité, puifqu’il 
feroit évidemment & infiniment avanta- 
geux à toutes les Parties contractantes, 
verra aifément que Louis XIV n’a jamais 
rien imaginé de fi avantageux ni pour fes 
fujets ni pour fes voifins , & qu’ainfi de ce 
côté-là Louis XIV étoit bien moins grand 
génie & avoit beaucoup moins de talens, 
foit pour gouverner heureufement un 
grand Etat & pour l’aflurer pour tou- 
jours à la poftérité , foit pour vivre tou- 
jours tranquillement & fans guerre avec 
fes voifins , qu’Henri IV , & que le petit- 
fils étoit par conféquent bien moins grand 
génie, bien moins défirable pour fes fu- 
jets & pour fes voifins , que fon ayeuL 
Par cet arbitrage permanent , comme 
dit Péréfixe l’Hiftorien d’Henri IV , tous 
les Etats d’Europe euflent été garantis 
de tous les malheurs de toute guerre ci- 
vile & étrangère, les Souverains & leur 

pofté- 
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poftérité eulTent toujours eu fureté en- 
tière d'ètre confervés dans toutes leurs 
polll liions fans aucune inquiétude, & le 
Commerce des Européans n’auroit jamais 
été ni interrompu , ni inquiété entre tou- 
tes les Nations commerçantes i & d’ail- 
leurs combien les Loix pour augmenter 
le bonheur de l’intérieur des Etats n’au- 
roient- elles pas acquis de perfection du- 
rant une tranquillité inaltérable ? 

De ces confidcrations il réfulte que 
quelque grand Roi qu’ait été Louis XIV , 
ce ne fera pas lui faire injuftice, ce fe- 
ra au contraire rendre juftice à Henri 
IV fon ayeul , que de le regarder com- 
me encore plus grand Roi que fon petit- 
fils , parce qu’il a été & plus jufte & plus 
bienfaifant , foit envers fes fujets , foit 
envers fes voifins, & parce qu’il avoit de 
beaucoup plus grandes lumières & de plus 
grands talens pour procurer le bonheur 
de fes fujets & des autres Nations de la 
Terre. Qu’on ne me demande point le- 
quel 
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quel tne parole avoir mieux mérité la rc- 
compenfe éternelle de la fécondé vie , je 
ne pourrois répondre autre chofe que c’eft 
celui qui a le mieux obfervé le précep- 
te en quoi confifte la Loi & les Prophè- 


Et mine Reges intelligitex, erudimini qui 

indicatif terram. 

^ • > 

\ 

Paradis aux Bienfaisans. 

• ■ u 
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